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Quelle doivent être les Maximes du Roi 
de France pour fe maintenir dans la 
grandeur y 0H il efi aujourd’hui^ pour 
tacher de de venir encore plus puijfant . 

JN nous accufcra fans doute de beau- 
) coup de vanité, de, vouloir appren» 
„_JJrc quelle* M'agîmes le Roî de Fran- 
ce Uptc tenir pour fa grandeur, comme fil 
y avoir quclquéchofc à ajoûter à fa politi- 
que. Et de fait clic paroît au plus haut 
pPÎrïc de fineffe » cependant cela ne uo is 
empêchera pas d en dire notre fcnti ment* 

. Seconde Parité* A z 
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lequel feu reçu comme on voudra s fans 
que nous nous en mettions autrement en , 
peine. Car nous recherchons bien moins la 
gloire de rafmçr pardeflus les autres , que 
le plaifir de dire la vérité. Ainfi quelque 
impreflîon que l'on ait de cette fine politi- 
que , &mêmc quelque impreflîon que nous 
en ayons nous-méme, nous remarquerons 

? [u’ellcnes’cft pas. toû jours accordée avec 
es intérêts. 

La première chofe qu*à du faire le Roi 
de France pour monter à ce fupréme pou- 
voir, ou nous le voyons aujourd’hui, a été 
(ans doute défaire ce qu'il a fait » nous 
voulons parler du bel ordre qu’il a mis 
dans fon Royaume , fans lequel il lui au- 
- roitéré inutile d’avoir de grands defleins. 
©ril n’y a rien à dire à cela, & il eft indu- 
bitable qu’il lui falloir être fcùr du dedans, 
avant que de pouvoir rien exécuter au de- 
hors. Mais il nous fcmble que ces mîmftres 
ont fait une grande faute, quand fous pré- 
texte de fc palier de quantité des chofes,qui 
a voient coutume de venir des pais étran- 
gers , ils ont privé le Royaume du débit de 
les vins , &de fes autres denrées, dont-il 
eft impoflîble de croire combien il revient 
d’argent dans les coffres du Roi , & dans 
ceux des particuliers » Nous nous étonnons 
mêmes que celan’aitjpas jette deux ou trois 
«Provinces dans le defèfpoir ,lefquellcs ne 
voyoient plus d’argent, dcavoientlc dé- 
plaifir de voir périr leurs vins Sc leurs aux 
de vie , par unçftuffc politique d’un Mini; 
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ftre, qui s’étant mis en tête de faire fleur ir 
le Royaume par fes manufactures , avoir 
trouvé _ juftcmcnt le moyen de le faire < 
périr. • ’ 

Le Roi de France n’a point de mines 
d’or & d’argent , comme le Roi d’Efpagne, 
tous ces Trefors confiftcnt dansla bonté 
de ion Royaume , qui eft fifertile,que non 
feulement il produit abondamment tout cc 
gui eft necefiairc pour la fubftance de 
les peuples , mais encore beaucoup au de- 
là. Or cette fertilité eft une mine d’or, 
beaucoup plus à tftîmer que toutes celles 
qui font aux Indes ? car on la fait valoiç 
fans tant de peine ni de dépenfe. Il n’effc 
point befoin de préparer des Lingots , ni 
d’équiper des Flotes pour en recueillir le 
fruit » l’argent vient tout monoye', & on 
l’apporte juTques dans le cœur du Royau- 
jne.S’il y a du danger fur les mcrs,c’eft pour 
ceux qui viennent chercher fa marchand!- 
• fc ? & foie qu’elle pcrifTe , ou quelle arrive 
à bon port , tout cela lui eft égal, fi ee n'cft 
que par un principe de Chriftianifme , il 
prenne part au bonheur , ou au malheur 
de fon prochain. 

Or fi cela eft ainfi , comme il n’en faut 

Î 'oint douter, & comme l’cxperience nous 
c fait aflez voir , nous ne craignons point 
de dire, qucc’étoit une étrange faute con-, 
trcla politique , que de ne pas connoître 
les avantages d’un commerce réciproque. 

Si Mr. Colbert, qui - étoic l’auteur de ces 
nouveautés, étoic û en cècé de fes manufa-' 

* * M 
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fturcs , rien ne l’cmpéchoiV de les étabtir. - 
Elles étoient bonnes . ou mauvaifes » il fa- 
loic donc laiffer à chacun la liberté de s'en 
fervîr j ce qui aurôit obligé Ict étrangers à 
en ufer de même à l’égard des vins , & des 
autres denrée de France , & non pas à les 
défendre , comme ils firent, pour fe fervîr 
de/eprefailics. 

C'a été là le langage d’une infinité de 
gens qui croioîct avoir quelque connoi nan.- 
cc des intérêts de ce Royaume 5 cependant 
après avoir vu cefifer cette politique î ce qui 
étoit une marque qu’on la rcconooiiloic 
mauvaffes, il eft allez ctomjant quelle rc« 
comme ace .vujourd’huijcommenous n’en 
pouvons douter par une infinité d’arrêts du 
Couieii qui viennent delortir.de dell’ous 
la p relie , par le squels û Ton ne défend pas 
tOLt-à-faî.t l’entrée du Royaume à quantité 
de marcjiandjfos étrangères , on y fait naî- 
tre tant de diÆcultées qu'on voit bien ou 
l’on en veut venir. 

' Au refte il faut qu’on crcye pour en ufer 
delà forte que les voiiïns foient fort aveu- 
gles, ou bien qu’fis ne fçauroient absolu- 
ment fe palfer de ce qui croit dans ce païs* 
Gariîl’on n’étoif prévenu de cette penfée 
il feroit impofiîble qu’on rte fit reliexion. 
combien ils apportent d’argent dans le 
Royaume, & combien 11 y en viendra de 
moins, s’ils s’avffent jamais de prendre une 
au tre route. Il y a des vins en Allemagne 
ai.ffi - b’cil qu’en France, & deux ou trous 
ans d'interruption feront qu’on ne fonge- 
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ra pas fi goût de l’un cfi different d; 
celui de l’autre. On fera pfcût-etre reflexion 
aufïî qu’on fe peut palier facilement des 
modes de France , ce qui y apporte encore 
un nombre infini d’argent-Car nous voyons 
tous les jours que ce qui yeft entre d’un 
autre pais en reffort bien fouvent, parce 
qu’il y a été employé: Par exemple com- 

bien envoye-t on deperuquesdans lespaïs 
étrangers? . ombicn d habits & mille autres 
choies lemblables dont le prix a augmenté 
de moitié pai l’opinion que l’on a qu on ne 
fçauvoit avoir rien de beau à moins qu’on 
ne le faffe venir de Paris. 

Nous tenons donc que la politique du 
Roi de France doit être de faciliter le corn* 
merce autant qu’il pourra, parce que quoi 
que fes fujets ne s’appliquent t as tout- à- 
fait tant à la marchandée , que beaucoup 
d’autresjl eft toujours confiant , que plu- 
fieurs Nation ne fe pouvant palier de ce 
qui croît dans fes Etats , cela y répand l’a- 
bondance. Ainfi il faut bien non feulement 
qu ilfe donne de garde de fuivre les maxi- 
mes de Mr Colbert ni celles dont nous ve- 
nons de parler, mars encore d’avoir la guer- 
re tout en un. même, temps , avec les An- 
glois , 3c les Hollandais. Outre le rifquc 
qu’il courroie de quelque defeente qu’ils 
pourroient faire fur fes côtés , étant beau- 
coup plus puiffans que lui fur la mer, 
quand il fe trouvent joints cnfemble, il 
prrdroit tout Ion commerce ; au lieu que 
s’il n’a la.guere qu’avec l’une de ccs Puif- 

A 4 
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fances, l'autre viendra chercherpour elle, 

6 pour Tes voifmsjtout ce que les deux ont 
accoutumé de prendre.il s'appercevra donc 
fort peu du préjudice que lui fait la guer- 
re j & c’eft prclque tout de même que s’il 
jouïfloit d’une profonde paix. 

Voilà une maxime generale pour un Roi 
de France , après quoi il en doit avoit un* 
autre 3 qui cft d’avoir toû jours quelque guer- 
re de temps en temps , pour entretenir le 
génie de fes fujçts à qui les mains déman- 
gent d’ordinaire. Auflî remarque-t-on qu’il ^ 
leur faut de l’occupation ordinairement ; de 
forte que fi on ne les employé chez leur 
voîfins,ils ont coûtume d’exciter des guerres 
civiles. Quoi que l'on attribue cela à leur 
pcnie. lequel, comme nous venons de di- 
r ;i cft fi remuant, nous en trouvons nean- 
moins une autre raifon : le pais cft extrê- 
mement peuplé > & comme les biens n’y 
font pas diftribués également, la mifene fait 
qu’ils ne demandent qu'à trouver moyen 
. de fubfifter. Amfife figurant plus de dou- 
ceur qu’il n’y en a à porteries armes, ils 
prennent le premier parti qu’on leur pre- 
fente. C’eft donc une politique neccflaîrcà 
lin Roi de France , de purger le pais de r 
temps en temps de ce fuperflu ; & c’eft aufit 
ce qui fait que les hommes liai coûtent fi‘ 
peu dans les fieges, fachantbien qu’il s* ehî 
-trouvera d’autres pour prendre leur place. 
Cependant comme il ne veut pas qu’on 
evoye qu’il les mène ainfi à la boucherie, 11 
4c fert de cette exeufe j fa voir que la Ion* 

v. 

« ‘ 
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K leur 4’ un fîege engendrant ordinairement 
aucoup de maladies» il vaut mieux les 
rifquer tout d’un coup que de les voir pé- 
rir peu à peu. Mais comme on les expofe 
fouvent fans necefïîté, par exemple , quand 
on fait porter la fafeine » & monter la gar- 
de de la tranchée en plein jour , il s'enfuit, 
que c’cft qu’on ne fc foucie gueres de les 
perdre , par les raifons que nous avons dé- 
duites ci-cevant- 

Quoique nous venons de dire que c’eft 
une politique neceflaire à un Roi de Fran- 
ce,que de faire la guerre detemps entemps, 
il faut remarquer neanmoins que les cno- 
fes font tellement changées dans ce Roiau- 
rne depuis ce qui eft arrivé à l’égard des 
gens de la Religion, que nous croyons 
cette maxime entièrement renverfée.Dans 
le reflentiment , ou pour mieux dire , dans 
le defefpoir où tous ceux de cette Religion 
fe trouvent aujourd’hui, il n’y auroit rien 
de fi dangereux au Roi que de s’engager 
dans une guerre étrangère. Comme il a 
grandnombre d’ennemis & d’envieux ces 
defefperés feroient capables de tout faire, 
J/on en voit un échantillon par ce qui arri- 
ve tous les jours , & l’on remarque que 
nonobftant la rigueur qu’on exerce envers 
ceux qui ne le conforment pas aux Edits, 
l’on en voitqui font un aûez grand mi- 
pris de la vie pour vouloir avoir l’exercice 
de leur Religion. Q^e ne fcroit-cc point 
s’il voyoicnc le Roi occupé ailleurs , & 
puisqu’il 5 font} capables de courir à la 

• A' s 
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mortfans voir aucune porce ouverte pour 
s'cnlauver , qu’arrtveroic-il s’ils avoienc la 
moindre efperance* ^ 

, B‘en que le Roi de France & Ton Con- 
fcil foîent regardés aujourd'hui de toute 
l’Europe! comme un miracle de politique, 
beaucoup de gms neanmoins ont peine à 
approuver celle qui l’a porté à faire une 
entreprise fi extraordinaire. Car fi l’oti con- 
fidere le bien qui luiien peutrevenir, il cR 
fi petit en conparaifon des maux dont-il 
eft menacé , qu’on ne peut comprendre 
comment un Roi fi pénétrant , & des Mi- 
niftres fi éclairés fe foient expo fés à des 
fuites fi dangereufes. Dans l’état où fetrou- 
voit le Roi de France , il n'y avoir rien. 

? uifutau deffus de fes forces. Il étoit 
arbitre de là paix, &de la guerre , &cela 
au moyen de l’intelligence qui regnoit en-* 
tre fesfujecs de l’une & Tautre jReligion., 
Toute I’efperance que pouvoient avoir fes 
ennemis étoit de rompre une harmonie qui 
leur étoit fi préjudiciable i mais comment 
s y fcroienr ils * pris Chacun aymoit le Roi, 
d’un-amour tendre , qui croiiToit encore de 
jpurenjour par l’admiration detantd’a^- 
d:ions heroïques.Ses ennemis même croient 
obligés de rendre juftice à fa vertu. Pour 
faire perdre donc une eftims fi.generales 
ü faloit lui voir entreprendre quelque cho- 
fe quf ne répondit pas atout ce. qu’il avoic 
fkh auparavant, c’eft-4-dire v qui ne fut 
»i fcîon la politique* ni félon ia juftice* 
&. v c&. ce qjui vient d’arivet dans, et qjj-ic-' 
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nous venons de dire , puis que quelque 
coüleurqui donne à Tes Edits , on y voit 
plutôt cclarer la volonté Ai pré me , & U 
paflîon de queique-'s particuliers , que ces 
deux fondemens fur lefquels avoient i;oulé 
toutes fes- autres aéKons. 

Nous voulons biendumoîns le fuppo- 
fer , quoi qu’il y en ait beaucoup qui n’en 
voudroient pas convenir avec nous . prin- 
cipalement à l’égard de la juftice , à la- 
quelle ils publient qu’il nes’eft pas toit - 
jours affugettî régulièrement. Bf. veulent 
par exemple quêtant de choies, qui le font • 
paftees dans U guerre n’ayenr pas toujours^ 
fcte non feulement conformes à cette venu, 
maismémefouvent à fa parole. Mais outre 
qu’il ne faut pas ajoûterfoy au raport des 
ennemis, dontles plaintes doivent être fu- 
fpeéîres ; il eft confiant qu’oneftforcc quel- 
quefois dans ce temps de defordre & de 
confulion de faire des chofes à quoi l’on 
repugneroît ,À l’on ne lui voit que fon pen- 
chant. D’ailleurs bien-loin que la juftice & 
la politique fepti : flenttoûjourS accorder, 
l’on fçait au contraire que c'eft comme une 
efpecc de miracle , quand ellesne fetrou- 
vent pasoppofées Ainfîtource que le Roi 
de France a pû fit ire dans un temps fi mal- 
heureux, &qiii femble n’étrefaît que pour” 
la ruine de tout le monfde, trouve fon ex- 
eufe iVôn ieul^ment par la neccflîte , mit.V 
encorèparl’oppoftticm , qùPregne entre la- 
politique &la jüftice.De manîerequequel-- 
5.1KS -couleurs qu’employent fes ennemis 
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pou r le décrier, il trouve à fe fauver ou fur 
l*un> ou fur l'autre. Mais aujourd’hui que 
peut-on dire 'pour autorifer ce qu’il vient 
de faire f Tout choque également la jufti- 
ce, & la politique. La jufticc vouloir qu’il 
maintînt fes fujets de la Religion Refor- 
mée dans le< libre exerce de leur Rcli- 
gion,qui leur étoit accordé par un nombre 
in6ni d’Edits, tant des R ois fes Predccef- 
feurs , que de lui. La politique même s’ac-* 
cordoit en cela , puis qu’il ne pouvoit les 
revoquer qu’en jettant un müion dames, 
& plus dans le defcfpoir, chemin inévita- 
ble delà dcfobeiflance. Or .que pouvoît-il 
entreprendre qui dénuisît davantage l’efti- 
me que fes peuples, & que fes ennemis mê** 
mes étoient obligés d’avoir pour luif . 

Voilà en quoi nous croyons avoir raifon 
de dire que cette aftion le va faire déchcoir 
apparemment de cette grande réputation k 
laquelle il étoit monté. Er nous nous fou- 
dons fur ce qu’il eâ impoflfîblc qu’on aç 
cjroye qu’il a jetté par là de U divifîon dans 
fes Etat, tellement que comme l’eftime 
qu’on a voie pour lui étoit fondée fur fes 
forces , il s’enfuit que l’opinion qu’on a 
quelles font diminués notablement, fait 
perdre en même temps la crainte quon 
avoir concûê de, fa puiiTancc. Cependant 
c'jift pa r cette cftim c S uc les granqf? : .Etats 
s’entretiennent npri feulement dans leur 
fpleüdeur, mais encore qu ils augmentent 
de jour en jour , Combien de villes fe font 
fendue? au Roi de JF rance fur fa faui brui. 
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4e fa réputation , qui auroienc tenu long- 
temps contre un autre Croi-t-onque doré- 
navant il y trouve la mémefacilité?Quand 
la fortune , qui la favorifé toujours juf- 
ques ici, lefavoriferoit encore affez pour 
,que Tes peuples fe contîûffenc dans le de- 
voir, lapenfée qu’on a au ils- doiveat re- 
muer, ne Soutiendra - t-efiepas'des murail- 
les qui tomberoient fans cela î Mais , que 
dis-je, nousfommes bien trompés Û ce Prin- 
ce le voit jamais eu état de faire encore de 
ces coups qui ont fait voler fa gloire juf- 
ques chez les Nations les plus éloignées. 
Dans le temps que la politique s’accordoic 
a vec fes entreprffes, il a trouvé le fccrct de 
vaincrelles Étifons , de furmonter la rapidi- 
té des plus grands fleuves , & en un mot 
de faire la loi à toute l'Europe. Mais lui qui 
n’a rien trouvé de dificilc dans ce temps-là, 
comment trouvcra-il aujourd’hui le moieii 
de domter la crainte fccrctc qu’il doit avoir 
de tant d’ennemis qu’il vient de fc faire » 

- ,C etoit une aflezfortc raifon pour l’Em- 
pécher de tenter un coup li hazardeux i ce- 
pendant il y en avoit encore d’autres , & 
même d’aflez confiderables pour mériter 
qu’il y fit rcflcxion.Nous fie voulons point 
parier du grand nombre de fujets que cela 
lui dévoie, faire perdre , il croyoic y remé- 
dier pan les , précautions qu’il a prilcspouf 
garder les palîagcs : precautious neanmoins 
bien inutiles contre-un dcfpfpoir , qui ne 
laide plus d’cfpcrancc que la fuite , Sc l’exil. 
Donnons cependant un moment de nôtre 
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attention fur cette conduite» & difons que 
quand on eft aînfi obligé de conferver des 
lujers malgré qu’*il en ayent , ce fontplù-?! 
tôt des ennemis qu’onnourir dans fon fein, 
que des gens en qui l’on puifle prendre la> 
moindre confiances. Kous caifon pareille- 
ment le dommagequ’iKouffre de tant d’ar- 
gent qui eft forti de fonr Royaume , fans- 
conter encore celui quienfortira* t.arcn* 
fin il ne doute pas que cousceux qui s’en. 
vons n’emportent tout ce qu’ils peuvent 
avec eux » taifons dis- je encore cette cir-j 
confiance, éknenous arrêtons queiur la 
neceffité qu’il y avoir pour lui /de ne pas 
donner hdar-mes aux Princes Protcftans». 
qui tout dîvifés qu’il font d’imcrét , fe réu- 
niront epparemment, voyant quec’cft bien 
moins aux Réformés de Fiance qu’il en 
veut, qu ’à eux - mêmes. Et de fait tout la 
but que le Roi de France peut avoir en cela, 
c’efl: de fc faire Chef des Catholiques Ro- 
mains, afin que fous prétexté de Religion 
il puifîe fe frayer le chemin à des gran- 
deur , où tout puîfiànt qirâl eft > il voicen-; 
corc beaucoup de dificulté avant que d’y 
pouvoir arriver. Mais nous trouvons qu’il 
s’y eft pris un peu trop tôt. Il faloit aupa- 
ravant achever de chafferlesEfpagnols de 
là Flandre , après quoi fans le- lervir de 
ce prétexte, fl pou voit s’il eût vôùlu mener 
pour ainfi dircjjufques au bodt du inonde,, 
les ( u jets tant def’u/iè qiie de l’aiitre Reli- 
gion. Q : etoît-d befoin de tant de miltercft 
Au contraire en déguifant un peu plus ici 
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fentimcns , ne pouvo r t-il pas même arm r 
îes Proteftanc les uns centre les autres?Les 
differens interets dont ils font animes, lui 
ouvroîenr un moyen indubitable de leur 
forger les fers y dont lies Minières le re- 
paient depuis -fi long -temps mais qui 

viennent de fe brffcr par un coup fî ma 1 à 
propos. S il vouloir fa 're une entreprife de- 
cette nature, & qu’il la jugeât donefine- 
ceflaire pour fon élevadon, nefaloit-il pas 
que ce fût dan'sle temps que les affaires de 
l'Empire croient entièrement defefperées? 
Mais de la commencer lors qu’élles font flo- 
vifiantes, & q ue le grand- Se igneimeft fort; 
cjnbarafle pour fortir d’une guerre, qui n’a 
pas eu les fuites quelui prometroit-fon am- 
bition , n’eft-eepas vouloir que ces deux 
Puilfances s’accommodent ehfemblc ,. pour 
cil faire retomber une enfuite fur lai. 

Enfin eft-ce là le moiônde fe frayer le* 
chemin à l'Empire . & tant de Princes qui 
eompofent ce corps fi étendu y donneront- 
ils les mains, eux qüi dans lemémetemps 
qu’ils y auroient conférai, fe verroientex- 
pofes an meme traitement que fouffrent 
tous les Refermés d/Francc Hfctoitdift- 
cile je l'avoue de leyapprivoiler lur la per- 
te de leur liberté qüi couroit grand riiqucf 
ülc Roi de France fût venu à bôut de les 
defl’eîns:} mais enfin la choie n étoit pas ab- 
folumcnc'impofïîble.Les uns auroient peut- 
étee été obliges d’y donner leur confeme- 
ment par crainte , ou par impuiflance» les; 
autres par la; hontculc dépendance ou iU la 
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font jettes eux-mêmes , & le refte auroir 
étjé bien empêche à ne pas fui vre leur exem- 
ple , foie qu’il foit dîficile derefifteraux 
differens refforts dont fe fervent les grands 
Princes, foit qu’on fe laiffe tenter aiiémenc 
par le grand nombre d’argentdont ils font 
prodigues, quand il s’agit de leur intérêt. 
Mais quoi quela liberté foit le plus grand 
de tous les biens , ne faut il pas convenir 
que les affaires de Iaconfciencefont encore 
plus délicates,* tellement que quand il y au- 
rait quelqu’un qui feroircapable de vendre 
l’un, il ne faut pas inférer qu'il eut la lâ- 
cheté de faire la même chofe à l’égard de 
l’autre. 

* Nous ne nous arrêtons pas à prouver cette 
vérité par les trais de l’hifteire. Elle cft fi 
replie d’cxcples qui autorifent ce que nous 
venonsde dire, qu’iln’yaqu’à jeter les yeux 
deffus pour en être [pleinement convaincu. 
Ainfiuous nous étonnons qu’un grand Roi, 
qui a coûtume de prévoir jufqucs aux 
moindres difficultés n’ait pas fait reflexiô fur 
celle-ci’, qui eft ncanmoinsfi triviale , &Û 
commune* mais puisque c’eft une chofe fai- 
te,& qu’il n’y a plus de vemedp aujourd'hui, 
ne nous arrêtons pas davantage fur fefujet, 
& pafïïons plutôt furies interets de ce Mo- 
' narque , en l’état où il a mis lui-même les 
affaires de Ion Royaume. 

Avant un coup fi dangereux » nous n’a- 
vions pas crû devoir parler de la conduite 
qu'ifétoit obligés de tenir à l’égard defes fu- 
jets & il ctoient fi fournis à toutes fes vo- 

• * • ** - % - i - » o 
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lontés s que c’eût été une chofe inmm’lc. 
D 'ailleurs l’admiration où l’on étoit de tant 
dcfuccés merveilleux qui étoient arrivés 
durant feu règne tenoit chacun dans l’obeïf- 
fance, quand même il y auroit eu quelque 
femencc de rébellion dans l’efprits. Mais 
aujourd’hui que ces mêmes fujets ont lieu 
de croire que les fuîtes ne répondront pas 
aux commencemens : la'pol itique veut que 
ce Prince garde tant de mefurcs avec eux, 
que ce feroîc palier fous fil ecc une partie des 
chofesqui le regardée q ue de n'en pas faire 
mention. Il cft donc hors de doute , que 
comme il doit s’attendre tous les jours à 
quelque rébellion 5 il faut nen-fculemcnt 
qu’il foit plus armé que jamais,mais enco- 
re qu’il entretienne des troupes dans les en* 
droits où il y a Icplus de fujetsde craindre. 
L a raifori cft que l’audace pourroit croître, 
fî l’on voioit le péril éloigné, & puis ce font 
les foldàts qui ont commencé la converfi* 
on , il faut que lcsfoldats l’achevent. 

Comme il n'y aque trop de gens qui font 
plus fenfiblesi l’intcrét- ’qü’a la Religion, 
c*eft au Roi de France à tâcher de connoître 
ceux-là, & aprésles avoir connus > il doit 
leur faire du bien, afin qu 'ils fe joignent aux 
foldatspour convertir les autres. Cependant 
ils s’y doivent prendre d’une maniéré bien 
differenreicar au lieu que les troupes y em- 
ploient le fer , 6c le feu , ils ne fc doivent 
fcrvîrqucdeperfuâfionsdouces, telles que 
font celles de la ncccflîté,dc la converfation 
des biens, de L'amour de fa femme, 6c de- 
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fcs enfan?,& enfin de tout ce qui pcutcoti* 
tribucr à adoucir leur chagrin. Ce font les 
premiers pas qu’on doit faire, car il faut 
toujours prendre un homme parforifoiblc, 
fans , s’amnfer à rirriter,commc il n arrive- 
roic,, fi au lieu de tenir ce chemin, Ion pre- 
noit celui de combattre des impreiïîons qui 
paffent pour autant «le vérités dans leur ef- 
prît. C’cft au Prince à paroitre rigoureux, 
afin de ne pas mettre fon autorité en com- 
promisimais c’cft à ceux qu'il emploie fous 
main à ne pas traiter les chofes avec .tant 
de violences* femblablcs en ce^a à deux fol* 
dats qui logent chez le bon home, dont l’un 
fait le m “chant, & l’autre arrête les coups. 

Quand on aura ainfi difpole les cfpr.'ts, 
c’e it -alors qa*on pourra tacher d’attirer lej 
gens tout’à-fait, en leur infinuantune cho- 
ir qu’on aura peine, fansdoutc >à perfuader 
à ceux qui font bien inftruits de leur Reli- 
gion, mais avec quoil on pourra furprendre 
les foibles. Nous voulons dire enjlcur fai- 
fanc accroire ,quelcs Reformés aiant tou- 
jours dit qu on fe pouvoir fauver dans l’u** 
ne auffi-bicn que dans l’autre Religion, ce 
feroïeune grande imprudence a eux 4c s’ex- 
pofer à de fi grandes extremités pour une 
chofe :qui dans le fonds cftd’unç fi petite 
confequence,puis qu il doit étre indiffèrent 
de quelle Religion l'on foit, pourvu que le 
fa lut foit affin é. Nous favons bien, comme 
nous venons de dire , que ce n’eft pas un 
hameçon'* Pouvoir prendre les habiles gés, 
puis que cette creance a' a jamais été.recùe 
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parmî eux » maïs enfin qu’importe pourvu 
que les autres, qui* font en plus grand nom- 
bre, s’y prennent ; Nous croions bien en- 
core qi e ceux-ci lavent danslcurame que 
ce n’a jamais été là le fcndmerit de perfon- 
ne ; mais il ne faut pas laifTerde débiter cet— - 
te revcrie,Sc ce ft avec quoi principalement 
l’on doit endormir ceuxqui ne font pas en- 
core en âge de favoir lei r Religion : car 
fi on leur peut perluader une fois que les 
nioieiisds faire ion falut font suffi aflurés 
dans la Rclig’on Romaine, quedahs la Re- 
formée , il eft fans dîficulté qu’ils n*i- 
v ronc pas choifir' ce'le qui entraîne après 
foi la perte des Liens > celle de U liberté, of 
un nombre infini d’ai très perfec». rions. 

Le Roi de "France doic faire etifortc que 
les pi iis confiderables d’entre les nouveaux 
convcrtîss'attadienttoüs à quelque charge» * 
car outre que leurs fentimens feront bien 4 * 
mieux Cornus dans les fondions publiques, 
que s’ils c toîent renfermés dans leur famil- ’ 
le, la crainte de perdre l’argent que ces ; 
charge^ leur auront coûté , leur feryira 
comme d\m mors qui les empêchera de 
s’écarter à droit & à gauche. D ailleurs* 
comme il y a déjà du temps que les gens de - 
là Religion font pri vés des honneurs » ils y 1 
feront plus attachés que les autres, en forte 
que ce ne fera qu’avec une peine extrême J 
qu’ils fe refondront à- s’en éloigner. 

Il faut envotrr dans les endroits , où le 
nombre des nouveaux convertis eft plus 
grand , les plus habiles ^ rçdicatcurs du Ro-> 
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iaume , afin qu’ils achevenc , s’il eft poflï- 
ble, cc que la crainte a commencé. Ce- 
pendant à nôtre avis-ils doivent s'abftenir 
de remontrer que le moîen de fé fouftrairc * 
aux pcrfccut'ons eft de fe conformer i la 
volonté du Roi : ces Raifonsfont foibles 
pqur des gens qui aiment le repos de leur 
confc/encc , & d'ailleurs cela fentiroit tou- 
jours l’efclavage * à quoi refpritde l’hom- 
me refïfte naturellemcnt.Mais il y faut cm- 
ploiér quelque chofe de plus folide » «3c cc 
doit être tout ce qu'ils ont appris dans la 
plus fine tfontroverfe. Autrefois c’eut été 
un moicn bien utile pour venir à bout de 
€t qu’on entreprend aujourd’hui , mais 
maintenant qu'il u’y a perfonne pour con- 
tredire, cela eft capable défaire quelque 
impreflîon, principalement dans l’efprît 
des femmes, & de ceux qui ne font pas en« 
core bien verfés dans la Religion. 

Nous pafTons par deftùs quantité de cho* 
fes femblables , que le Roi de France eft 
obligé défaire pour l’acheminement d'un 
fi grand deffein. Auflî-biennes’y oublic-t-ii 
pas» principalement dans la reformaciou 
du Clergé, dont la vie fcandalcufe de quel- 
ques-uns étoit capable de donner méchante 
opinion d’une Religion , donr on voioit 
les Miniftres vivre fidiccntieufcment-C eft 
encore avec beaucoup de raifon qu’il remé- 
dié i la profanation des Eglifcs, où la dé- 
votion regnoit û peu , que ce n’étoit pas 
pour attirer des perfonnesà qui la moin- 
dre chofe eft un fujee de fcandalc. Ccpen* 
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«tant quoi que touc cela parce d’une fine 
politique , le Roi de France n’auroic pas 
grande chofcs à en efpcrer , s’il n’a voie ccnc 
milles hommes tout prêts pour faire exécu- 
ter fes volontés. C’eft donc à lui à ne les ja- 
mais éloigner des endroits od toutes ces 
nouveautés lui peuvent faire craindre un 
foulevcment » de forteque quelque befoin 
qu’il en ait ailleurs , il endoie toujours re- 
lier fuffifament pour reprimer les premiers 
troubles. 

Cette entreprife ne l’oblige pas feulement 
à demeurer ainfi armé dans le cœur, de 
fes Etats ; la politique veut encore qu’il 
le foie plus que jamais fur la frontière. Car 
comme il eft hors de doute que cela donne 
de grandes efperances à fes voifins , ils en 
feront bien plus hardis à l’attaquer. Celui, 
donc-il doit fe défier davantage eft l’Empe- 
reur y 3c nous en trouvons deux raifons. La 
première qu'il eft le plus puiifant , la fé- 
conde qu’il a plus de fujets que perfonne 
de lui vouloir faire querelc : toutes les 
nouveautés qui fc font paffées dansle temps 
qu’il n’ypouvoic mettre rcmede lui exci- 
tent fans doute un grand reffentiment , 3c 
par confequent un puiffanc delîv de s'en 
venger en temps de lieu. C’eft donc fur lui 
qucle Roi de France eft obligé de veiller 
plus particulièrement t car quoi qu’il y aie 
unctreve entre l'un &l’autre,elle fc rompra 
lors qu’on y fongera le moins » 3c mémo 
fans que perfonne y piaffe trouver à redire, 
fcnef ter il arrive cous les jours des chofc* 
1 " 
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qui en fornîront le pretexte , & fans nous 
amufer à lcsfpecificr ici par le detail , ne 
fç*it*on pas bien ce que l'ambition fait en- 
treprendre à toute heure aux uns & ce que 
la patience fait fouffrit aux autres malgré 
qu’il en aient. 

Aurcfte puis qu’on ne fauroît douter que 
les prétextes ne moqueront pastoutefofs & 

S uantes qu’on en aura beioin , c’eft au Roi 
e France à faire jouer tant de refforts que 
l’Empereur ne fe trouve point en état delui 
nuire. Le meilleur moien pour en venir à 
bout > *olI de prolonger la guerre de Hon- 
grie, à quoi nousvoions plufîeur, expédi- 
ais , nonobstant l’interet que l’Empereur 
& le Turc ont de la terminer bien-tot. La 
raîfonqui y porte davantage cette derniere 
Pu (fiance , éft qu’aiant affaire tout en un 
même ccmps à l’Empire, au Roi de Polog- 
ne , &aux Vénitiens, il n'y aguere d’appa- 
rence pour elle , de fortir h*ureufemcntde 
tant d’embarras. H eftdoncde la politi- 
que de ceux qui doivent iouhaitterla con- 
tinuation de ces J’tFerens, de lut lever ces 
diücultés. Cela eftjacile en fai tarit enforte 
que le Roi d Pologne fe de tache des in- 
terctsde rEmpercur,ce qu'on peut moîeri- 
ner en lui procurant i ne fatisfaêfîon raifon- 
nable , SC 'liai -remontrant d'un autre coté 
qu’il ne lui fera jamais avantageux que 
1 Enipcrcur devienne liptiiflaar.- : 

- B 'en quecc nefoît eu ères la coûcume du 
Turc de rien ceder par un traité, toutefois 
* il cft plus vraisemblable de croire qu’il 
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aimera mieux s’acconjodcr avec la Pologne 
qu avec 1 Empereur. Il y en a deux raîfons 
principales, fans conter plufieursautres de 
moindre confideration, que nous pa fierons 
Tous lîlence- La première que dans l’état 
flonfTanc où fe trouve aujourd’hui 1 Empe- 
reur, lapaixeft plus difi'eile à faire avec 
lui qu avec le Roi de Pologne, qui n’aiant 
Tait encore aucune conquête q u en vaille la 
peine , fe tiendra fort heureux fl on lui fait 
picfent delà moindre chofe. La fécondé* 
quel Empereur n’ofera, pour ainfi dire» 
traicei tout feul après les obligations qu’il 
^ , au ?- Ql Pologne j de forte que le Turc 
il en fera pas quitte pour le contenter : il 
faudra encore qu’il contente le Roi de Polo- 
gue , & fes autres alliés. Or quoi que le 
traite qui eft entre l’Empereur , le Roi de 
Pologne, & les Vénitiens, engage égale- 
ment les uns envers les autres, il eftnean- 
remarquer que les deux dernie- 
rcs 1 uiüatices s’en peuvent dégager plus 
ademenc que la première. L’Empereur cft 
le maître dansfon Con r eil , & perfonne 
ne le peut obliger de fouferire à ce qu’ii 
n aura pas refoïu i mais il n’en eft pas de 
meme du Roi de Pologne , & des Véniti- 
ens, donc leConfeil étant compofédediver- 
cs perlonnes quioncprefque aurât de puif- 
lance les unes quelles autres, il s’enfuit que 
quand tlsmâqucroîent de parole à l’Empe- 
reur , ils en imputeront la faute à leurs 
peuple jde fortes qu’on s’en prendra plutôt 
* U fo,r me du gouvernement qu’à ceux qui 
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en font les Chefs. La conclufion que nous 
tirons de ceci , eft que le Roi de Pologne 
& les' Vénitiens > pouvant traiter avec le 
Turc fans intcrcüer leur honneur, autant 
que pourroit faire fa Majefté Impéria- 
le , tout le but de la France doit être de 
moicnner une paix entre ces PuifTances,afin 
qu'il refte tant d’affaires à l’Empereur, 
qu’il nepuiffe fongerà en faire aux autres. 

Si ce coup d'Etat rient à manquer , nous 
croions cette Couronne bien embarraflee: 
nonobftant quelle ne manque ni d’adrefle 
ni depolitiquepour fe tirer des pas les plus 
gliflans. Et défait, de la manière que les 
chofe, font maintenant en Hongrie, ou 
l'Empereur fera bien-tôt une paix avanta- 
geufe en ce pais là , ou il achèvera de le 
réduire la campagne prochaine. Apres cela 
bous laiû’ons à penfer s’il ne fe jettera pas 
fur la France, ou quoi qu’il paroiffoit main- 
tenant beaucoup de dificulté de pouvoir 
entrer àcaafederant de forterefles quife 
couvrcntlcs unes les autres , cette dificulté 
n’cft pas cependant iniurmontablc- D’ail- 
leurs ce qui vient de fe pafTcr en France à 
l’égard des gens de la Religion, ne promet- 
il pasdesfacilités fur lefqnelles cette Cou- 
ronne a beaucoup de mcfurcs à prendre» 
Chacun eft de nôtre fentiment , & fi nous 
examinos biens fes intérêts, en l’état que les 
chofcs font aujourd’h ui> nous croions pou- 
voir dire avec beaucoup de raifon, qu’il ne 
lui peut rien arriver de plus de favancageux 
flue la guerre. Cependant à moins qu'elle 
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**ait l’adiefls de faire abandonner l’Empe- 
reur parfesaHiés, elle eft inévitable pour 
elle. Car quoi que la paix lui foie absolu- 
ment neceffaire, par les raifons que nous 
▼enons de déduire : fi nous envifagcpns d’ua 
autre côté l’avantage que l'Empereur rire dé 
Tes conquéees en Hongrie & celui qu’il tirera 

encore apparemment par l’enticee redu&ioa — 

de ce Royaume ; fi nous envifageons, dis-je» 
les fuites qui arriveront de tout cela, nou* ' 
ne croions pas nous éloigner du bon fen-s, 
quand nous dirons que s’il n’y a point d'autre 
rnoicndclcs prévenir que par la guerre, il 
là lui faut faire de neccffité, Je même dans 
peq de temps. . ' ' ! ‘ JÎ! ’ 

Pour concilier deux chofes fi oppofées, 
nous croions que le Roi de France cft obigé» 
félon toutes les réglés de la politique , de 
faire une diverfion qui puifle attirer une par- 
tie des forces de l’Empereur du côté du Rhin. 
Nous fçavons bien que cela fera contraire 1 
là déclaration qu’il a faire tant de fois > de ne 
rien entreprendre > tandis que l’Empire fera 
en guerre contre le Turc f mais enfin il peut 
donner quelque couleur à ce manquement de 
parole > & centrer même tout ce qui en arri- 
vera fur ceu* , qui. fc déclareront contre 
lui. v ' ‘ , 

-Pour expliquer cçci plus nettement, nou* 
dîrpns.quÿl y a deux; àfj& ires fur jç. tapis qui 
liu. fourni jïeot un lieaju ppe texte q l’une ce 
qui fc paffe à’ l’egatdodu Palatinac , l’autre 
la re traire qœ les PuifUnces voi/incs. ont 
donnée aux Froreflans François. Pou* 
Seconde Par fie. B 
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ccquieft delà première , on n’aura rien 
à dire contre lui , & aiant voulu reinectrc 
les inrer&s de la Ducheffe d’Orléans entre 
les mains da Pape, & écanc furvenu des 
chofes depuis qui mettent obftaclc à rac- 
commodement > il s’enfuit que l'on ne 
le fauroit condamner s’il a recours aux 
armes, puis qu il n’y a plus que ce feul 
moîcn là par où il puifie le faire faire rai- 
fon. 

Et de fait il neft pas jufte que fous pré- 
texte d’une guerre avec, les Infidèles', il 
empêche qu'on ne rende juftice à qui elle 
appartient. Ce feroît une étrange chofc 
que la déclaration du Roi de France lui 
liât les mains jufques au point , qu’on lui 

Î >ût faire injuftice , fans qu’il osâj: s’en ref- 
entir. Da'illeursn’eft-il pas vrai de dire 
que ce qui aétécaufcde cette déclaration 
ne fubfifie plus aujourdhui» - etoit le mau- 
vais état des affaires de l’Empereur : grâces 
à Dieu» elles font Aurifiantes maintenant, 
par confequçnt il femble que le Roi de 
France foit dégagé de fa parole > ou du. 
moins qu’il n’y aille pas beaucoup du fîen 
a en maquer. Veut-on qu’il attende à pour- * 
fuivre fes droits . ou ceux de fa bellé-faeur. 
quand il n’en fera plus temps , c’eft-â- 
dîre , quand l’Empereur aura obligé . le 
Turc à feîrc une paix honteufe , 8c qu’il 
pourra retomber fur Ifii avec toutes fes 
forces ï II n*y à pas beaucoup d’apparen- 
c e de le demander,- & chacun eA voiries 
confcqucnccsauffi-bicn que nous, - 
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Voilà le premier point expliqué : l’égard 
du fécond , nous diront que quoi qu’il n’y 
paroiffe pas tant de juftice,|îl y a néanmoins 
de certaines circonftances qui obligent I e ’ 

Roi de France a s’en fervir pliitôt que de 
l’autre, Qjoi qu’en faîfant la guerre pour 3 
le Palatinac il ait 1’cxcufc que nous venons » 
de dire , il viole dircéèement fa parole, au 
lieu qu’en fc déclarant contre les Puiffan- 
ccs qui ont. donné retraite à les fujets , il 
fcmble que ce foit plutôt une guerre de Re- 
Iigionj.qu’une guerre d ambition , ou de 
politique. Cependant il en retire non feu- 
lement la même utilité, puis ^‘apparem- 
ment l'Empereur, & l’Empire ne lui biffe- 
ront pas aoatre des Puiffances avec qui ils 
entreticnent une intelligence étroite > mais 
il a encore cet avantage par-devcrslui, qu’il 
y en aura beaucoup qui n'approuveront pas 
le procédé de ceux qui fe déclareront Ces en* 
nemis. Ce n’eft pas qu’on puiffe trouver à 
redire à la rctra/re qu’on donne aujourd’hui 
à de pauvres malheureüxi mais enfin com- 
me chaque Religion à les parcifaas, il s’en 
trouvera qui fans pénétrer, dans les inten- 
tions qu’on n’a pu avoir pour entrepren- 
dre tout ce miftere , ne fe mettront guercs 
en peine de prendre le parti de ceux qu’on 
tâchera d’opprimer fous ce pretexte Le zcle 

Î iu’ils auront pour là Religion Romaine 
cur bouchera les yeux fur toutes chofes. 
Cependant le plus grand inconvénient que 
Bous trouvions pour les affaires de la Chré- 
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ticnté , c'clt que l: l ape tu avtra peut-ctre 
mauvais que l’Empereur alfifte ceux fur qui 
tombera le faix de la guerre » à quoi nous 
Tommes bien trompes fi le Rci de France 
n’y contribue de tout fon pouvoir. U luy 
remontrera que s’agiflant d’exterminer les 
Hérétiques , c’clt une étrange chofe que U 
jajaufie foie caulé qu’on deffein fi louable 
demeure fans execution : or nous laifons 
à penfer ce qu’eft capable de produire ce 
difeours far un Pape comme celui-ci. La 
haine qu’il porte aux Proteftans , qu’il re- 
garde comme autant de brebis qui fe font 
feparées de fon troupeau » lui fera cefler Je 
fecours qu’iî donne à l’Empereur contre les 
infidèles. Cependant s’il rient une fois à 
fermer fa bourfe y adieu tous l'es avantages 
qu’on a remportées contr’cux* Il n’y a pas 
moyen de faire la guerre fans argent , & 
l’Empereur fe trouvera bien furpris > quand 
étant ainfi dénué d’une chofe fi neceflaite » 
il fe verra non- feulement la puiflancc Otto- 
mane fur les bras, mais encore celle du Roi 
de France , qui eft incomparablemeuc plus 
confidcrab/c. Or il ne faut pas être fort ha- 
bile pour confîderer que c’clt là le véritable 
moyen pour faire recouvrir au Turc tout ce 
qu’il a perdu. 

Que fi l’Empereur laide faire au Roi de 
France tout ce que bon lui femblera fan* 
$’y oppofer , c’clt à lui à voir fi cela ne lut* 
apportera. pas plus de préjudice , que toutef ; 
les conquêtes qu'il fçauroic faire d'im au« 
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irccôté ne lui fçaaroient apporter de profit. 
C’eft en quoi , ce nous fcmble , il ne faut 
pas écrc grand politique pour porter un ju- 
gement afluré, puisque tout le monde fçait 
que la feureté de toute l’Europe confifte 
uniquement dans les obftacles que le Roi 
de France trouve for les bords du Rhin, & 
-dans le voifiuage, de forte que s’il les pou- 
voir lever , difficilement lui ponrroit On 
empêcher d’aller jufques au bout du mon- 
de. Toujours faut il qu’on convienne avèc 
moi que la liberté de tous les Etats ne dfc- 
j pendroit plus que du guain » ou de la perte 
d’une bataille , & de fait il n’auroit plus de 
places qui empêchaflent le Roi de France de 
porteries armes dans toutes les Provinces 
de l’Empire , chofe fi dangertufe, que nbus 
. croyons que 1 Empereur cft obligé d’y ap- 
porter remede à quelque prix que et foir. 

Quand nous avançons tous ce que nous 
venons de dire, nous fuppofons, comme de 
fait c’cft là nôtre penfée , que la mcfintelli- 
§;ence qui parole anjoutdh’ui entre Ifc Pape, 
& le Roi txcs-Chrérien ne peut pas encore 
durer long temps. Il faut que l’un ou l’au- 
tre fc rende à la raifon , fur tout puis qu'il 
y va de leur inteiët commun. Nous croyons 
même qu’un des plus puiflant motifs que 
le Pape pu fTc avoir pour revenir de fou 
opiniâtreré > e’efl: qu’il met obftacle par là 
aux defleins qui fon prix depuis quelque 
«emps entre deux grands Princes de rainer 
ja Religion Protcftance. Ceux qui voyait 
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clair s’appcrçoivcnt bien qu’on ne travail- 
le plus que fur ce fondement C’cll pour 
cela qu’une République floriffante, & qu'ils 
icgardcnt comme le feul obftacle qu’ils 
puiflent rencontrer en chemin , tft en butte 
à toutes leurs cnrrcprifes.il n’y a rien qu’ils 
ne faffcnt fecrctenient pour machiner fa 
ruine, jufqucsù lui aller chercher des enne- 
mis au fonds des Indes, - 

Mais pour en ic venir à nôtre fujer , nous 
difons donc que l 'avantage du Roi de Fran- 
ce fc trouvant fi vifiblcmeur dans ce que- 
nous venons de dire , notis croyons que ce 
Prince doit agir toujours de concert avec le 
Pape» lui fai fane accroire que tout ce qu’il 
entreprend n’cft: qu’en vûë de la Religion. 
Ainfi pour lui ôter la p en fée qu’il pourroic 
concevoir du contraire» il faut qu’il fc don- 
ne bien de garde de porter fes armes du 
côté d’Italie. Quand il fe rendroit maître de 
Ccucvl , de quoi cela lui ferviroit il , fi en 
même temps ilfaifoir déclarer contre lui 
toutes les Puiflanccs voifincs i Cette ville 
étant fous la procedion des Suiffes , ne fc- 
roic-cc pas pour les reveiller de l’affoupîfle- 
ment où iis font enfevelis depuis fi long- 
temps ? De quel œil pareillement les autres 
Princes regarderoienc - ils cette conquête, 
eux qui font petfuadés de longue main, 
que toutes les démarchés que fait cette 
Couronne , n'ont pour but ‘que Paneantif- 
femeut des autres Puiffances » & l’élc ration 
de la fiennti » . 
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Cela étant ainfi > ne vaut -• il pas mifu* 
qu'il Ce contente de tâchèr de rétablir dou- 
cement dans cette ville, c^cfl à dire par Ion 
crédit , Ee-fan? y empîoyerlaforce des ar- 
mes, l'autorité que les Evêques y avoienc 
autrefois î Quoi que ce changement n'y 
v puiffc arriver qu’au préjudice de la Reli- 
gion Procédante , neanmoins la crainte ou 
chacun eft des armes d’un ü grand Roi , eflf 
capable défaire faire bien des chofes. Cette 
* ville a déjà (oufFcrr beaucoup de nouveau-* 
tés , qui ne lui étoient pas moins préjudi- 
ciables : on peut donc inférer qu'elle aura 
la même condcfcendanCc,maintcnant qu’elle 
a le meme fujet d’apprehenfion. Quoi que 
le Roi de France foir obligé de tenir cette 
conduite, ce ne' doit pas être avec tant de 
foibldle , qu’on puifle pénétrer dans fotv 
fccrct- Surtout il faut qu'il le cache au 
Pape, qui étant extrêmement zélé ne trou- 
▼croit peut - être pas borr , que fous pré- 
texté de Religion , il fongeât à $ 'élever da- 
vantage- ' ' 1 

Il eft obligé d’agir avec la douceur ct- 
deflus cnveis les Cantons Sui-flcs , dans^ lcfJ 
.quels la-. Religion procédante fleurit. Ce - 
pendant quoi qu’il paroiffe en tout ce qu’il 
faitdansfon Royaume , que fon Unique 
but eft de ruiner entièrement certe Rélv 
gion,nous ne croyons pas neanmoins qu'il 
foit de fon intérêt de tenir la même condui. 
te avec eux. La raifon eft qu'il lui fera bien 
plus avantageux *’il y a deux Religion, que’ 
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s’il n’y en avoit qu'une- Par ce œoyenîf y - 
entretiendra une efycce de division , laquelle 
fe peut encore fomenter par la jaloulîc que 
les Cantons' ont des uns tics autres. Il peut 
tonir cette Puiflancc en cet état jufques à 
. ce qu’il ait fait fes affaires d’un autre côré, 
apiés quoi il lui fera facile de revenir fur elle» 
le de fc prévaloir des defordres qu’il y aura 
fêmés. 

C’eft ainfi qu’un Roi fçavant en Tart de 
régner doit prendre fbn temps en routes 
chofcs, fans 6; laifler emporter à la paflîon, 

»i fc repaître de belles cfpcrances. Mais dc- 
quoi nous mêlons-nous ici de donner des 
kjons à une Puiflance qui apprend à lou- 
ées les autres ce qu’elles ont à faire » Ce qui 
-S eft paffé à l’égard de Strasbourg , ne nous 
montre il pas allez qu'elle- ’cn fçait plus 
un million de fois que perforine ïre-lui en 
fpauroit montrer î Dans le temps que cet- 
te ville, lui doBfloit le plus de chagrin , c’eft 
alors qu’elle la flattoit d’avanrage , comme 
£ fon unique dcfTcin eût été de la gagner 
par la douceur. Mais apres l’avoir cndoiroie 
par toutes fortes de bons traittenaens , c’eft 
alors qu’elle l’a furprife , & avec elle tou« 
les Princes de l’Empire i qui y avoient tant 
d’interét. - , , \*. 

, Il faut que le Roi de France en ufe de mê- 
me à l'égard de Genève > le des Cantons Suif- 
fcs. Qu’il dife cou joui s qu’il ne veut point 
attenter à leur liberté i mais feulement y 
établir la Religion Romaine» Cependant que 
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fbus cc prétexte ii y augmente le nombre 
4e Tes créatures > afin que quand il etr fera 
temps , rien né Toit plus capable de refiftee 
à les volontés* Nous ne dtfons pas qu'il 
n ’y en ait qui ne pénétrent dans fes fenti- 
meus , malgré tout cc qu’il en fçauroic dk 
ie » mais enfin les plus clair- voyais ne font 
pas toujours les plus forts» ni n'ont pas 
toujours le plus de voix ën Chapitre, La 
crainte o« chacun eft de s’attirer un Roi ft 
puisant , fait que l’on a de la peine à fc de- 
^terminer. On a beau s’apperçc voir du péril 
qui mnace, on demeure dans un cfpcee 
de Ifcchargicqui cil d'autant plus dangcieufc 
qu'on s’imagine , que fi l’on faifoic autre- 
ment » le précipice fer oit plù'ôt ouvert pour 
.engloutir. C’cft par- là qu’on a laafle pren- 
dre Luxembourg» quoi que l'on prévit bien 
les mcooveoieas qui en dévoient arriver $ ce- < 
pe^dpnt c’cft à nn Roi prudent St édairé de 
poutter fa pointe» & tant que la fortune lui 
cft favorable il auroit tout de demeurer en ü 
\ beau chemin 

Quoy qoe nous difions ceci , c’eft pour- 
tant une qneftion defçavoir fi l’interet du 
Roi de France eft de futyugucr les Sjùfflès. 
Beaucoup de gens croycht que non , St ils 
pteundent qu’d lui eft plus avantageux de 
Jes avo r pour amis que pour fujets. La rai-' 
fon eft que ces peuples ne pofïedent aucun; , 
rkhdle » il lui doit fuffire dVn tirer le fer- 
vice qu’ ls font catyablcs> de lui rendre. 

C’cft ac qu’ils fait par le moyen de tant di ? 

b } 
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Kegimcns qui (ont dans (es Aimées * au 
li eu que s ’il attentoit direâement à leur IU 
bette » ce feroit autant d’ennemis qu’il s’ac- 
.tireroir. Il lui doit doue fuffire de les icdui- 
re infenfiblement à un point qu’ils ne puif- 
fent lui faire du mal, quand ils en auroient 1* 
volonté*. Ceft en quoi il a déjà bien corn* 
mcncè * en bridant Bafle comme il a fai* 
pat la Forte relie de Nuninguen , & c’eft ce 
qu’il achèvera, en faifant ce que nous avons 
remarqué ci defliis. 

Voilà de grandes entreprifes , nous dira- 
K on-, pour un Roi qui vient de fe faire tant 
d’affaires dans le cœur de fon Royaume» 
Nous en convenons : auffi y a-t il de gran- 
des précautions à prendre poai en venir à 
bout. Celle que nous croyons la plus ne- 
ceffaixe » cft d’avoir toujours des troupes 
.toutes prêtes pourempêther que fes fujets 
ne fe révoltent. Quoi que nous ayons dit 
qu’il lui . falloir avoir toujours cent mille 
komnaes, ce n’eft qu’une maniéré de parler, 
il n’en faut pas tant » & devant qu’il puilîc 
s’élever un gros patti , il pourra toujours 
opprimer les premiers, quand il ne tien- 
droit que trois naille hommes de croupes 
xeglées dans les endroits où il a le plus à 
craindre. Cependant comme il feroit hon- 
teux en quelque fa çon à un Roi de France» 
& principalement a un » qui cft aufli puif- 
fantque l'cft celui-ci , de témoigner avoir 
peur de fes propres fujets j que cela même 
tft capable de kur donner plus d’earic de 
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fc révolter , il faut qu’il trouve un ptetCitc 
. pour. arrêter .fes"ti ou pes dans les Provinces, 
^ouîCommtitti’y eu a p3S d’ordinaiic Ton 
;nemstivque»oit pas aafT-tôt d’en pénétrer la 
-raifoml Celles à nôtre avis où. il y à le 
plus fu'jC) de craindre , c’elt en Poitou , & 
en Languedoc , où les .Reformés ont rou- 
jours été en plus grand nombre. Or il n’y â 
J as de pretcite appâtent pour y retenir de* 
troupes, puis que des Provinces font éloig» 
nées de l’ennemi- Aijsfi c’eft au Roi de Fran- 
ce à emtreprendre.pl ûtoc quelques travaux# 
& il mettra ainfi fa gloire en fureté V du 
taoins à l’cgatd des perfonnes du commun» 
car il en aura toûjours d’aficz clair voians 
pour pénétrer l’artifice. 

- Voilà bien des chofes que j’ay étc obligé 
de dire à caufc de ce qui vient d’arriver en 
France : mais après y avoir fatisfàit, exami* 
noas un peu plus particulièrement quelle 
doit erre 4a conduite de. cette -Couronne 
avec tous les Princes. Et puis que cVft 
la coutume parmi ceux de la Religion Ro- 
maine de dominer la prcfcanceaa Pape, fai- 
fons la même chofeici, puis que nous trai- 
tons dans ce Cbapittc des intérêts d’un 
Prince qui fans contredit cft le premier de 
cous ceux de cette Religion j difansdonç 
quelles doivent être fes maximes envers lç 
Sr* Siège, cat quoi que nous ca aions difjiiq 
mot en patiant , cela ne regarde que Ja fuir 
te des affaires fur lefquclcs nous étions , 3ç 
no a pas ks affûtes generales. Aptes cela 
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nous parlerons des règles qu’il doit tenir ât 
l’égard^dts autres Princes d'Italie , car quoi 
que ce ne Toit pas à eux à paffer devant- tant 
d’autres qui font plus considérables y nous 
avons déjà dit que nous traiteront les cho- 
fes fans avoir aucun égard à leurs préten- 
tions. * • 

t 11 eft certain que quoi que le pouvoir où 
eft aujourd’hui le Roi de France » le mette 
au deilùs de bien des chofes » il doit nean- 
moins avoir de certaines confiderations*au£- 
quelles il ne pourroit manquer , que cela 
ne lui apportât un notable préjudice. Par 
exemple » il doit toujours comme nous 
avons die tâcher d’avoir la Cour de Rome 
favorable » parce que le Pape étant réputé 
le Chef dè tous les Catholiques» ce feroit 
les attirer contre foi:, que de méprifer feb 
amitié. Du temps que la Maifon d’Autri- 
che afpiroit à la Monarchie universelle» elle 
n'a jamais oublié cette politique » 6c foie 
que les Papes fiflcnj les «hofcs par apprê- 
tent ion » ou qu’ils cruflcnc qu'il étoit de 
leur avantage qu’elle vint à bout de Tes def- 
feins, ils agidoient le plus fbuvent de con- 
cert avec elle. Le meilleur moien dont un 
Ko» de Fiance fc puifle fetvir , pour gagner 
Je Pape »«. eft de gagner fesparens. L’en fait 
qu’ils ©rt coûtume de les* gouverner » & fi 
celui ci u*efl pas de la même humeur que 
tant d’autres qui ont été avant lui» cela fc 
icmarque comme un prodige» & ne durera 
apparemment qu’auunrqnil livra* L'aigw* 
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ëft an fecret merveilleux pour m.’ttre le» 
parensdu Pape dans fes intérêts , parce 
eue comme nous avons déjà dit , ces gens 
tachant que le Saint Pcre n’eil pas pour être 
aflîs long temps fur la chaire de St. Pierre, 
ils veulent fe fervk du temps qu’ils ont 
pour faire leur fortune. C’eftpar cette raî- 
lon que les Papes ont toujours été d*ord.’- 
naire du parti de ccuxqm avoient meilleur 
moyen de payer leurs parens , & non pas de 
ceux qui avoient la jufticc de deur cô- 
té. ‘nu ?eî A> •• s Y 

Quoi que le Roi ide France entende par- , 
fiaitementbien fes inéercts , îl ne pratique 
pas toû jours cette maxime au pied de la 
lettre , croiant que îaforcc de fes armes le 
doitfairc craindre à Rome, comme ailleurs. 

Nous doutons fort qu’flprennede bon par- 
v ri en faîfaiit celas Æofel ’anaireq u î eft main* l 
te n ant fur leea pi $n a v mt ; de plus grande^ 
fiaites , yietlt^étrcaiefcfdic-il pas longtemps 
à reconnoitre qu'il ne s’eft pas coâ jours 
gou verné félon fes véritables interets ? Quoi 
qu'il eu (oit , c’oft par-là que le Duc de 
Crcqut étant Ambaffadeur extraordinaire 
auprès du Pape , fut expofé aux violences 
que nous avons fû-ë*. Le Cardinal -ne veu 
fâché qu'on ne fit pas afiez de cas deluy > 
pour lui donner quelque grofle penfion » 
fit éclater fa vengence fur ce Duc qu’il 
foupçonnoît de îedefervir à la Cour. Le 
fuccésnc lui en fut gucres avantageux , Se 
nous en avons allez parlé cî-devant , pour 
pafièr dorefeuavant ces chtofcs iousfiiencc^ 
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L es ai très Princes d’Italie font fi peu con- 
fidcrables en comparaifon duJRoi de Fran- 
ce^ u’ondiroit prefque qu’il n eft pas obli*? 
gé d’avoir aucun égard pour eux. Cepen- 
dant le nombre fait quelque chofe^L & fi 
un tout feul eft de peu de confidcration, 
il n’en eft pas de même quand on les re- 
garde tous en general. Nous avons déjà 
dit en parlant du Siège d'Orbitellc , com- 
bien le fecours qu’ils donnèrent aux lîlpa- 
gnols fut funefte à la Couronne ? Nous l'a- 
vons bien que les chofes ont change de 
face depuis ce temps -Jà rirais comme 
elles font fujettes à «la meme révolution,, 
c’eft une leçon qu’il/ ne faut pas négliger.* 
C’cft donc au Roi de France à faire touç 
fon polïîble pous leur infirmer qu'il ne veut 
que la paix d’Italie, pendant que fous main 
il y excitera des troubles. jCar s’il peut fai- 
re en forte que les • carteife brouillent en 
ce pais-là , ou quelqu'une des parties rc- 
courera à lui pour a voir fa protection . Ou 
quelque autre lui demandera de vouloir 
être médiateur du different. Or l’un ou 
l’autre arrivant , il en retirera le même 
a vantage.Cela nefe juftifie point mieux que 
dans la derniere prifi* d'armes du Duc de 
Savoye contre la République de Genevc, 
Ce Duc wyant été aflfc* iimpl^de croire, 
que le Roi de France » qui l’eXcitoit fous, 
main à ctttc entreprife , fouffriroir cette: 
conquête il y fit marcher fon armée , mais 
dans le temps qu‘il fe Hattoit de joindre 
ce fleuron à fa Couronne , ce . Monarque 
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lui fit voir que les grand Princes fe jouent • 
des petits, de forte qu’on peut dire qu’il 
faut qu’ils fe taifent quand les autres par- 
lent. Et de fait il fe rendît médiateur de 
la chofe, ce qu’il ne lui avoit pas fait 1 
efpercr quand il l’avoît porté à cette de- 
marche. Cependant pour prix de ta peine 
qu’il avoit prîfe , il envoya un Rendent 
dans cette ville, lequel parfon ordrey fit 
chanrerla Méfié qui y avait été abolie 
depuislong temps par les raifons que tout 
■ le monde fait. - .* - ; , 

Voilà les fruits que les grands Princes 
recueillent , des difrerens qui furviennent 
entre ceuxqui leur font inferieurs en puif* 
fancc î car qui dit Refi lent du Roi de 
France à Genevc, dît un homme , quîfe 
croyant tout permis à l’ombre d’un ft grand 
Roi, ou plûtot qui ayant fes ordres par 
écrit, ne demeure pa9 long-temps fans don- 
ner à connoîcre qu’il ny a plus de liber- - 
:tc. Le rétabliffement delà Méfié en fat 
foi, & quand on contraint un Etat au pré- 
judice de fa confcience > de faire une cho- 
fe de cette nature , il eft évident qu’il ne 
lui refte plus que l’image de la liberté. 

Mais c’cft un tour de politique que ce ré* 
tabliflêment de Me fie bien plutôt qu’un 
zcle de Religion , cela ferme la bouche à 
tous les Catholiques j-' à qui en même 
temps qu’il oferoicntfe plaindre du chan- 
gement qui arrive dans une République 
libre, onlcur reprocheroit qu’ils veulent 
aoppofer à T avancement delà foi ortbo- 
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doxe. Le Pape en enrage peut être dans 
ton am: i mais que dis-je peut être, c’cft 
de quoi il ne faut point douter , puis que 
< cc * a abfolument contraire à fcs interets » 

' ^ ais c un câycÇon qui L’arrecc , caveÇon 
d autant pl us fort, qu’il ne fcauroît fc ! occr, 
<3 u il ne fafledire de lui, qu’au lieu de s’en 
tenir à ion caraéïcre, qu’il l’oblige à tout 
mettre en œuvre pour rétablir la Religion 
Catholique , il cft le premier à s’y oppo- 
1er. 

Voilà encore quel a été' le but du Roi de 
France dans ce qui vient d’arriver das Ion 
Royaume. Il prétend qu’aucune Puiflànce 
de fa même communion n’ofera s’en mêler, 
&par ainûil dévoré déjà les pars qui font 
a la b;cn- feance fous un û beau prétexte. 
Cependant il cft à craindre pour lui qu’on ne 
fe laifte pas repaître de chimères : iuelque 
attache que l’on foît à la Religion , elle 
ne nous apprend pas que nous devions 
aider nous menic à forger les fers qu’on 
nous préparé. Il faut fans s’arrêter à l’é- 
corce y ptreer jufques au fonds du cceur, 
& fe moquer 4e tous les deguifemens. Ce 
. fera alors qu’il fera facile à ce Prince de 
conno erc qu’on luy à donné un méchant 
conle/1 > quand on^lui a fait accroire que 
c’étoit uniquement par- là qu’il Ce pouvoir 
froyer le chemin à la Monarchie univer- 
selle. -, j , 

Mah laiftant tout cela a part pour re- 
tourner à nôtre fujet » nous dîfbns que la 
Jftaximc d'un Roi de jf rance , À l’égard des 
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Triticc d’Italie, doit ctic de les* divifer, 
offrant cependant fous main à chacun fa 
méditation , afin qu’encouragés par des 
offres fi confiderablcs iis ne craignent point 
de mettre les fers au feu. Il faut les laiiler 
battre après cela pour les épuifer , & ne 
mettre les hoia , s’il nous cft permis de par- 
ler de la forte, que quand on verra que 
quelque autre Prince s’en voudra mêler * 
.ou qu’on connoicra que les chofcs ont été 
-aflea avant pour eti tirer fes avantages. 
C’elf une maxime qui n’cft pas* feulement 
neceiîaîrc au Roi de France À l'égard deJ 
Princes d’Italie, maîsencore gcncralement 
à 1 egard de tous les autres F rinces. Aufli 
voyons nous que ce fut lui qui pouffa 
l’pvèque de M^nficr à faire la guerre aux 
Hollandois 5 ëcû nous en croyonsîe bruit 
commun , il lai donna meme de l’argent 
pour cela. Cependant il envoya des trou- 
pes au fccouv de cette République, telle- 
ment qu’aprés avoir lui- meme fomenté ces 
differens, il fit ce qu il p t pour faire ac- 
croire à ceuxqui n’étoient pas affez clair- 
voyans pour pénétrer dans fes ddTeîns, qu’il 
ne fongeoit qu’à les appaifer» <- c que nous 
difons ici , arrivera fept qu huit ans a vans 
la guerre de Hollande , & ce fut une des 
principales raifons»pour laquelle cette Ré- 
publique entreprit de fauver la Flandre 
eu 1 667. Carayant connu dés cetcmps là, 
que ce r rince ne buttoir qu'a étendre fa 
puiffancc aux dépens de mutes les autres} 
elle Te crût dtfpcnftc d a voirie anc d'égard 
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pour lui » pu/s que 11 à la vérité il n’eto/t 
pas le premier à rompre l'alliance qui étoîr 
entr’eux > ilfaifoit toûiours connoitre que 
c’eft un foible lien qu’un traité, quand il 
s’agit de contenterfon ambition, La même 
politique a encore règne dans ce Prince î à 
- 1 égard de plufietirsdiffercns qui fonifurve- 
nus entre le Roi d'Angleterre & cette Re- 
publique r & ceux qui favcncles affaires 

• du Cabinet ont connoiffance, que dans le 
même temps qu*il parofïbit fi bien in- 
tentionné pour les appaifer , c’étoic alors 
qu’il faîfoirtoutfon poffiblc pour le rendre 
immortels. 

L’on voit bien par tous ces exemptes, que 
nous aurions grand tort G nous prétendions 
dire quelque chofe là-dcflus , que e Roi 
de France ne fut beaucoup.micux que nous, 
C'eft. un p rînce qui n’cft pas apprencif 
dansles interets, & s’il a fait quelque fois 
•de petites fautes contre la politique , ç’a 
plutôt été parle confeil de fes Minières, 

• que de fon propre mouvement. 

Nous ne dirons rien de particulier tou- 
chant le Duc de Mancoucque le Roi de 
France ne doit point laifler en repos juf- 
ques à ce qu'il lui ait vendu fa Capitale 
Pour l v y obliger il faut qu’il ait non-lcule- 
menc à fes gages ceux qui approchent de fa 
perfonne , mais enepre qu’il lui fufeite d« 
temps en temps des dégoûts dansées Ecacs» 
comme peut être le qoéprîs de fes peuples. 
U faut d'un autre côté le porter à la dépenfe, 
afin que fc voianc dans la neceflfué > il foie 
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obligé de fc jctter entre Tes bras/, être nec .*f- 
fitc pouvant venir de plufieurs façons, 
c’eft au Roi de France à en trouver les moi- 
eus. Il y en a deux à nôtre avis, le premier 
de l’engager dansles Opéra , qu’il aime fî 
fort il autre de faire trouver des gens de 
guerre fur fes terres ce qui cft dificile vâ 
que celles de France en font éloignées. 

Voilà quelle doivent être les maximes 
du Roi de France à l’égard du Duc de 
Mantouë. Nous avons parlé cî-deflus. de 
cellesqu’il doit tenir à l’égard des autres * 
Princes d’Italie , & même qui lui doivent 
être communes envet s tous les Princes en 
general. Cependant il en doit obferver de 
plus particuliercsenvers les uns qu’envers 
les autres , & c’’eft ce que nous allons trai- 
ter prefentement. 

Autrefois que la balance étoic égale en- 
tre la Maîfon de France , & celle d’E fpag- 
cc , &quc les autres Princes feryoîent de 
contrepoids: quelque deffeîn que l’on eut 
pour la Monarchie univcrfelle, il étoitbien 
dificile de l’cffeéluer. Pcrfonne n’en a eu 
plus d’efpcrances, au moins depuis quel- 
ques ftecles,quc^harles-Quînt ; cependant • 
lors qu’il croîoît atteindre à la choie du 
bout du doigt , ce fut alo s qu’il s’en 'trou 
va plus éloigné. Toutes les Puiflances (e 
bandèrent contre lui, Sc celles qui n’oferent 
le faire ouvertement, le firent en fecrer, 
tellement qu’il fut obligé d’y renoncer 
Aujourdhui LouïsXiV.cft plus heureux, de 
Il fcmble qu’il trouve des conjonctures û. 
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fi favorables , que s il avoiifçû s’enferÿir, 
il n’ya gucres d’apparence que perfonne lui 
eut rtfifté, La guerre du Turc contre 
l'Empereur, l’ Angleterre & la Hollande di- 
vifées en elles-mémc , plufieurs Princes 
qui en ont le, nom feulement, mais peu. qui 
en aient le coeur > enfi« beaucoup de trahi- 
fons dans les fujets des autres Souverains, 
& beaucoup de fidelité dans lesfiens: qu’eft 
ce que tout cela vouloir dire., finon que 
s’il n’a voit pas fait un pas l’un pour l’autre? 
c'eft _à“dire , s’il navoit pas jetté lui-méme 
des femfcnces de rébellion parmi les fujets,’ - 
ne fe trouveroit il pas fur le point de voir 
accomplir en fa perfonne ce que tant de 

g rands P rinces oit tente fi inutilement i Et 
e fait voionscc quil’en pou voit empêcher, 
fuppoié que les choies fu fient encore com- 
me elles etoient il y a deux ou trois ans 
L’Efpagne eft maintenant en un fi pî- 
toiableétat, que ce feroit être bien igno- 
rant des affaires du monde, que delà met- 
tre au rang des Pmflimces , qui pourroicnc 
s’y oppofer. C’eft une Monarchie qui eft 
remplie à la vérité d’un nombre infini de 
grands Seigneurs , mais qui lont tousfi 
peu attachés au fervicc de leur Souverain, 
qu’il vaudroit mieux qu il n’eut que dés 
geux pour fujets , que d’avoir ae telles 
perfoanes. Au moins fcroît-il des foldacs 
de ces miferablcs ,’ quand bon lui femble- 
roît , au lieu que bicnskfn de pouvoirfairc. 
quelques choies des autres ce font eux au 
contraire qui prétendent lui donner ia loi* 
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Cette vérité étant connue de tout le monde, 
ce , (croit vouloir prendre plaî/ïr à s’abufer 
foi-même, que de conter comme nous ve- 
nons do dire , fur le fccours de cette Cou- 
ronne. En effet nous voions quelle a befoîn 
elle meme depuis un certain temps du fc- 
cours detoutel’Burope,fans-quoi il y a déjà 
long-temps qu'elle feroit détruite. 

* Cela étant , comme on n'en fçauroîc 
douter , il faut conclure qu’il n’y a plus 
que crois PuilTances dans l'Europe * qui 
puiffent s’oppofer aux deffeîns du Roi de 
France, fçavoir l'Empire, l'Angleterre , & 
la Hollande. Nous dirions bien encore les 
Vénitiens, qui font affez puiffans pour en* 
crcrcn ligne de conte , Sc qui pourraient 
mettre dans leurs interets tous les Prince* 
d’Italie i mais comme leurs Etats fopt éloi- 
gnés de ceux de cette Couronne , c’eft un 
fecours donc on ne fe peut pas promettre 
grand chofe, outre qu’ils ont fait paraître 
tant de retenue dans coures les nouveautés 
qtu ont éclaté depuis quelque années , que 
ce feroit comme un anus que de s’y atren- 
d-rc. - Autrefois on eut pris cela pour fagef- 
fe , mais aujourd’hui on peut dire , que 
c cft infenfibilité. Nous en parlerons en 
traictant d* leursmeerêts î & comme il n’eft 
qucIKon ici que de faire voir de quelle 
manière le Roi de France s’y dévoie pren- 
dre pour venir à bout du projet, que nous 
fuppofons quïl a formé de U Monarchie 
univcvfcllc : ce que nous ayons à faire à 
nôtre avis, cft de montrer gucllc politique 
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il ilevoic tenir à l’egard de l’Empire , du 
Roi d’Anglecerre 9 & de la Hollande. 

Pour commencer par celui qui dent le 
premier rang dans la Chrétienté , c’eft-à» 
dire par l’Empire , nous dirons que le Roi 
de France a eu deux voies pour mettre fa 
py u fiance à bas » l’une bien plus fûre que 
l’autre, mais un peu moins honnête , ce 
quia été caufe qu'il ne lapas chofie. Cette 
voie ctoit de marcher droit à Vienne , dans 
le temps que cette ville étojtaflîegéc , de fe 
faire déférer la Couronne Impériale , de 
gré ou de force , & d’enfermer l'Empe- 
reur fous bonne & f.ire garde î ce qui lui 
étoitaufiî aiféque d’aller de Verfailes à Pa- 
ris , tant la conîlcrnation ctoit grande par 
tout l’Empire, & le mépris general pour 
l’Empereur. Nousnc fçaurion dire s'il ne 
fe repent point de l'avoir fait > car l’autre 
voye qu'il a preferée , cft bien plus incer- 
taine, & ’on eftfur le point de voir écla- 
ter de telles chofc dans l’Europe , qu’il fe 
trouverait éloigné de fçs prétentions. Cette 
voye, efi: defe faire élire lui, ou M. le Dau- 
phin Empereur dans les formes ordinai- 
res , ce qui lui ed à la vérité bien plus 
glorieux, puis qu’on ne pçut dire qu’il ait 
voulu achever d’accabler U Chrétienté, qui 
croit déjà affez occupée contre les armes 
des Infidèles. Quoi qu'il en foit, puis qu’il 
à pris ce parti-là , nous dirons ce que nous 
croyons à propos qu’il fafie maintenant 
pour reuffîr dans fes deC-ins , fi toutefois 
ce qu’il a fait à l ézard des P rote ft ans 
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n’eft pas fuififant pour interrompre feselpc- 
rances. 

Premièrement, il faut que s’il entreprend 
la guerre , il fe donne bien de garde d’at- 
tenter à la liberté d aucun Prince de 1 Em- 
pire, comme il a fait en *672. & dans les 
années fuivances. Car comme la playe eft 
encore toute fraîche, & qu’elle pourroît 
bien fe rouvrir i il faut que bien - ioin do 
faire paroitre aucun deffcîn de cette natu- 
re , il témoigne au contraire par fes a&ions 
& par fes paroles , qu’il ne prétend rien à 
leur préjudice. Pour lesen perfuader en- 
tièrement, il n’y arien à nôtre avis qui 
lui puiHc être plus utile , cjuede fe cou- 
vrir du manteau de la politique. Il doit 
leurinfinuer que leur interets commun ne 
fe trouvant pas à ce que l’Empereur de- 
vienne fi puillant.» ils dévoient concourir 
tant les uns que les autres à lui donner 
des bornes qu’il ne puîlfe palier. Quand 
nous parlons de la forte , nous ne préten- 
dons pas que cefoit lui qui tienne ce dif- 
cours, nous fçavons bien qu’il ne s’accor- 
deroît pas avec cette retenue qu’il a pro- 
mife, 5 c dont nous avons parlé ci delfus » 
mafs il peut avoir des émilTaîre qui fane- 
ront des bruits dans toutes les Cours , & 
comme l’on fçait que cela eft conforme 
à la raifon, on y ajoutera foi plus faci- 
ment. Cependant fous un fi beau pré- 
texte il pourra -toujours gagner chemin, 
de forte que devant que chacun fc de- 
fabufe , il taicttw les chofes en tel état] 
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fur cela lui fera d’une grande utilité pour fes 

déteins. 

Corne les raifons qui l'obligent a la guer- 
re fonc combattues par d’autres qui pour** 
roîcnt le faire rcfoudrcà entretenir latrevc, 
c’eft à lui en ce cas à demeurer puiflam- 
ment armé tant qu’elle durera. Nous en 
avons marqué la ncceflîté ci-devant, à quoi 
nous ajouteront que c’eft Punique moîen 
d’entretenir fa réputation chez les Princes 
de l Empire , afin que continuant d’avoir 
la meme opinion de fa puiffance qu ils en 
ont maintenant , ils demeurent dans une 
dépendance fi entier* de fes volontés , qu’ils 
tremblent pouf ainfi dire au feul bruit de 
fôn nom. Cependant quoi qu’il foît necef. 
faire qu il fe fafle craindre . il ne feft pas 
moins qu’il fc fate aimer : car s’il n’y 
àvoîtque la crainte qui régnât dans le coeur 
de ces Princes, peut-être feroit-elle un ef- 
fet tout different de celui qu’il pretendroît î 
Hîfaut que cette crainte foît éaufée par l’ad- 
miration, & non pas par une frâieur, qui 
convient mieux I des âmes baffes, qu’à des 
Souverains ; autrement if »n arriveroit 
comme nous venons dé dire , qu’au lieu de 
parvenir à fes deffeins par la fin qu'il fc pro- 
pofe, ce feroitee qui les ruineroit entière- 
ment. ' *• ’ . ' ' ■ 

Or il fâut pour acquérir l’amitié de ces 
Princes leur faire non feulement du, bien , ' 
comme dé leur donner despénfions, mais 
encore procurer des avantages , ce qui eft 
toujours facile à un grand Rofcdiiïme lui. 
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H faut par exemple faire nommer leurs en • 
fans à quelques bénéfices confider'ables, 
comme il yen a tant en Allemagne . ce 
qui eft maintenant en fon pouvoir , fa 
puiiîance étant tellement rcvcrée,quequa£ 
qu'il n’ait rien à commander dans les 
lieux , oq font afïîs ce$ bénéfices » il n y a 
rien pourtantqu’on ne fafle à la recomman- 
dation. Il n’y a pas long-temps que nous 
en avons eu des preuves par ce qui eft arri- 
vé à Munfter , & à Cologne , & l’on ne 
douce point que ce ne foie de même en 
beaucoup d’endroits, quand ce Prince vou- 
dra T en mêler. Au refte fi la recommanda- 
tion ne fuffifoîc pas , il y a d’autres voies, ; 
qui font bien auffi aflurées.L’onfçaftque U 
plupart des t hanoines ncfôt pa,s fcrupule, 
comme il eft connu à tout le monde , de 
faire trafic de leurs prebendes , à plus forte 
raifon n’e.i feront-ils pas de vendre teuf fuf- 
frage î Or ce font d'eux de qui dépendent 
ces élcél?os,& puis qu’il eft fûr de les avoir 
par ce moîen , il eft évident qu’un grand, 
l'rince comme le Roide France, ne doit pas 
négliger de s’acquérir des créatures, puis 
qu'il en eft quitte pour un peu d’argent. 

Sidepuisla paix de Nimeguc le Roi de 
France avoit pris cette voie pour gagner la 
Maîfonde Brtmfvvik il yauroir peut être 
mieux ré üffi, qu’il ri a fait mais il eft encore 
alîezccmpsCcquiitcfè fait pas en xm jour, 
fe fait en delix « & nousfça vons de bonne 
part, qu’une per fonne fore confiderabie 
s’eft voulu charger de cette négociation, 
mais que pour des raifons împor- 
Sfconde l’arti* ' C 
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lames, & que nous n’avons garde de decoiK 
Vfir , parce que ce feroît prcfquela même 
ehofe, que fi nous le nommions on n’a ; 
pas voulu l’emploier. Les Empereurs , du 
temps que leur fortune a a été floriffantc., 
n’ont eu garde d'oublier cette» politique» 
c’eft par H qu’ils fe fonc .toujours fait tant 
de créatures» & celui qui occupe mainte- 
nanclctrône impérial .tâche bien encore de 
foire la même chofe. Mais à moins qu’il ne 
trouve moîen dabaifier^la fortune de Louis 
le Grands il eft bien dangereux qu’il n’e- 
prouve en cela , comrpe en tant d’autres 
rencontres « que le genre deçe Prince l’em- 
porte par deffus le lien. { 

Le Roi de France parla même raifon qui 
l’a obligé d’abatre le parti des Proteftans 
dans fon Roiaume , eft obligé de le relever 
dans l’Empire, principalement en Hongrie, 
& dans les pais héréditaires, afin que l’Em- 
pereur aiant de l’occupation de ce coté-là, 
bien-Ioin de pou voir porter fes armes fur le 
Rhin,il foit affezembarrafle chez lui. Cela 
fc peut faire par le moîen des principaux 
d’enti *eux,à qui il faut infinuer quo quel- 
que proportion qu’on leur faffe, ce n’eft 
qu'un piege, corne effectivement il eft vrai, 
pour les attraper. Ce foupçon n’eft pas dw 
jfjcilc à jetter dansleur efprit, puisqu’il y 
doit être déjà bien fort avant , 3c la defti- 
-aice des plus grands Seigneurs de leur parti» 
q ui ont fini leurs jours, ou par le poifon» ou 
par la maind’unboureau , eu un avis fi 
/wtaire pour eux , qu’il y a apparence quilf 
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efl voudront profiter. 

Il faut aufli intereffer le T*urcà la con- 
fervation de ce parti » parce qu étant plus 
à portée de l’affifter que le Roi de France* 
il cft fur que l’Empereur aura plus de crain- 
te de l’attaquer» dans l’apprehenfion d®, 
fe faire des affaires avec le Grand Seigneur. 
Enfin il faut faire > comme faîfoient au- 
trefois lesEfpagnols , lefquels ne prê- 
choienc que leur zele pour la Religion Ca- 
tholique » ‘pendant que fous mains ils 
t échoient d'exciter - les P rote fia ns -de 
France à remuer , à quoi ils n’épar- 
gnoîent ni foins ni peines * ni or ni ar- 
gent. 

Pour apporter plus d’obftacle aux deffeîns 
de l’Empcjcur ,il faut qu’un Roi de Fran- 
ce ait non feulement des Minières dans 
toutes les Coursées Princes de l’Em- 
pire . i mais encore des cfpions Ceux-ci 
1er vent à découvrir cc que les autres à qui 
l’on fe cache , ne peuvent fa voir, & nous 
avons vu. bien fouvent , que quoi que leur 
métier ne foit gucres honorable , 5c 
gu’il foit mémebcaucoup dangereux, il y en 
a eu qui ont rendu de plus grands fervices, 
que ceux qui étoient révetus de ce caraétere. 
Autrefois un honnête homme auroît fait 
fcrupule d’etre efpîon ; mais (bit qu’on ne 
fcfoucîc’pas aujourd'hui de quelle maniéré 
onfaffc fa fortune, ou que l'honneur qu'il 
y a de rendre fervîce à Louis XIV. foit 
u grand que ce qui ctoit infâme autrefois, 
foie deyenu glorieux aUjourdhui , - il y 
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a peu de François, qui ne fuffenc ravis qu’o 
leur donnât de ces fortes d'emplois. Mr. 
Cacinat, qui eft Gouverneur de Luxem- 
bourg, ne lésa pasrefufés, & c’efl par 
là qu’il s'eft fraié ’c chemin pour arriver au 
porte où on le voit aujourdhui.- Eh effet, 
quoi que ce foit un fort brave homme , 8c 
de fer vice } on ne voit sucres que des gcn5~ 
de fon âge remplirent de pareilles places, 
*il a fallu des raifons toutes particulières 
pour la lui donner. Hasfcld Colonel dç 
Dragons, & Brigadier désarmées dü Roi, 
a été ravi auflî que le M niftre l'ait choi- 
si de. fois à autre pour ces forcés d'em- 
plois, & fi nous en croions le bruit com- 
mun .il s'y trouva une fois bien empêché 
à Milan , ou il avoir été reconnu. 

Pour nous , nousfavons bien qu’étant 
à Venife, il venoît tous les jours dans nôtre 
Auberge un homme habillé en h.rmftc, le 
quel fous prétexté de demander l’aumône,- 
s’infbrmoit à droit & à gauche de ce 
que Ton diloit.Nous favons aüfîî, que pour 
Jinfinucr mieux dans les efprits, il parloir 
fort pertinemment de la guerre , ,& de 
plusieurs pais , où il difoit avoir voîagé. 
Enfin c'^toit un homme de bon fens , & 
iï’il ’écoir pas dîficîle dé le connoîtrc à fa cô- 
verfation ! triais il l'écoît b *aueou)5 plus dc- 
favoir qui il éto’t: car ex cepté qu’il fc 
difoit François , il n’y avo’t pas moien 
de lui faire dire un mot de fa naiflançc ni 
des emplois qu’il avoît eus. Ij répon- 
doit à cela, qu’il avoit tout oublié, depuis 
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qu'il avoit pris l’hab'c que nous lut voyà 
ions, ce quînous faifoft pourtant prefumer 
quece n’étoît pas un homme de la lie du 
peuple. Mais quelque opinion que nous en 
euflfions > clic étoit beaucoup au dcfTotis 4 
de celle , que iious en devions avoir , fi 
nous l’eu fions connu i carpaffantà Rome 
quelque temps apres , un des 'premiers 
objets quife prefenra à nôtre vùë , fut nô- 
tre hermite , mais fous des habits bien 
différais de ceux que nous lui avions vûs. 
Il étoit dans une magnificence extraordinai- 
re „ & avoît quatre grands eftafiers apres 
lui. Un figrand changement ne nous aiant 
pas empêché de le connpîtra» nous l'a- 
bordâmes , & comme nous avions été.affez 
familiers avec lut , nous lui demandà- 
mespar quelle ayant re il avoit changé de 
fi pauvres habits , avec des hahits fi riches,’ 
Cette converfacion ne lui piaifant pas , il 
fetirera bien-tôt d’affaire, en nousdifans 
qu’il arrivoic de certains malheurs dans 
la vie qui obligeoient un homme à faire 
d’étranges figures § qu'il avoit été volé fur 
le chemin de Padouë à Venifc , & que n’a- 
iant nulle connoiffance, & ne fichant oti 
donner de la tète ,*Il avoit mieux aime, en 
attendant une lettre de change demander 
l’aumône fous l’habit où nous l’avions vû. 
que fous un autre qui l’auroic pù faire 
reconnoîcre. Voilà toute la raîfon quenous 
en tirâmes, ce quînous fit juger g u’il y a voie 
des efpions de toutes les clpcccs. Et nous 
nous confirmâmes d'autant plus dans cette 
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fcnféc > que nous nousrcfouvienmesf, que 
ce n’écoir pas dans nôtre auderge féale, que 
cet homme alioic , mais encore dans tous 
les lieux, oh il pouvoir apprendic quelque 
nouvelle. } .y,- 1 % ! , 

Après cet exemple» nous croyons qu’il 
feroit inutile de dire davantage, qu'il eik 
necefiaire que le Roi de Fiauce entretien* 
ne des efpions dans toutes les Cours. C’cft 
nn avis qu’il ii'cft pas befoin de lui con* 
ner» &’ f ilya apparence qu'il fçaic bien 
t’en fervir de lui- même. Cependant nous 
diront que s'il faut beaaçoup de fou* 
plcflTc d’cfpric à un Ambatfadtur , pour 
pouvoir traiter avec un Prince , ou avec . 
fc« Miniftrcs , il n’en faut pas moins dans 
un efpion 11 faut qu’fllne fâche pas moins 
dillimulcr que lui, Sc même qu'il fc con- 
trefaire toûjour,c’cft à dire > qu’il ait l’adrcf- 
fe de fe feindre tout autre qu'il n r cft, autre- 
ment il auroit peu de chofc à efpetcr de 
l’on eatreprife-C’ell pour cela que la Francé 
employé aujourd'hui à ce metiér^là quan- 
tité de petfonnes quelle a bannis de chez 
clic, ou qui ont é'6 obliges de s’enfuir» 
ou pour duel, ou pour quefque autre 
a&ion , qui Ict empêché d*y pouvoir de- 
meuier en fureté. Nous n’en exceptons pas 
même quelques Proteftans > Uf^déls on 
croit irréconciliables avec cette Couronne,* 
caufe de la perfecurion qu’ils foufFrcnr au r 
Jourd’hui j mais c’eft là où cft Pâdrelfe 
du Roi de, France’, lequel fçacbanc bien 
que de telles petfonnes ne font point fu« 
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fpeftcs/il'lcür fait oblier le chagrin qu'iis 
/ pourraient avoir des mauvais traitemens 
'qu’ils ontreçàs , par fes libéralités , pour 
• prix dcfquellcs Us lui relèvent tout cc 
qu'ils peuvent découvrir. ' ^ 

Ces fortes d’efpions font merveilleux» 
mais il y en a encore de meilleurs , & ce 
font ceux qui entrent dans Te Cabinet des 
j Princes, tellement que par leur moien 
' l’ont fçait tout ce qui s’y pafle. .Ccla coii- 
tc beaucoup , mais’, il n’y a point de dépen- 
fe mieux employée 3 ce que l’on peut ré- 
-connoître non feulement par les confé- 
quences qu’on en tire de foi-mémt:mafs 
encore parles effets que cela produit. Dans 
les dernieres guerres d’Allemagne un fciîl 
avis du Prince de Lokovvits , a été plus 
utile que tout ce que nous gaul ions dire» 
& pour en donner tout d’un coup un idée 
-proportionnée à la vérité , tous ceux qui 
ont connoiffance des affaires du mondé, 
fçaventbîen que ce fut lui f quientrahil- 
fantfon Prince , empêcha non - feulement 
la défaite du Vicomte de Turenne dans la 
première campagne de Hollande mais qui 
•fâuva encore la vie au Ptinec Guillaume 
de Furftemberg , qui a voit été comda in- 
né à mort daris un Confeil fccrer , bù il n’ÿ 
a voie que l’Empereur ,îe Gomre -le Svvarc- 
zembourg , un- autre , 8c lui. Or quelques 
penfiôns que lui donnât de R6i de Francé, 
il n’y a pas d’apparence que nous croyons, 
qu’aprés deux lcrvices fi importans , fiait 
du avoir regret à -fon argent ? Sans 1# 

C 4 . 
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premier, il auroit perdu ion Armce } ce 
qui lui auroit attiré d’etranges fuites j Uns 
le fécond, on lui auroit enlevé une créa- 
ture, qui iui avoir déjà etc utile en plu- 
fieurs occafions , & qui depuis fait encove 
tout ce qu’elle peut pour le faire venir à 
:bout de les defleins. En elfet ce qui vient 
defe palTerà Cologne, eft audî avantageux 
à la France > qu'il eft defavantageux à 
l’Énapive , & comme c’eft un coup que le 
Cardinal de Furfteiiaberg a ménagé , ne 
faut-il pas convenir que fi le Prince d Lo- 
kovvits ne lui avoir pas fauve la vie parla 
trahifon , Tes affaires de l’Europe feroknt 
dans un autre état quelle ne font a.;jout- 
d’hui. 

On peut inferer de toi t ce que nous vc- 
nous de dire, combien il ed de l’interet du 
Roi de France d'avoir non-feulement des 
elpions par tout j mais encore des penfion- 
naire. c ette maxime lui eft generale avec 
tous les autres Princes 8c ceux qui enten- 
dent bien leurs alfaires iront garde de ne 
s’en pas fçrvir. Qu’on regarde un Duc 
de Savoye pendant le règne de Henri I V. 
Tout petit Prince qu'il étoit en compa- - 
raifon de lur , il n’y avoir rien qu'il ne fie 
pour corrompre fes Miniftrcs, 8c fi nous 
ajoixtons foi à l’Hîftoire de ce temps-là, n’y-, 
avoît-;l pas reülïî -’N’étoic-ce pas aufil la 
politique du Roi d’Efpagne fous le mê- 
me regne, 5c fous celui de Henri III- pre- 
deedfeur de Henri le Crmd •* Et de fait, fi 
fous nous en rapportons à la meme hiftoirc . 


des Princes. j f 

Villeroi ne lui rcvcloit-îl pas lesfecrcts de 
l'Etat? 

Toutes ces maximes ne font pas fort di- 
ficilesà comprendre » mais il y en a d’au-* 
très /qui (ont plus rafinées. Par exem- 
ple pour jetter de Ja div-llon dans l’Empi- 
re , un Roi de France doic pratiquer ce qui 
fuît. Premieremeqj tâcher de faire accroi- 
re, qu’il nefongequ'à borner fon Roiau* 
me parle Rhin, & rejetter bien-Ioin tout 
ce qui Je publie de f*s defiTeinspourrEmpi- 
re , dont il doit faire l’Empereur auteur, 
afin que pendant ce tempr-lî-, il puifTc at» 
ten:-*- hu-méme à fa liberté, fous pretex- \ 
te de fa confervat’on : infinuer en même 
t<- ? r. « s que c’cft à quoi il s’eft appliqué' 
dans la demicre, tâchant tantôt de confu- 
mer cous les Prînnespar des depenfes extra- 
ordinaires , tantôt de les accabler par des 
quart îers'd’hiver f pendant que ce qui lui 
apparrenoit ctoit con ervé , comme nous» 
avons ditailleurs , ni plus nîmoinsquela , 
prunelle de l'ceil : que fes defleins n’ont» 
pas feulement paru dans ce - * deux chefs, 
mais encore dans la dc£Faife de faire des 
ügues , qui eft l atteinte la plus mortelle 
qu’on puifle porter à !a iouvcraineté:que 
c’eif dans cette vû ë qu’il a nps en avant 
la dcffencc de l’Empire , qui bien - loin 
d être attaqué > comme il a tâché infi- 
rmer , s etoit plütct deffendu parlai,, puis 
qu’i ne des principales caufesdcla guerre de'; ‘ 
Hollande ctoit de retirer la ville de R h' ni- • 

Vergue des mains de cette 'République , J 

c $ ' 
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laquelle la retenolt injuftemenc à l’Ele- 
éïeur de Cologne qui en eft un des mem- 
bres. Que cette entreprise regardoit l'Em- 
pereur bien plutôt quelui» tuppofe qu’il 
eût eu l'honneur de l^Empirc en recom- 
mandation. Qu’il croît obligé de même 
défaire faire juitice au Marquis de Bran- 
debourg, fur qui cette même République 
ufurpoit pareillement le Duché deCleves» 
maisquefon interet lui défendant de ren- 
dre les Princes de l’Empire fi puifians » il 
n’avoit eu garde de s’y porter. Qu’il eft 
aile devoir par toutes ceschofes . com- 
bien ils s’abufent s’ils fuivent tous fes mou- 
vemens: qu’ils fçavent quels ont toujours 
été les dcâeins des Empereurs , & qu’il 
ne faut pas croire que celui-ci ait changé 
de maxime» puisque fes intérêts font toû- 
jour les mêmes ? Qu’il fe peut bien faire» 
que l’impuiflance le rendra plus referve 
déformais à le faire paroître ? mais, que 
refera toujours la même chofe » des qui! 
en trouvera l’occafiom 

Voilà à nôtre avis , ce qu’un Roi de 
France doit publier en premier lieu , pour 
faire voir que l'union quel Empereur de- 
mande avec l’Empire peut-ecre funefte à 
tous fes membres. En effet , fi l’on y fait 
bien réflexion on trouvera que tout ce que 
nous venons de dire eft vrai, & que le 
fujet que l’Empereur prît pour faire la, 
guerre à la France en 1672. éroit bien plu- 
tôt fonde furl’apprehenfton de*fa Puiffan- 
que fur ce qu’elle eût fait aucaoe coa- 
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cravemion à la- paix de Munfter. r Ccpsn- 
dant comme le même fujet règne plus 
que jamais ces raiforts ne fcro : "nt peut- 
ctre pas füffifantes pour derourner ces 
Procès,; de l’alliance de£ l’Empereur, 
fi l’on n’y employoit d’autrçs -moiens. 
Autrefois Tinterec de la Religion écoit 
djune grande confiderarion , & que 
le Roi de France lait toû jours été-attache 
au Siège de Rome , c’c'toic ce qui lui don" 
noir beaucoup de créance auprès des Prin- 
ces Proteftans. Mas aujourd'hui qu’ilfe 
déclaré tellemenr contr-eux , que ceux qui 
fon dans for* Royaume , font obligés de 
s'aller. tranfplantcr ailleurs » il cft croya- 
ble qu'il à perdu roue le crédit qu’il pou« 
voit avoir chez eux., tellement qu’ils ’.croi- 
roient que cefcroitfe mocquer,quc de 
leur demander^ comme autrefois , qu’ils 
eufièiK k fe joindre à lui » pour mettre leurs 
CQnfciencesenfürcré. - . *- 

Cela étant évident » & d’ailleurs fa gran- , 
de puiffancc donnant beaucoup de jalou- ; 
fie de tous fes deffeins : il eft confiant que 
ni tous les difeprus que nous avqns mis ■ 
en ayant ci-deffus j ni tout ce qu’il pour- • 
ra dire au fujet de la Religion , ne fera pas ; 
grand effet fur l’efpritdc ceux qui voyent 
où peuvent aller les chofes. Ainfis’îl n’a- < 
voit que cela, a employer dl ferait à crain- j 
dre pour lui , que; difficilement put-il 
venir, a bout de fes prétentions. Mais il y** 
doit joindre ti ne autre adreffe . quiefi de s 
gagner les Princes > comme nous avbs^ 
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dit , par toute forte de bon crsittemenr.' 
Cela le peut faire de plufieurs manières 
& nous en avous déjà dit quelque chofe 
cf-deffus » de forte qu'il feroit fuperflu d’en . 
parler d’avantage. Nous y ajoûterons ce- 
pendant , que ces fortes de grâces ne fc 
pouvant faire qu’à un feu! , & aue nean- 
moins ce Prince ayant befoin de gagner 
l’amitic de plufieurs , il peut fe ferv’r de 
les M’niftrcs pour faire des propofittonr 
aux Princes comme venant deux-mêmes, 
IcfqueUes ils accepteront , ou refuferont fé- 
lon qu’ils les trouveront utiles, ou dei’a-; 
▼antageufes. Or il ne lui 'peut arriver que 
de l’avantage de l’un ou de l’autre j car s’ils 
les refufent , & qu’ils voyent que d’autres 
les qcçepttnc, ilsfe diront en même-temps, 

3 u ’il n’a tenu qu’à eux d’avoir ces fortes 
c grâces , Iclqudles les toucheront peut- 
dtre plus, quand ils en verront un autre 
revêtu J que fi on ne leur en avoir jamais 
parlé. S’ils les acceptent 3 & que le Roi de 
France ne les puifle faire tomber entre leurs 
mains pour s être engage à un autre , il au- 
ra coû , ours reconnu leur bonne volonté * 
laquelle il lui fera facile d’entretenir, au 
moyen d’autres promettes , qu’il fera reüf- 
fir en temps & lieu. Au refte > i! rejettera 
atlcmcnt fut les Minières l’impoflibilité 
qu’il aura eue de les fatisfaîre, mais il les 
exeufera en même t mps , en leur faifant * 
accroire que c’cft qu’ils ne lçavoient pas 
qui! s’etoit engage tailleurs., 

C'a été par ces fortes de promeffes > que 
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nous avons vû réüflîr quanrîcc de chofes 9 
qui nous parroiflbient éloignées. Le Duc 
de Neuf-nourg ne s’engagea que par U 
en 1672. à la perte des Hollandoîs , & les 
promeffes qa’on lui faîfoic de le faire élire 
Roi de Pologne , en quoi en effet la Fran- 
ce fit tout ‘ce qw’cllepût, fut eau Ce qu’if 
ne fe fou cia pas autrement de perdre fon 
pais l Mais il confldcroît que ce Roiau- 
mc, quoi qu’électif avoir toujours pafle 
aux ercfans de ceux 1 qui l’a voient pofTcdé, 
ce qui s étoir ptatrqué fucccflîvcment dans 
la Maifon d’Anjou & de Scrte , dans celle 
deslagclbns , & dans celle des Princes qui 
leur avoient fuccedé à la Couronne QVa- 
infî il feroit bien recompenfé de la perte 
qu’il pourroft faire, Optais qu’un fi bel Etat 
valoir bien un petit pais , peu confiderable 
de foi j qui d’ailleurs étant voifin de 
trois Puiffanccs beaucoup au deflus de la 
fienne , étoit expofé tous les jours à leur am- 
bition. ’ ’ ^ • 

Le crédit que la France a aujourd’hui 
dans tout ce qui fc pàffe , lbit que la plupart 
des Princes la regardent > comme la feule 
FtiiÜance qui eft capable de donner del’é** 
clat à leur fortune. C eft à clic à profiter 
d’une impreifion fi avantageuse, & toutes 
les fois qu’elle po L irra repaître en un meme 
temps plufieurs’per onriesde la même cf- 
perance , nous ne doutons point qu elle 
nefaife tort bien de le faire. Il y faut cepen- 
dant beaucoup de prudence, car s’il venoict 4 
à s’apperec voir dc U fraude i il elf indubi-» 


Go Nouveaux Interets 
table , que bien-loin que cela lui fut utile 
ceferoitcouc ’e contraire. Mais l'on fçaic 
comment il‘fc faut conduire dans toutes 
ces intrigues» où\ron ne s'engage qu’autant 
que l’on veut * U y a des paroles generales» 
qu’il faut Iaiffer interpréter à ceux qui opté 
intérêt; de Ce ft|ter. La preventiondont il 
cftfidificileà toutle monde de Ce défen- 
dre , ne manque jamais de faire fon effet. 
Aupfsaller, quand ilyauroit des paro- 
les lâchées qui auroient pafle les termes 
generaux» comme cela fefait toujours par. 
tierces perfonnes » on en eft quitte pour[ 
les defa vouer , apres quoi il eft aifé de ré», 
chauffer les gens par de npurcllcs'propo-i 
fitions. ' • 

Voilà la conduite que doit tenir le Roi* 
de France à F égard ae’ l’Empire à quoi 
nous ajouterons qu'il doit cmploier toute 
fa puifTance non-feulcment pour pre fer- 
ver Tekeli de danger , mais encore pour 
faire cnfortc que les Turcs l'élevent à une 
plus grande fortune. Il n’y fera pas bien 
embarrafle pour peu que ces Infidèles en- 
tendent raifons. S'il étojc vrai, comme le. 
bruit en a couru tant de fois qu’il eirfent ' 
deffein d'attenter à la vie , Ion pourroit di- 
re qu’il agroient direftement contre la po- 
litique. S'ils doivent avoir encore quelque 
cfperance de rétablir leurs affaires eu Hon- 
grie, ce ne peur être que par fon mutent 
au lieu que par fa mort ce, feroit vouloir 
“les rendre encore plus méchantes. Aiafi- 
quoi qu’on en ait publié *,&nvwc qfttf 
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qu’il en aie paru > nous nous imaginons 
qu’on ne la jamais arrête que parce que 
(es ennemis l’aecufoieiK de le vouloir rac«* 
commoder. avec l’Empereur. MaiVqu’or* 
l’ait voulu rendre . refponfablc des mal- 
heurs qui font arrivés } dans ccr Empire, 
c’eft ce qui n’cft pas cvoiable , puis que, 
quelque grandsqu’il ptiiflènc être, fa per- 
wnnccft encore fi neceffaire au bien de 
ces Infidèles , que- ce feroic tout perdre 
pour çux que de s’en priver î Peut-être 
auflî qu’ils ont ufé de diflîmulation en 1 
cela i Qyi fçauroit dire s’ils ne l'ont point 
fait pour faire accroire à l'Empereur que 
c’étoir lui qui leur avoit confcillélagucrre. 

Se pour moienner fous tee pretexte quel- 
que accomodemcnt » Mais qu’ils aient fon- 
gé jamais à le faire mourrir, c’eft ce qui 
à nôtre avis n entrera jamais dansla pen» 
fée d’un homme d clprit t Cela étant in- 
dubitable il ne fera pas dîficile au Roi de les 
porter non feulement à le preferverde dan» 
ger } mais encore à l’élever autant qu’ils 
pourront. Or c’eft une créature dont il 
s'affi re par U ? & comme les chofesde ce 
monde font {uiettes à de grandes révolu- 
tions s’il arrive jamais que les affaires 
de ce pjùs-là foient en meilleur état, il ne 
faut point douter qu’il n’en tire de grands 
avantages. Nous n’en dirons pas davanta- 
ge fur cet article, paffons maintenant à 
un autre , & votons .quelle doit etre ^con- 
duire du Roi à l’égard du Roi d Angleterre, 
après quoi nous dirons un morde fies 
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intérêts à l*6g aid de la Repub ique de Hol- 
lande. 

■' De toutes les Puiffances il n’y en ïi point 
qui doive être fi fufpcâe à un Roi de Fran- 
ce que celle d’Angleterre. Il y en a trois rai» 
fous principales. La première , & la plus 
forte» c’eft qu'il n'y en a point qui ait tant 
de prétentions fur fa Couronne » & il cft 
certain que ce ne font po nt de ces préten- 
tions chimériques » qui (erveot ordinaire» 
ment de preterte plutôt q<ie de fftjcc Jee’tu 
me à une guerre- qu'elle a fur la 

Normandie » fur la Gui en ne , «V tur ply» 
Heurs autres Provinces de ce Roiannn'e . ne 
peuvent pas avoir ce non*- là, & nous en 
fçavons bien faire (a différée** d’avec celles 
qu'on fait aller encore plus loin , c’eflà-dîre 
fur la Monarchie toute entic.c » mais avec 
fi peu de fondement, que ceux qui témoigne 
éjtre de ce fenrimcnt-la» font plus pafiionnés 
que raifonnables. 

Voilà la première raifon > comme nous 
venons de dire , par laqueilela France doit 
Craindre la Puiflancc d’Angleterre, plus que 
pas une autre. Mais il y en a deux autres 
avec celle-ci, lefquclles à nôtre avis font 
encore confiderables- La première, cil que 
cette Couronne a des forces fi grandes fur 
ia mer, qu avec un peu d’effort clic pour- 
rot fc faire un paflage dans le cceni dç 
l’Etat, quoi qu’il y ait un fi beau f j fié qui 
feparc les deux Roiaunus , qu’il fem- 
blc que Oku ait voulu jat des bornes ii 
remarquables empêcher que les deux Rois 
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n’cmpictaflcnc lien liun lur l'autre- Cepen- 
dant 0 le Roi d’Angleterre avoir fait une 
fois une dWcentc. en Normandie, il n’y a 
point de place forte pour l’empêcher de pou- 
\o r aller jufqucs à Paris i Se ce n’cft pas 
comme en Flandres , oa de trois lieues , en 
trois lieues , on en .trouve qui auêtent les 
plus grandes arméos, L’autre ed que le Roi 
d’Angleterre , étant fans «ontrcdic le plus 
puitlant de tous les Princes , dans les Etats 
de qui ont fait profertion de la Religion 
Procédante , il s’enfuit qu'il s’y pourroit 
élever une Monarchie, laquelle teroie capas- 
blcde tenir la place , que celle d’Efpagnc a 
tenue ft long-temps dans l’Europe , c cd à- 
due oui non feulement faire le cocrepoids» 
fi d (idcié pour le bien de la Chrétientéimais 
qui encore pourroit bien emporter la ha» 
lance , à moins que d’y avoir l’œil. En effet 
Ces Etits ne font point difperfés ç a Se là, 
comme ceux d’Efpagnc , & quoi qu’ih 
foient fepaics parla mer, il ne faut point 
pafllr par dtifiis des Pinfl'ances étrangetés, 
pour leur donner fecour* 1 . D’ailleurs ils 
font joints aux autres Etats , qui profef- 
fenc la même Religion , de forte que û le 
zèle, &la politique, qui s’accordent en 
cette renconcrc , vcnoicnr à faire faire Une 
ferieufes reflexion à ceux qui y ont intérêt, 
il ed tondant qu’au lieu de s’adterter à 
une autre Paiflance » pour maintenir l’Eu- 
rope en paix, ils n’auroicnc recours qu'à 
celle-ci. 

Ces trois points étant fort connus au Rot 


6i Nouveaux Interets 

inrcrccs à 1‘cgatd de la Repub ique de Hol- 
lande. 

De toutes les Puiffanccs il n’y en à point 
qui doive être fi fufpcâe à un Roi de Fran- 
ce que celle d’Angleterre. 11 y en a trois rai- 
fous principales. La première, ôc la plus 
forte, c’clt qu’il n'y en a point qui ait tant 
de prétentions fur fa Couronne > & il cft 
certain que ce ne font point de ees préten- 
tions chimériques , qui fervent ordinaire- 
ment de preteite plutôt q.te oc fw.jec lee ; ti- 
me à une goerre- qu'elle a fax la 

Normandie , fur la Guiennc , sV fur plu- 
ficur* autres Provinces de ce Roianme . ne 
peuvent pay avoir ce nom* H, Ac nous en 
fçavons bien tare la différé ce d'avec celles 
qu’on fric aller encore plus le n « c’eft à-dTre 
fur la Monarchie toute entietc , mais avec 
fi peu de fondement, que ceux qui témoigne 
qrre de ce fentimeot-la, font plus pafiionnés 
que raifoimables. 

Voilà la première raifon , comme nous 
venons de dire , par laquelle la France doit 
Craindre la Puifiancc d’Angîererre , plus que 
pas une autre. Mais il y en a deux autres 
avec celle-ci, lefquclles à nôtre avis font 
encore confîderables- La première, et! que 
cçtte Couronne a des forces fi grandes fut 
ia mer, qu avec un'peu d’effort clic pour- 
rot fc faire un pafl-igc dans le cœur Je 
l’Etat, quoi qu’il y ait un fi beau fuifé qui 
fepajc les deux Roiaumcs » qu’il fem- 
blc que Oku aie voulu, yat des bornes û. 
remarquables cmpcçkcr que les deux Rors 
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îj’çmpietaflenc iien liunlur l'autre. Cepea- 
,dant fi 1$ Rpi d’Angleterre avoir fait une 
r fois unçrj^fçcntçt en Normandie, il n’ya 
; point déplace forte pour Ve mpêcher de pou- 
vo r aller; jufqucs à Pâtis j £ ce n ’cft pas 
comme èh Flandres , od de trois lieues , en 
-trois. lienësüioa ea?rouvè qui arrêtent le» 
plus grandes arméos, L’autre cil que le Roi 
d’ Angleterre ,i étant (ans «ontredic le piiw 
pu lfant de rouslesPrinccs, dans lès Etats 


.de ; qui ont fait; profeffiôn delà Religion 
.Protqftante , il s’enfuit qo*il s’y pourroic 
êlevcr une Monarchie, laquelle leroit capa*. 
blede tenir la place-, - que celle d’Efpagne n 
tenue fidong-tetnps dans l’Europe) c’eft à- 
dire oui no n feulement faire le côtrepoids» 
fi d fideié pour le bien de la Chréticnféjmais 
,< 5 ui encore poarroit bien emporter la ba-. 
-lance , à moins que d‘y avoir fceil. En effet 
4cs Etats ne font point difpeffé» ç’a & la, 
comme ecujf d’Efpagne y Sc -quoi qu’ifcs 
foient fepatés par la mer, il ne faut point 
palier par déifias des Poiflances étrangères, 
pour leur donner fqcoure. D ailleurs ils 
ïonc joints aux autres Etats » qui pfofcf» 
fcnc la rdême Religion , de forte que fi le 
zclc> Sc la politique , qui s’accordent en 
cette rencontre , venojèflyt' à faire faire Une 
ferieufes reflexion a ceux qui y ont intérêt f 
il eft confiant qu’au lieu de s’adteflèr à 
une autre Paiffunce , pour maintenir l’Eu’. 
rppeen paix, ils n’auroient recours qu’à 

n « t M 

e-ci. 

Ces trois points étant fort connus au Roi 


64 Î*TEXITS 

de France, c'eftà luiàfaîrctouc fohj pof- 
fiblc , pour empêcher que le Rot d An- 
gleterre ne s’oppofe à fes deffetns, li en a 
deux moiens indubitables , 8c qui étant 
ménagés , comme il fout , fétviront tou- 
jours d’obftacle à la crainte qu il pourroCt 
avoir de ce côté-là. U premier eft la dif- 
ferente de Religion , ;qui régné aujour- 
d’hui dans ’ le pais > l’autre les reftes de . 
lafaânon du Duc de MoRtw» uth > ou P oür 
mieux dirola haine que quelques-uns por- 
tent au Roi d* Angleterre. A regard da pre- 
mier) nous ne doutons point que ce ne iott 
lut, qui fous prétexté de l’avancement de 
la Religion Catholique, naît conleilté 
au Roi d’Angleterre , défaire le pas qu il a 
fait i mais il fout qu’il prenne garde, qu au 
lieu d’en retirer l’avantage qu il prétend, 
cela ne lui foît plus contraire, qu u ne pen- 
fe.,Silcs grands 4’ Angleterre fc trouvent 
de la même humeur , que les Grands de 
fon Roiaumc, c’eft-i dire, que fi pour 
faire la Cour à leur Roi , ils ne /e mettent 

gueres en peine de quelque Religion qu ils 
ioient, toute l’ Angleterre fera foen-tot Ca- 
tholique* &jl n’y aura plus cette diviüon, 
fur laquelle fe doivent fonder fes plus gran- 
des efpc rances. Ma îs comme ce ti eft pas une 
chofe qui fe puiffe foire en un jour , c eft à 
lui pendant ce temps-la , à faire enforte, 
•que pendant qu’il témoignera ouverte- 
ment qu’il ne fouhaite rien davantage que 
de voir profperer la religion Catholique» u 
iafinuë aux Grands , que ce changement 
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De f'c peut taire , qu'ils n'y trouvent leur 
perte il ne lai fera pas difhcilcdc leur 

{ nouver cette renté , puis qu’l n'y a qu’a 
es faire reHou venir , qu’ils poufl’edcnc une 
grande partie des biens qui écoicnt affe- 
Scs aux Eglifes f avant qu'on y inrro- 
duilit la reforme , & qu’il faudra qu’ils 
les refit tuent , fileschofas reviennent au 
premier ôtawi> Or il n'y a rien que l'interêe 
ne fafTc faire, principalement au Grands* 
qui- , comnfte nous arons déjà dit 
y font p’us fenfîblet mille fois , qu’a tout 
ce qui regarde la Religion. ’ 

Ce n’eft pas aflez que de leur donner cet* 
te ailarme , il faut encore leur faire infii 
nucr fous main, -qu’un dc/Tcin G furpre- 
nanr ne peut ctre entré dans l’efprit du 
Roi d Angleterre , que dans rcfpcrance de 
tirer du fccours de quelque Puiflance étran- 
gère , en cas qii’il fc trouve quelqu’un qui 
s’oppofât àfés defleins ? qite c’eft à quoi 
ils ne fâuroicnt prendre garde de trop 
prés . parce que s’il permettent cette intelli- 
gence , ce ne pourra être qu’au prejudicè 
des loix du Roiaume , que le Roi d’Angle-' 
terre prétend renverfer , après avoir eu tant 
de facilité à reoverfer la Religion } que de 
là dépend leur crédit , & leur autorité, lcf«- 
quels ne (croient plus révérés , comme ils 
ont été de tout temps dans le Roiaume^’il 
atrivoit que le Roi d’Angleterre put mettre 
toute la puifFancc entre les mains 
Par ce moien le Roi de France entre- 
tiendra toujours de la jalouGe entre le Rot 
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d’Angleterre» & les Grands du Roiaume} 
fi bien'» que quand même ce Prince vou- 
drait fe porter félon fes véritables intérêts 
à empêcher fes conquêtes , il y fongera à 
deux fois avant que de l'cntreprenore. Il 
fera obligé deconlîderer que fes peuples fe 
défient ne lui » & qu'il pourroient fe fervir 
de la convocation qu il lui faudroit fai- 
re de fon Parlement » à toute autre fin 
que celle pour laquelle il l'auroit peut-être 
convoque. - . r , . , - 

Voi'à comment le Roi de France peut 
mettre en pratique le premier moien que 
nous avonsallegué ci-deffus » à quoi j’ajou- 
terai qu’il entcndroitb'en peu fes intérêts,' 
s’il n’enioioit ordre aux ém’flahe qu’il a 
dans ce Roiaume , de donner des cou- 
leurs telles que mérité cette Ambaffadc 
Jfolcmnellc que le Roi d'Angleterre a en- 
voyée au Pape * & celle qu il a reçûe de 
lui . Et de fait , nous «£ pouvons nous em- 
pêcher de dire j confidcrantavec quelle pa- 
tience les Anglois fouffrent cette nouveauté* 
qu' l ne faut juger de rien dans ce mo:idc>& 
quec’eft là la dcrnîere chofe que nous euflî- 
ons cr.:e. Auffi qui eut jamais penfé que 
•desgen quife font portés impitolablemcnc 
à faire mourir leur Roi , fous prétexte 
qu’il favorifoir la Religion Romaine 
viflent fans fe remuer un changement 11 
extraordinaire. Cependant c’eft au Roi de 
France à ne pas fouffrir que cette tran- 
quillité dégénéré en infenfibité ; noua 
en avons die la raifoa , à quoi nous ajou- 
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ferons , qu’autant qu’il lut cft avantageux 
maintenant que le Roiaume Toit partage en 
deux Religions differentes, autant lui 
feroic-il désavantageux à l’avenir que ces 
deux Religions fe réunifient en une. 

Dans letat où les chofes font aujourdhui 
dans ce Roiaume, il eft confiant que la 
Religion Protcftante y a encore le deftus. 
La crainte que le Roi d’Angleterre a d’af- 
femblcr fon Parlement en eft une preuve 
indubitable. Au vefte tant que cela du- 
rera . c’cft au Roi de France a paroître uni 
infeparablement avec lui. La raifon eft 

2 u’il doit avoir pour maxime de ne pas fou- 
ir qu’un parti devienne plus fort l’un 
que l’autre, maîsfileRoi d Angleterre, 
vient jamais à fe rendre le plus puîflant 
il faut que la même raifon qui l’a obligé 
aujourdhui à faire une alliance étroite 
avec lui , l’oblige à en faire une avec le par- 
ti qui lui eft oppofé. 

Cette alliance cft maintenant le fujet des 
médications des politiques, &lap!ûpart 
veulent que ce foie une marque infaillible* 
de la guerre , 8c me hic que le faix en tom- 
bera lui* la République de Hollande. La 
neceflîté où la France fe trouve d’empê- 
cher les progrès de l ’armèc Impériale fait le 
plus grand fondement de ce rayonnement- 
Auflî faut-il convenir que fi nous avons 
la guerre , c’en fera la véritable raifon. 
&ous ne voulons pas dire que cela ne foie 
pas abfolumene , ce ferôîc détruire ce que 
nous avons avance nous-méme , fç avoir 
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t ue la guerre eft nccefiairc à la France 
ans l’état où font aujourd’hui le* affai- 
res de Hongrie > cependant comme d’un 
Autre côté nous avons fait voir la crainte 
-que cette même Couronne doit avoir de 
tant de malheureux quelle a obligés le 
~ poignard fous la gorge à changer de Reli- 
gion, cette alliance peut être interprétée 
autrement , 8c c’eft peut-être aufli-tôt en 
Vûîde feconferver foi-méme » que d’at- 
taquer- les autres. Ces deux Roi on vù, 
l'un que ce qu’il venoît de faire ne lui fu- 
feitoit pas feulement fes fu jets pour "en-. 
nemîs,maîs encore qu’une partie de l’Eu- 
rope en était allarmée , pendant que l’au- 
tre çonhderoît cette aéèion comme une > 
©ceafion favorable d’abaifîerfa ( puiflance. 
L’autre a fait réflexion qu’il s’étoît bien à 
la vérité défait d’un ennemi dangereux en 
^iaifant mettre à bas la tête du Duc de 
Montmouth » mais qu’enfin cela ne le met- 
tait pas en fureté du côte d’un nombre 
infini de peuple qui a la confcfence deli- 
-cate. Il aconfideré d’un autre côté que ce 
que le Roi de France a entrepris dans fon 
Royaume peue luîfuictter tanr d’affaires 
qu’on n’attend peut-être que la pa’x deHon- 
grie pour voir bîen-tôt toi te l’Europe en 
armes. Il a craint que pendant que Fau- 
teurs des confeilsqu’il a fuivis alio'’t ainlî 
être cmbarraiïe • fes peuples ne priflent un 
temps fifavorable pour affurer leur Reli- 
gion. Dans cette erainre il a fallu aller au 
devant de_ l'avenir , & l’intérêt de l’un 
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ôc de l’autre $’y rencontrant , c’eft ce qui 
a formé peut être leur alliance. -, 

Voilà comment les chofcs qui paroif- 
fent les plus claires aux uns , deviennent 
douteufes aux autres. Ou n’a pas plutôt 
ouï parler dp traité Éjit. entre ces deux. 
Roi, que chacun a appréhendé un chan- 
gement confiderable dans l'Europe.Ccpcn- 
dant c’eft peut-être à quoi ils fongent le 
moins l’un & l’autre, puis quedepuîs fa 
conclufion on n’a rien vû de femhlablc. 
Ainfiau lieu qu’on l’a pris d’abord pour 
une marque de leur ambition ,Ça peut-être 
été une marque de leur crainte. Le temps 
nous l’apprendra, & même devant qu’il 
Toit peu , puis que la faifon s’approche de 
faire paroitre les grands de fie in $ qu’ils 
pourroient avoir conçus , & dont le grand 
armement qui fe fait aujourd’hui en Pro- 
vence augmente encore l’opinion. Mais, 
que dis-je, où eftl’avantage qu’y trou ve- 
roitlc Roi d’Angleterre* eft*ce fon inté- 
rêt que le Roi de France achevé de con- 
quérir la Flandres , & ficela croît fou 
Royaume n’enfouffriroit-il. pas préjudi- 
ce! * Il vaut donc mieux conclure que U 
craintea formé ce traite , & que s’il arri- 
ve qu’il enfante la guerre , ce ne fera* tout 
au plus que pour empêcher que l’Empe- 
reur ne profite des avantages qu’il peuç 
efperer contre le Turc. Mais de croire que 
le Roi d’Angleterre fouffre que le Roi de 
France prenne lcrcfte de la Flandres , où 
«ju’il foumette la Hollande , c’eft ce que 
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le bon fcns nous défend de croire parles 
raiforts que nous venons de déduire > outre 
que ce feroic encore un fujec aux Anglois 
de remuer , puis qu’ils' fe vcrtoient mena- 
cés en même temps de la perte dé leur 
commerce , de celle de leur liberté , Sc de 
celle de leur Religion. Car enfin dans la 
fuite ils oe Kêroîent pas pkis exempts de 
l’un , que de l’autre. Ou le Roi de France 
ftrafideleau Roi d Angleterre , eu il (ne 
le fera pas. S’il eftfidcle, il lui aidera à 
faire cequ'jllui dura promis î s’il ne l’eft 
pas , quand il fe verra au ddïus des affai- 
res qu’il a contre les autres Puiflahccs , il 
lâchera de joindre à fes conquêtes celle 
. de fon pais , ou du moins de fc rendre 
maître du commerce. 

Voilà quels fondes intérêts du Roi de 
France à l'égard du Roi d’Angleterre , ou 
pour mieux dire les maximes dont il fe 
doit fervir envers lui. Ce endant ce n’en 
cft encore qu’une partie , & puis quej’ay 
parlé des reftes delà fa&tondu Duc de 
Montrnxith , il ndiis'y faut revenir. Il eft 
confiant que fi l’on ne jug * des chofes que 
par l’apparence , on ne doit pas faire grand 
cas de ce parti-là. Le peu deperfonnes qui 
fc déclarèrent pour ce malheureux Prince 
devroît ctre une marque qu’il n'ctoit pas 
beaucoup cdtifideré, il ce n’eft qu’on fçaic 
bien que beaucoup de g-nsbranloient déjà» 
qui nauroietit pas tardé de fc joindre à 
lui, fi fon malheur n’cùr arrêté leur bonne 
volonté. La preuve de ce que nous difonsr 
J ici 
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ici Te tire de deux chofes j U premiers des 
papiers du Duc de Montmouth > ou 1 oa 
trouva le nom d'une infinité de perfonne? 4 
de qualité, fur lefquelles il croioit pouvoir 
faire fonds » l'autre de l’obftacle que le Roi 
d’Angleterre à trouvé, lorsqu’il a cteque- 
ûion d affembler Ion Parlement , où J'oij 
a .vu que ceux qui le font oppofés au dei- 
fein qu’il pouvoit avoir d ’introduire quel- 
ques nouveautés j ou avoient eu quelque 
affinité avec le Duc, ou çWcnt réputée, 
amis de fes amis. Nous, ajouterions bien 
U nc troifiçme. preuve ^celles-ci , fi ce n'qft 
que nous naimonspas àjfqfer »çonime ,un 
toit confiant > une chofe dôntnoiis ne fom- 
mes allurés que par un bruit fourd. Lon 
veut que le Roi d’Angleterre ait fait pro- 
pofer dans fonConfeil , s’il n’etoit pas ex- 
pédient pour lui de fe défaire des enfans du 
Duc de Mommouh, mais que ceux qui 
ont intérêt à, la confection de : ces- jeunes 
Princes » J’en ont détourné fous pçetexcc 
que la , vertu quirpnd un. Prince plus re-[ 
çommandable efi lajclemcncç^i cel^ eft 
non., nous nous en, rapportons à la vérité» 
mais il n’y a gucres d’apparence, que de- 
quelque avis qu'culïent été ccs perfonnes, 
le Roi d’Angleterre en fut demeuré U, .s’il 
en eut eu la volonté. Les Princes ne *’mgn^ 
quent pas de Miniftres pour.executer fc- 
çrccement ce qu’ils ont cpnÇù-.Ç.n eux-mé- 
mesj-- i , ainfi bien loin , 4e . nous (arrêter à 
qcabruits • nbus u’y ferons- pas plus de fon- 
dement j q ue fi nous n’en avions jamais ou t 
parler. , Seconde Partit.^ D 
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Cela luppolé nous nous retrancherons 
aux deux autres preuves qui font confian- 
ces > donc nous tirerons cette confequcnce, 
que non feulement ce parti là ctoit plus 
confidct able qu’on ne croioit , mais de plus 
qu’il fubfiftc encore aujourd'hui , foît par 
l'amour qu’on avoir pour le Duc de Monc- 
mouth , foit par la haine qu’on porte au 
Roi a’AngIcterre. Au refte comme on ne 
fÇauroit douter que ce qui peut lui donner 
de la force eft la confervatîon des enfans de 
ce malheureux Prince , le Roi de France 
doit s’y ititcrclTer fous main , & même ne 
rien épargner pour en venir à bout. U en a 
deux moyens > l’un d’avoir quelqu’un dans 
le Confcildu Roi d Angleterre qui l’aver- 
tiffe de tout ce qui s’y paiTe , l'autre de 
gagner le Gouverneur de la Tour, afin que 
s’il fc prenoit quelque refolution violen- 
te, il peut apporter remede. Quand nous 
parlons ainfi , nous prefuppofons que la 
Tour étant l’endroit où l’on arrête toutes - 
les perfonnes de qualité, on peurattencer 
fecretement à leur vie par le poifon , ce qui 
ne fe pouvant gueres faire fans la participa- 
tion du Gouverneur , il faut toujours avoir 
un homme comme celui-là dans fes inte- 
rets. Cette précaution ne regarde pas feu- 
lement le Roi de France , mais encore ceux 
qui prennent intérêt à la confervationde la 
Religion , &de la liberté de ce païs-là > car 
tant qu’ils auront quelqu’un à oppofer au 
Roi d’Angleterre , il eR confiant qu'il en 
fera plus retenu à entreprendre quelguc 
chofe au préjudice de l’un 8 c de l’autre. 
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S’il arrivoic que le Roi (d’Angleterre fc 
portât à fe défaire des enfans du Duc de 
Mont-mouth, comme fans doute fon interet 
fcmblci’y obliger , il cft conftantque cela 
étonneroit fort ceux qui font attachas à co 
parti. Cependant ce; événement ne doit 
pas faire perdre l’çfperance de réunir tous 
ceux qui en font encore, on peut les y enga- 
ger fous un autre prétexté} & même on y 
trouvera plus de facilite' par ce nouveau fu- 
jee de deplaifir.’ Comme il eft fans diûculcc 
que chacun n’a garxïc de témoigner fes feu- 
ciraens, ni en t cela, ni en pareille choie,," 
s c’cft au Roi de France à les découvrir par. 
le grand nombre d’éihiîTaires , qu’il ’doic^ 
entretenir en ce pais- U, & ceux - ci l’au- 
ront pas de peine a réüffir , s’ils fe fburenf 
fouyent dans les bons repas , dont les An- 
glois font autant amateurs que pas une au- 
tre nation , 8c où parmi les verres y8c les 
pots , il leur échape fou veut dé dire leur* 
leüthnens aveerrop ‘de libfrté. 01 * j . 

Ce fut 4*»sces fdftes d*ertdroitV,1î nous 
en Croions un certain Auteur qui a écrie 
quelques fragmens du Miniftercdu Car- 
dinal de Richelieu, que les émiffaîres de 
cette Emîhehcc s’appcrçùrcnt du mécon- 
_ centement désiEcolToîs contre le Roi d’ An- 
gleterre, péris de celui qui régné aujour- 
dühui. Mais ' quand même cela he feroit 
pofot , il n y aperfonne qui ne fçache, que 
quelque circohfôeft qii’ôn foie Ordinaire- 
ment- dnt eft H^bilgé d'apporter beaucoup 
de précaution datw ces forces d’occaûoHs 
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qui prcfcntcnt d'ordinaire un écueil aux 
pcrfonncs lés plus retenues , à plus forte 
raifon à celles qui ne le font pas ? 

'•Mais fans parler d’avantage d’une eHbfe 
û commune , nous dirons donc , cpïè le 
Roi de France aiant ces detfx moiéns poür 
divifer l’Angleterre en elle même if enten- 
droit bien peu fes intérêts 's’il neVenïcr- 
vloit en temps & lieu. Peut-être èft-ce par 
fes intrigues que le Roi ‘d’Angleterre au- 
jourdhui régnant > s’eft acquis tant de créa- 
tures , qu’il a pu rèfifter aux ennemis, 
que fon changement dc’Rcligion luia faits; 
ifials tout de même que le Cardinal de Ri- 
chelieu devint jaloux du Roi de Suede 
après avoir contribue plus que perfonne. 
a élever fapuiiTancc, ainfi doit -on pre- 
fumer que le Roi de France ne fouffrira 
pas, que celle du Roi d’Angleterre jette 
de trop profondes racines ? Il faudroic 
pour que cela fut , qu’il fut lï’humeurà Ce 
Iaiflcr'.goqv.cçR f Cr » comme faifoit le Roi 
fon frère j fans quoi il y a de l*apparence 
qu’ils feront bien- tôt brouillés, mais ce 
fera d’une manière ,qii’|l n’y. en aura 
qu’un des deux qui en fouffrira. . Nous 
examineront ci après de quelle manière 
le Roi d’ Angleterre fe doit conduire pour 
éviter un pareil malheur». 8c ce fera quand 
il s’agira, de parler de interets- f Pour 
çc qui eft à prcient.ea voilà affez far ce 
flui regarde ceux du Roi de jFranoc. à fon 
égard p à moins que nous ne difîîOS un 
mot couchant le commerce* 
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Il cft conftantque ce qui rend un Roiau- 
me floriffanc, eftdenvoier des vaîffeaux 
dans toutes les parties du monde. C cft 
'par 14 que T Angleterre , &la Hollande ,fe 
font inifes dans via réputation oùel es font 
aojouVdhui. C’eft auflîce que voudroit 
faire la France, & il n’y a point de doute, 
qu’il ne lui manque plus que cela pour 
mettre fa; gloire au, plus haut point» Mais 
il faut bien qu elle fe donne de garde de 
témoigner fon deflgin.^arcc que , bien qué 
les Anglois aient déjà beaucoup d'antipa- 
thie pour .elle, ceferoic encore tout autre 
chofe , voiant que cela ne pourront arri- 
ver , fans unruotablc, diminution de leur 
commerce» Qr ce feroit le moiende rcünir 
cette Nation avec fon Roi , parce qu'étant: 
excitée par fon propre intérêt-, quia coû* 
tumede faire tant d’impreflîon furl’cfpric 
des bqmmes 1 -il feroit à craindre qu’elle 
n'cn oubliât le foin que chacun cft obligé 
d avoir pour la Religion , 8c l’amitié que 
quelques-uns portent encore à la, mémoire 
du Duc de Montmouth. Il faut donc que 
je Roi de Franck ne parle point doter le 
commerce aux Anglois , jufquesà ce qu’ai 
(oitr venu à bout de fes deffeins. Il en. ufc? 
ra après cela comme il jugera à propos,, & 
quand il fera délivré d une partie des en- 
nemis qu’il afur les bras, il lui fera plus 
facile enfuite de fe défaire des' autres. 

Après avoir fait voir quelle condùite le 
Roi de France doit tenir à l’égard de l’Çm- 
pirc , de L’Angleterre il ne nousreftç 
‘ O 3 



y 6 Nouveau* înïiiie'Ts 

plus à parler que de fes intérêts à l’égard 
de la Hollande. Ils confident en deux 
points , à y entretenir ladivifion» qui y 
eft aujourdhui , & à ne point empieter 
Air leur commerce. Car pour ce qui eft 
de s E fpagnols , ce ft fi peu. de chofe , com- 
me nous avons dit , que cela ne mérite 
pas la peine d’en parle*. Nous le ferons 
pourtant pour ne pas oublier wae Monar- 
chie > qui a été enfi grandie eftime autre» 
fois i mais qui ne refTembfe pIus mainte- 
nant qu’à ces vieux châteaux $ qur .foné 
tout prêts de tomber chrutaé» faute d’un 
maître qui en prenne foin. 

Mais pourreveniraux Holîandois, il eft 
confiant qu’en toutes chofes,e'cft un grand 
fccret que de connoître l'inclination des 
gens , à qui Ton a affaire. Ceft cequ’4 
lait le Roi de France , k l’égard de cette 
Nation. Voiant rattachement T qu’elle 
avoir au commerce , il ne lui a parlé dei 
puis la dernière guerre que de l’intérêt 
qu’elle a d^enr retenir la paix» Recouvrant 
toutes fes enrreprîfes de quelque prétexte 
fpecicux, îls’eft bien donné de garde de 
Vouloir com me im conquérant , avoirtou* 
tes chofespar force , mais il s eft contenté 
de faire voir qu’il étoîtaflez püiffant pouf 
les avoir , fi on les lui refufoîri Vol à' l a 
conduite qu’il doit coû jours tenir à l’égard 
de cet Etat , lequel étant dans une appre- 
henfîon mortelle de la guerre , il s'enfuît 
qu'il ne faut pasfe jetter dans une neceflî- 
té indifpenfable d’y avoir recours, Il faut 
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au contraire lui faire connokre gu il aura 
plus davantage à interpofer fon autorité » 
pour pacifier par la douceur les troubles 
qui pourroient furvenir entre les autres 
Puiflanccs :.que c'cft à celle - là à vouloir 
brouiller les cartes » parce qu’ils y trouvent 
leur intérêt i mais que pour lui s’il lui $rr ; i- 
voit une fois de prendre parti , il lui feroîc 
impoflîble apres cela de s’en retirer > puis 
qu’il en eft de, meme de la guerre , comme 
d’un procès où il <ft aîfè d’entrer , mais fi 
dificile d 4 en fortir , qu’on en forme 'des 
voeux plusieurs fois , avant que d en pou- 
voir venir à bout j qu’en tout cas » bien- 
loin que la guerre lui puiffe étreavantageu- 
fe , il eft impofliblc qu’elle s’allume qu’à 
fa ruïne. 

Voilà ce qui fe peut dire en gros à cet 
Etat y pour lui faire deftrer la paix» Mais 
afin que ceux qui ont intérêt à la guerre, 
ne lui puîflent pas faire connoitrc > qu’on 
ne cherche qu’à l’amuferpar de belles pa- 
roles : le Roi de France doit , comme nous 
venons de dire , chercher à impieter tou- 
jours peu à peu > comme il a fait depuis 
le Traite de Nimeguc, Car quoi qu’il ÿ 
en ait beaucoup qui voient clair dans cet- 
te conduite , il eft confiant neanmoins,» 
que comme le nombre de beaucoup plus 
petit des habiles gens que des autres, fur 
tout danslcs Républiques où Ton ne sappl;- 
que pas toujours aux affaires d’Etat , il y 
en aura toujours d'affez ilmples s pour ne 
pas prévoir à quoi tout cela doit aboutir,. 

D 4 
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Par c« moîen ils s’oppoferont à ce que les 
autres voudraient faire , à quoi ils feront 
portas d } ailleurs par leur propre intérêt, 
voiaiît que fi la guerre /urvenpîc , leur 
commerce en feroit interrompu , donc 
ils fe mettent plus en peine que de tout 
le Rcfte. 

Mais comment , nous dira- 1 -on , le 
Roi de France peut-il jamais efperer d'x- 
voirles Païs-bas , s’il ne fc déclaré plus 
^clairement ? Il eft vrai , ajoucera-t-on, 
qu’il a eu la Comté de Chiny , ou pour 
mieux dire un grand nombre de pais par 
cect: politique , &fous pretexte d un cer- 
tain droit de dépendance : Ton convien- 
dra au flfî î qu’il a trouvé beaucojpde fa- 
cilité à prendre Luxembourg, mais enfin 
l’on objectera en même temps que s’il a 
pûfairejtout ce quHi a voulu du côté d' Al- 
lemagne , parce qa’il a trouvé des gens 
d’aflez bonne foi , ou pour mieux dire 
aflez aveuglés pour croire que cela n’étoft 
pas d’une fi grande confcquence à la Hol- 
lande , ce n’eft plus la même chofe au- 
jourdhuî. On dira pour raîfon que n’y 
aiant plus de fûrccé s’il paflfe une fois les 
bornesqu’il s’eft prefcric iui-méme par le 
'dernier Traité , il faut croire que tout le 
monde fe réveillera comme d'un ajfoupifTc- 
ment qui menoit à la mort & qui ne pou- 
voie être plus dangereux. Mais ce que 
nous avons à repondre à cela , c’cft que 
quîa été capable de la fier prendre Luxem- 
bourg , le fera encore de laifier prendre 
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Mons& Namur , 8c cdüclerefte des Pais- 
bas i d'autant' plus que quoi que Luxem- 
bourg ne fut pas la barrière, cette place 
étojt neanmoins de plus grande cpnfcquen- 
ce que celles dont nous venons de parier. 
En effet c’étoit > a ; orte d Allemagne par 
où 1 on pouvoit recevoir du lecours. , & 
maintenant qu elle eft fermée comme auflî 
celle de Cologne qui étoft la feule qui 
reftoit ouverte » quieft-ce qui viendra dé- 
fendre la barrière , qu’on a laidee » au 
moins avec des forces capables de repout- 
fer l’ennemi. ’ ,* -> 

Cependant pour revenir à 1 avantage que le 
Roi de I rance tirera' de couvrir toù jours 
fes delïeîns du prétexté de juftîce,c’eft que 
les Hollandois fe laiflant repaître del’efpq» 
rance d’une longue paix, en caflefont peut- 
être une bonne pa.tie de leurs troupes, 
comme ils étoient Jfùirle point de faire, 
avant la^moredu Roi d’Angleterre. Or fe 
Roide France leslaîffant ainfirepofer daqs 
une profonde fecurité . tandis qu’en fecrec 
il travaille toujours àfesdeffeins >il çdr fia.— 
dubitableque rien ne pourra plus s’oppoier 
à la puiffance i joint à cela que la ifant ainû' 
écouler quelque année», H diminuera l.e 
relîencimenc des gens de lalO’ igioq. Cjar 
enfin quel qïte reproche qfoo 1 ;qh fe pvijUc 
faire , j^iutà.cramdrcqaon ne le Mille apr 
privoifer. Et de tait., comme quclquchor.- 
reur qu’on nous imprime div vice , nous 
voions neanmoins que pluûcurs s’y aban- 
donnent par habitude» ne peut -on^ ms 
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inférer à plus force raffon au on s’accoùttr- 
niera à un culte , où l’on iuppofe une po- 
■ffeiïion de dix-huit fieclcs , dont la pro* 
feflîon allure les biens , & la liberté , fi elle 
.détruit la confcicnce i D’ailleurs ne peut- 
il pas arriver de telles chofes dans l’Eu- 
ropc que le Roi de France paroîtra mi- 
eux fondé , qu’il n’eft auiourdhui à vou- 
loir avoir toute la Flandre. Si cela arri- 
ve jamais , comme le pcu.de fanté dont 
jouît le Roi d Efpagne , fcmble le devoir 
- faire appréhender , ce fera alors que* les • 
Hollandofs s appcrcevronr , mais un pea 
tard » de la faute qu’ils, ont faite de ne fe 
pas oppoferde bonne heure à cette PuifTan- 
ce, qui ne trouvera *dus rienalors d’im- 
pofîîble Car devant que les Allemans 
puiffent faire un fi grand circuit , pour ve- 
nir difputer une iucccflîon , qui fcmble 
etrcduëà l’Empereur, fi tant eft que les 
Traites a : cnt quelque force > il eft indubi- 
table qu*elle lefcra emparée du fujctde la 
querelle, laquelle en pourra bien attirer 
d’autres par après* 

Ce que le Roi de France doic faire, 
pour acheminer toutes chofes à fes defleins 
c’eft d’infinuer aux créatures qu’il a en 
Hollande *, de travailler de toutes leurs 
forces à éviter la guerre , que la nation ne 
fâuroit foùtenir avec des forces fi inégales. 
Afin que chacun donne aifément dans ce 
paneau , c’eft à ces créatures à fe fervir 
des raîfons fiiivantes , fçavoir qu’il faut 

?£tç4{e que l'Empire foie aoUvrds des mw* 
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qui l’accablent prefent ïm;nc , f/our y fon- 
gcr. Cependant comme îl eftaifé de voir 
que rien ne plus d’imprefïîon for l’ef- 
priedes H dTandois v que le commerce,c‘eft 
.au Roi de France à ne leiir point donner 
dejaloufi.- deceçôeé-là Cela leur pourrait 
faire pafler par ddïus toutes fortes de con- 
fideration<; » & quc'que adreffe qu il em- 
ploiâc d’ailleurs x il n’auroit paslujet d* en 
cfperer un grand fucce's. „ _ 

Les Provinces Uni’f étant , comme elles 
font, couvertes de pîulicurs rivières , qu» 
les rendent plus fortes, qu’on ne fçauroic 
croire il ne faut pas fonger à les avoir > fi 
.ce neft par adreffe. C’eft donc au Roi de 
France à chercher feulement àjles entretenir 
.dans la divifionoù elles ontparu il n’y a 
pas long-t.ms i &le efforts qu’il fit inuti- 
lement contr elles en 1672 , lui doivent 
-.apprendre qu il y réuffira bien plutôt parla 
.que par la forcé. Le Comte d’Avaux eft 
un homme , comme il lui faut , pour 
ménager toutes ces intrigues > & comme 
il y aiong-temps qu'il eft mal avec le Prin- 
ce d’Orange , 8c que ce Prince à des enne- , 
mis quoiqu’il ait mille bonnes qualités » il 
eft certain que cette aritipatie eft caufe qu&-" 
beaucoup de gens écoutent fes proposi- 
tions p ! us volontiers, qu’ils ne feroientfans 
cela. Il ne manqueras d’efprît d’ailleurs» 

6 c quoi qu’il doive fa fortune à Madame 
dcMontefpan , dont le frere a époufé fa 
coufme germaine , fa faveur n a rien fait 
pour lui, quefon mérité ne lui pût faire 
‘cfpcrer 


Digitized by Google 


Si Nouveaux Interest 

L’on peut comprendre par tout ce que 
nous venons dedire, en quoi confiftent 
les maximes dont la France fe dote fervir 
^ l'égard de la Hollande. Nousy ajoute- 
rons iêulemént,qiie pour lui infirmer qu’on 
n’a garde de longer à fa conquête, il eft 
bonde publier , que ce pa ; s ne pouvant 
être habité que par la Nation même, com- 
me en effet tout le monde n'y eft pas pro- 
pre, on aime bien mieux l’avoir pour al- 
liée , que pour fujette $ qu’on en tire les 
memes avantages au lieu que quand mê- 
me on I’auroitioûmife , ceferoit toujours 
un peuple qui ne fongeroit qu’a recouvrer 
fa liberté. Nous ne difons pas cela fansfu- 
jet , nous en avons vu , quiloit qu’ils Te 
repaiffentdecctte efperance,o>w qu'ijscher- 
chent à adoucir le jou g’,d oc il s fo nt menacé s » 
nous ont tenu les mêmes difeours que ceux 
que nous venons détenir, Mais nous biffons 
à penfer à tous ceux qui ont un peu de juge- 
ment , s’il faut donner là dedans : nous 
avoüons bien que la Nation eft plus capa- 
ble qu’aucune autre d’habiter le pais & d’y 
faire fleurir le commerce, nous avouons 
auffi, qu'on fera bien aife qu’elle faffe l’un 
& l’autre , mais cela empéch ra-t-il qu’on 
ne veuille y être le ma'tre & quand onfe fe- 
ra a (Tu ré des villes ; *. !* de bonnes citade’ les. 
& pardéfort.-< ga^ ni ion s, onfe foucicrabien 
que lair en loft bon ou mauva’ 1 ? S? c éroit 
une raifort po 1 r empêcher de faire des con- 
quêtes, le Ro.' de France ne s’àmufcfoît pas 
comme il fait , à faire la guerre en Flandre, 
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où le climat n’cffc gueres different de celui 
de la Hollande , & il iroic en Efpagne ou en 
Italie , ou fes ennemis poffcdenc aflVi de 
pais pour donner de l’occupation a fes ar- - 
mes ; mais ce font de contes » qui ne font 
bons qu’à faire lors qu’on trouve des gens 
affea; crédules pour y ajouter foi II ne men- 
tent donc pas que nous nous y arrêtions da- 
vantage , c’cffc pour quoi nous ferons bien 
mieux félon le plan que nous nous lommcs 
propofes . de dire ici un mot des maximes 
que doit avoir la France , pour achever 
d’abatre la Monarchie Efpagnole- 

Cerccs ellecft déjà fi bas, qu’il n’y a plus 
guercs à faire pour la detruire enticren>enc. 

Nous croions même qu’elle feroit encore ✓ 
plus prés de fa ruine , fi le Roi de France 
n'avoic furfis fes projets , pour voir ce qui 
arrivera du Roi d’Efpagne.dont la fanté cft 
tellement dcfcfpeiée , qu’on croit qu’il 
n'ira pas encore bien-loin- Si la Reine d’Sjf- 
, pa^nc avoir eu un oncle auffi afRdionoé 
quen eut autrefois une PrinedTc d’Ita- 
lie , qui époufoit un Roi de France & à qui 
fon oncle coufeilla,avanc quçde la faire par- 
tir » qj’el’c fît un fils àque'que prix que çc 
fut, cela couperoit racine a quantité de de- 
• for.ires Miis ccU ne s’étant pasf»ic,,$c 
d’aill.-urs l’attache que cecrc PrincclTc àfroù- 
jours fait voir pour fa patrie , ne dpnnquc 
pas lieu d’cfpetcr qu’elle voulût fe fei.vir 
de ce confcil , quand naétnciU lui àuroit été 
donné > il y a peu d’apparence d’cfperer de 
voir un heritier dans ccrcc Monarchie , puis 
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que celui de qui 011 le pourroit attendre» - 
cft incapable de le donner. 

Le Roi de France confidcrant donc qu’il 
joindra tôt ou tard le droit à la force , doit 
pour exicer les peuples à décider en fa fa- 
veur , au préjudicedu pretendai^ a la mê- 
me fucceffîon , traiter les pais conquis 
avec beaucoup de douceur , afin que par le 
commerce que ceux là ont avec ceux-ci» 
ils apprennent que fa dominacion eft plus 
•douce qu’ils ne croient. Cela lui eft d’une 
extreme confeguencc, puisque ceux qui 
ont interet à éloigner l'amitié , qu’ils 
pourroient prendre pour lui , ne ceflcntde 
leurfnfpjrer , contre la vérité neanmoins, 
que fou joug cft plutôt une honteufe fer- 
vîtude , pour ne pas dire un véritable 
efclavage , qu’une ôbeïflaQce due i un 
Souverain. 

Cependant quoi queccfoît vouloir les 
attirer par la douccur.que de fe fervir de ce 
inoieri , il eft à propos auffi que dans les - 
gueres lui peuvent furvtnîr , il ufe en- 
vers eux de beaucoup de rigueur .Cars’il eft 
expédient de leur montrer , que le moicn 
d’avoir du repos eft de fe ranger fous fa 
domination, il l’eft de même de leur faire 
voir, que tant qu’ils ne s’y rangeront pas» 
ils ne doivent efperer que delà peine, & 
delà mifere. Le Roi de France n’a connu 
en cela fon véritable intérêt , que de- 
puis trois ou quatre ans } encore a-t-il fal- 
lu\que le feu Prince de Condé lui ait appris 
Que fans cela il ne viedroje jamais à bouc des 
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Flamans . lefquels onc une celle affcélion 
pour leur Prince, qw il n’y a que les derni- 
ères extrémités qui leur puiffenc faire ou- 
blier. Pour nous , nous croions que ce 
Prince en fçà voie quelque chofe , fui qui 
* voit demeuré fi long-temps parmi eux, & 
qui avoit une pénétration d’efprîc à qui 
lien n echapoit. Aîntfibatifanc fur un fon- 
dement commence par un ii grand hom- 
me nous dirons que le Rm de France ne 
feaur ,ic le tromper en fuivant cetce maxi- 
me. Mais il faut en /néme rems qu’.l laifle 
jou ir les pais conquis d'un repos , Scd’un 
oon-heur quîfoient capables défaire envie 
aux autres »afin qu’il apprennent que ce 
ri’eft que fous le meme Frincc qwilsen 
peuvent efpercr un pareil. Parcemojcn 
ils fc déferont peu à peu de cette jpiage 
affreufê qu’on leur fait d-- la domination 
Françoif-, que les ennemis de fon Roîfont 
palier comme une véritable tyrannie' fous 
laquelle ils prétendent que la liberté 
de l’Europe cft toute prete à expirer. 

Voilà la maxime que le Roi de France 
doit tenir particulièrement à 1 égard de la 
Flandre. Pour ce qui eft des autre* pa is fu- 
jets à la Monarchie Efpagnolc , il faut 
qu’il s’y prenne d’une autre façon. Pour 
avoir ceux d’ Italie, fans que les Puiffances 
qui y ont intérêt, nous voulons dire le Pa- 
pe de les autres Princes qui y commandent 
s'en mêlent: il faut priiidpalemont gagner 
le Pape, ce qui fc peut faire par le moi- 
quç jiousüyw» dit ci-dcfius ; d’alicuf* 
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en lui faiü’anc connoître , que (ou intérêt 
le -doit porter , maintenant que la balance 
panche'plus de Ton côté que de pas un au- 
tre , qu’il ne Ce forme pas une autre Puiffan» 
ce > qui empêche la ruine entière de la Reli- 
gion Proccftantc, deîaquellc il voit bien 
qilM veut la dcftru&ion , parce qu’il a fait 
nouvellement dans fes Etats : que quelque 
y établiflemét qu'il puifTe avoir jamais en Ita- 
lie cela ne peut porter préjudice à fa fortu- 
ne", étant fondée far fa qualité de Souve- 
rain Pontife : qui lui fera toujours rendre 
la deference , qui eft due à fou cara&crc: 
qu’il ^loit donc bannir tous ces ombra- 
ges , qui lui pourroient faire faire quel- 
ques démarchés » qui lui noiroient plutôt» 
que de lui fervir , puis qie. fon véritable 
intérêt eft de détruire toutes fortes de Re- 
ligions, afin qu’il n’y en ait plus d’autre 
que la Catholique , dont étant reconnu le 
• chef de tous ceux qui la profeflent, celui 
fera unacçroiffemcncdc puifTancc que lien 
ne pourra plus diminuer Nous venons de 
dire que c’cft principalement envers le Pa- 
.pc ; 'qu'il doic faire fes efforts, pour fai- 
re approuver fes dcfîrius ; nous.nous fon- 
dons , fur ce que quoi que la puifTance çld 
S, Porc ne foie pas la plus conJîderablç d’Ir^.- 
lie . clic eft neanmoins la plus revciéq, » en 
v force que fon exemple peut- beaucoup goijy: 
^pusdes autres. iip;; : * *.*, 

Il y a une telle antipathie entre les Efpa- 
gnols Je le? François » qu’il^qe faut pas que 
le Roi de Êrapcc prétende jamais que quel- 
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que droit qu’il ait à leurCouronnc , ils fe 
puilTent refondre à lui obéir. Ceux qui fça. 
vent jurques où elle va » ont lu jet de s’é- 
tonner » que la chofe étant furie point de 
s’accomplir > ils ne prennent pas d’antres 
mefurrs. Car enfin cette Monarchie , toute 
abbatue qu’elle efit » auroit encore des for- 
ées fuffifahccs . fi elle vouloir s’eo fervirr 
Quoi qu’il en foit , U maxime que le Roi 
de France doit tenir pour venir à bout de 
fes dclleint » eft de-feinthe de fe conrenter 
des Etats, que le Roi d’-Efpagne pofiede en 
Italie , & cn^flandres , & de repaître ceux 1 
d’entre les Grands d’Efpagne > qui fe flat- 
tent d’avoir dtoit à la Couronne » qu'il 
confenrira qu’ils la fafient tomber fur leur 
tête , pourvu qu'i’s lui ayd nt à fe-tner- 
tre en pofléflion de ce quildcmande; Ccft 
v un leurre donc il fc doit cncoie fin vit en» 
vers le Ducde Savoye, à qui il doit pro- 
mettre de faire valoir le teftament de Phi- 
lip pes IV, en fa faveur, moyennant qu’il 
s’attache à fes interets, & le laifle faire 
en Italie tout ce qu’il voudra. Nous croions 
bien qu’il a déjà mis cet artifice en pra- 
tique, & que c’eft làl’vffet des complai- 
fanccs que ce Duc a pour lui i mais il faut 
prendre garde que quelqu’un ne foit allez 
charitable pour le defabnfer } ce qui fc- 
roit facile en lui faifant comprendre qu’tm 
Prince audî ambitieux que le Roi de Fran- 
ce! para iufqacsici, ne fera jamais d’hu- 
meur i céder àperfonneun bien qui le re- 
garde. La preuve refulte de fes avions 
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precedentes, & le moyen de croire » qju’a- 
prés avoir cherché à s’emparer fous divers 
prétextes de ce qui ne fui appartenoît pas, 
il quitte fi librement ce qui lui appartient, 
par une modération fi j eu ordinaire aux 
grands Princes comme lui * ' 

C'cft donc fc flatter mal à propos que de 
croire. le contraire } cependant comme les 
gens qui voyent le plus clair dans les affai- 
res d’autrui , ne voient goutfe bien (ou* 
vent dans ce qui les regarde , nous difons 
encore que la politique veut que le Roi de 
France repaiffe ce Duc,& les Grands d’Efpa- 
gnede cette chimcre. C’cft le moyen fur 
tout de faire aller les chofes encore plus 
mal qu'elles ne vont dans ce Royaume, par- 
ce que ces Grands pour le rendre dignes de 
f es promefles , fc donneront bien de garde 
de faire prendre une rcfolution à leur Maî- 
tre , qui puiffe choquer, un Prince 3 en qui 
ils mettent toute leur efpevancç. Cepen- 
dant pour cotrfumer toujours de plus en 
plus ce mifcrable Royaume» il faut être ar- 
mé de touscôtcs , & principalement du cô- 
té de Flandres , & d’Italie , afin décre tout 
prêt , quand l’occafion s’en pre (entera , de 
faire valoir fes prétentions. Il n’importe 
pas tant de l’étre du côté d Efpagnc parce 
que ce feroît donner de la jalouuc à ceux 
dont nous venons de parler. Il ne faut 
pas craindre , que la mort du Roi d*Efpa; 
gne arrivant , ils en puffent tirer grand 
avantage. Comme chacun pretendroit avoir 
parc à la Couronne » ce feroît une di- 
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vifion <] il les jndroit incapables de rien 
faire i ils fc déclare roient d'ailleurs Contre 
l’Empcjeur , qu'ils rcgaideioient < comme 
leur ennemi déclaré, quoi qu’il y ch au» 
roic ‘ lia fecret qui feroit bien plus dange- 
reux. Parmi tant de concurrens il feroit im« 
pofïible que quelqu’un n’appcllât le Roi au 
^fecourt , ôc ce feroit alors que ce Pijucc 
leur feroit voir combich ils auroient eu dç 
tort de Ce fier à fes pronvefles t * 

Le Roi de France a bien encore befoin 
de fe fervir de quelques maximes envers 
les autres Princes , avant que de parvenir 
à la Monarchie Universelle i car quoi que 
par la grande diftance de leur pais au f en, 
il patoifTe qu'il n’a pas beaucoup affaire 
deux i neanmoins , un peu de fecours 
qu’ils pourroient donner à fes ennemis , ou 
même un peu de relâche fur leurs différons , 
feroient capables de l’éloigner bien loin de 
fcs| efperanccs* En effet tout le monde ne 
fçait-il pas, que fi le Turc avoit lâifTé l’Em- 
p rcuren paix» tout ce que nous avons vu 
anirer depuis peu > ne fe feroit pas pafTc fi 
doucement î Si de même le Roi de Polo- 
gne avoit voulu agir avec un peu plus de -»■ 

vigueur qu’il n’a fait depuis lefccours 'de 
Vienne, reftcroit-il un poulce dererre en 
Hongrie aux Infidèles , Si pat confequene 
n’auroient ils pas été obligés de demander 
la paix i Or cela emporte encore une autre 
.çonfcquence » fçavoir que fi les affaires de 
l’Empereur éroient floriflantes , celles de 
France courroicnt granl rifquc d: ne l’être 
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pas tant. Ainft il eft donc fur que le Roi 
de France > tout é'oignê qu’il eft de, ces Puw 
(Tances , eft obligé de les ménager. Ces mè- 
fures confident eu deux poinc , à difpcrfcr 
fon argent à ceux qui ont du crédit dans ces 
Cours > & à entretenir la hauteeftim?, où 
il eft par toute l’Europe » car il fc fera des 
amis par l’un, & par l’autre il fera recher- 
cher fon amitié, 

- Tout ce que nous difons ici doit être fait 
dans un grand fccret, dont nous fai fons dé- 
pendre le fucces. D’ailleurs c’eft le moiert 
encore d’amufer beaucoup des gens des me- 
mes efperances. Car quoi que noua aions 
dit que le Roi de France puifle témoigner 
fon ambition à legard de la Flahdre , & de 
del’Icalie> cela ne fe doit entendre qu*a l’e- 
gard de ceux à qui ces deux pais ne font 
pas à leur brenfcancc. Car quant aux autres» 
c’eft ce qu’il faut fe donner de garde de leur 
relever. Il faut tâcher même de leur eu 
dérober la connoiffance , parce qu’ils peu- 
vent fe'laifler endormie edrame les autres. 
En effet. ne peut on pais croire que le Duc 
deBavicrcs feroit plus~traitable qu’ils n’eft, 
Jfi on Jui promettoit quelque parc dans 
êcs beaux Etats que le Roi d’Efpagne pof- 
iede en Italie ! Mais qüi peut dire fi l’on ne 
met pas cette rufe en ufage , & le ftjour 
qu’y fait depuis deux mois le Prince Egon 
de Furftcmberg r ne nous marque- t-il 
pas quelque miftere que le temps pourra 
nous découvrir? ,r - 

v , » +i *•» J , t‘ 4» v » • 
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Quelles doivent être les Maximes du 
Roi d’EJpagne > à l’égard dn Roi de 
France , &- des autres Princes fes 
voifins . ' ' 

* / r 1 . ✓ 

C i * 

L Es Maximes 4a Roi d’Efpagne doivent 
être toûjo jrs les mêmes qu’elles onr écé 
au icmps oalle r c’cft - à - dire , qu’il doit 
être oppofé encoures chofes au Roy de 
France, donc l'élévation ncfçauroit jamais 
arriver qu’à la ruine de la Maifon- Ce 
qui Ce pafle aujourcihui dans l’turope , en 
eft une bonne preuve. Ccur qui lifeni 
fon régné , & celui dcCharlc- Quint' & de 
Phiiippes H ontpeine à deviner qui cft de- 
venue cette fuperbe Monarchie > qui pre- 
tendoit donner la loi à toutes les autres- En- 
fin ronchcrche , pour ainfi dire Madrid 
dans Madrid même ,, 3c trouvant toujours 
la même fierté dans les Espagnols • on a 
peine à comprendre fur quoi elle cft fon—, 
dée puis que ce qui peut feevir à la fouteuir 
n’y eft plus , fçavoir l'écac floriflàat de 
leurs affaires » ;& l’eftime des étrangers. 
Si l’on nous demande pourquoi ils ont per- 
du l’un , & l’autre > c’cft que voici déia 
le deux , ou le troifiéme Roi qu’ils om 
eu fuccelfivcment les uns aptes les autres, 
lefquels ont mieux aimé leur plaifirs , que 
leur Cabiuet î Qu’ils oht ça des Miniftres^ 
d'ailleurs' peu intclligens » & plus capables 
de gouverner leurs familles , que tant d« 
belles Fro rinces \ Si qu’en un mot , chacun 
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prenant exemple aujomd^ui fur ces âmes 
vénales , prend b eii plus de peine de faife 
Tes affaires pat ûculiei es > que celle de Ton 
Maîtres. Toutes ces vérités font ai fées, k 
prouver » la vie que menant ces Princes» de- 
puis plus de cinquante ans » eft plus digne 
de pitié » que d'ênvie. Philippe* l V«cûc 
quitté les plus grandes affaires du monde» 
pour une femme > don t quelque Minière de 
fon plaiftr eût fait une nouvelle découver- 
te. Toutes lui croient égales depuis le Sce- 
ptre» jufques à ia Houlette» pourvu nean* 
moins qu'elles ne lui coûta fient ni foins, ni 
peines » St qu’on les lui amenât» s'il faut 
ainfi dire , jufques dans fon lit* Pour ce qui 
eft du Roi d’aujourd'hui , s’il n*a pas le* 
mêmes inclinations» on ne s'en doit prendre 
qu'au pere» qui l’a formé d’un fang fi cor- 
rompu , que quoi qu'il ait cela de commun 
avec tous les hommes, qu’il n’eft venu au 
monde-que pour mourir , il différé deux 
neanmoins en unechofe, qu'il y va en po- 
i fie, au lieu que les autre* efperent quelque 
terme Naus ne fç aurions dire fi c’eft 
cela qui le rend nonchalant dans les affai- 
ras ; mais enfin il n’y a perfonne qui s’ea 
repofe plus volontiers que lui- fur un au- 
tre ; tellement que foit par neceffiité » ou 
autrement »nous ne voyons pas qu'il fafie 
le perfonnage pour lequel il eft venu ai 
monde. <En effet, il eft obligé de protéger 
fi» fu jets , cependant il n’y a qu’à deman- 
der aux Flamans qu'elle proceâion ils ont 

* ' - * f . 
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thés de lui depuis qu'il cit adis fui »c 
trône ? 

Voilà le premier poiut que nous avion* 
mis en avant prouvé » fçavoir que le defor- 
die que l’on voie au ;ourd’hui dans la Mo- 
narchie Elpagnole. dérivé de la faute de fon - 
Monarque. Les deux autres ne nous feront 
pas plus de peine , & ce font ceux qui re- 
gardent les Miniftrcs,& les principaux Offi- 
ciers de ce Prince > que nous pouvons dire 
véritablement foible, puis qu’il Fcff dérou- 
tés façons j c’cft à-dire > U de naturel > & de 
complexion. 

A l’égard des Minières » rexperience leur 
apprend, outre que le fens commun le veut» 
que le moyen le plus fur pour empêcher la 
France d’étre Sondante , clf de former des 
(roubles chez clic. C’elt par là que fes en- 
nemis lui ont porté fouvent des atteintes 
qui lui auraient été mortelles > fi elle n’cûc 
eu le bonheur d’en arrêter le cours. Après 
ccla-ne de vo rient-;- ils pas mettre tout en 
ufage pour faire encore la même chofe ? 
Qui eft - ce qui les en empêche ? De tout 
temps n’y a t-il pas eu un parti formé dans 
le Royaume » qui étoit celui des Proce- 
ftans î 11 ne s’agiflbit donc que de l’entre- 
tenir. Or-cela ne leur croit pas dificile * il* 
iv’avoient qu’à s'entremettre tant foie peu 
mais que dis- je s’entremettre » iis n’avoienc 
qu*à écouter. Il leur a été fait des propoû-, 
tions, qu’ils ne pouvoicnc dcûrcr plus avan-^ 
tageufes , & s'il* les culTeat acceptées, leur* 
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affaires ne ieroient pas dans un aufCraé- 
’chant ccàt , qu’elles (ont aujourd’hui. Mais 
là peur d’étre ob'igés de partager l’or des 
Indes , qu'ils étoiént bien aifes de s’appro- 
prier tour fculs , ou le fcrupule d'entrer en 
Trai e arec des gens qu’ils appellent Héré- 
tiques, leur a fait oublier les maximes , dont 
Philippe* l F. Ce fervôit s qui écoic pourtant 
un Prince^eftimé fi bon Catholique par roui* 
lés Ecrivains de fon temps- C*cit une qua- 
lité que lui donnent egalement & ceux de» 
fa Religion , & ceux qui n’en éfo'cnt pas > 
d’ai leurs c’eft un Prince , dont la mémoire» 
cft encore en vénération chez Ces pcufl'Si 
ainfi c’cfl un plus grand fujet d’étonuemeut, 
que fes fuccëflcurs n’aycrir pas fuivi un 
modelé, qui leur déçoit femblcr fi parfait, 
comme en effet s’en étoit un en matière de 
politique. Quand ce ne ferait que fon fils 
unique, qu’il fit mourir par ce principe, il 
n'y auroit pas lieu d en douter. Nous fça- 
▼ons bien que cet exemple cft un peu cruel, 
pour hic pas dire qu’il eft inouï » nous fça- 
vons ,• dis - je /qu'il n*efl pas approuve de 
tout le monde ; mais ceux qui y ont trouvé 
le plus à redire, ne l’ctou fait, que pat ce que 
c’effc une a&ion fi oppoléeàla nature, qu’cl- 
le paroîcroit incroyable » fi elle n’étoit rap- 
portée par cous les Ecrivains de ce temps- 
là- Cependant bien - loin que cela conclue 
rien contre ce que nous venons de dire-, 
c’eft prouver au contraire que notts avons 
éu raifon de lui donner la qualité que nous 

_ àvoas 
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ayons fait. D’où nous pouvons conclure, 
comme cirdeyant , que fesfuccefleurs aîarfc 
du régler leur conduite fur la fienne , on' 
ne peut affez s’étonner qu’ils aient oublie 
des règles fi utiles. 

Cette faute étant confiante , comme on 
n’en {^aurait douter iheft fur que l'inté- 
rêt du Roi d'Efpagne eft de la faire cefler 
tout le plutôt qu’il pourra. Le parti des 
Proreftans de France paroit fi bas à la véri- 
té, qu’il femblc qu'il y ait peu de fond à fai- 
re fur lui , mais il lui faut peu de chofe 
pour fe relever , & s’il arrîvoit la moindre 
révolution, tous ceux que l’on a fait chan- 
ger par force , fe relTouviendroicnt bien- 
tôt de la Religion , dans laquelle ils ont 
été nourris , & qu'ils nont quitté? , tjùe 
parce qu’ils ont vù , qu’on prepafoit tou- 
tes fortes de tourmens à ceux qui y vou- 
loient perfeverer , qu'au contraire on fe 
pouvoir promettre des recompenfes tempo- 
. relies par une.fcintc qu’ils fe croioit d’au- 
tant plus permife , qu’il n’y avoit que cette 
_ voie la pour te mettre à l'abri de la violence 
Celaetant encore confiant , c’eft Ia-déffijç 
principalement que doTt bâtir 1 le Roi d'Li-’ 
pagne, prévalu qu’il doit être qu’xYfîc fçaù - 
roit jamais manquer lur de fi bons fonde- 
men^.. Les moiens pour y arriver font ce 
pèndiint difiçiles , le traitement que reçoi- 
. vent tous jours ceux qui veulent remuer 
fait peur aux autres outre qu’il y a beaucoup i 
de faux frerçs parmi eux, aufquels on 
.pourrait, s’adrefler , croîant s'adreffer 
Sfc'ondé Partie, E - 
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affaires ne lcroienc pas dans un aulfi me- 
'chant état > qu’elles (ont aujourd’hui. Mais 
là peur d’étre ob igés de partager l’or des 
Indes » qu’ils étoiént bien aifes de s appro» 
prier tout fculs , ou le fcrupule d'entrer en 
Traî é arec des gens qu’ils appellent Héré- 
tiques, leur a fait oublier les maximes > dont 
ïHmü ppcs l ï. fe fervoit ; qui écoit pourtant 
un Princc^cftimé fi bon Catholique par touV 
lés Ecrivains de fon temps- C*clf une qua- 
lité que lui donnent également 5c ceux de 
fa Religion > & ceux qui a en é to ’ cnc P as » 
d’ai leurs c’eft un Prince , dont la mémoire, 
cfl: encore en vénération chez, Ces pe >pl-s » 
ainfi c’eft un plus grand fujet d etonuemenr, 
que fes fucceflcurs n’aycrir pas iùivi un 
modelé , qui leur dévoie femblcr fi parfait» 
comme en effet Vén étoit unen matière de 
politique. Quand ce ne feroie que fon fils 
unique, qu’il fit mourir par ceprincipe, .1 
n’y auroic pas lieu d’en douter. Nous fea- 
▼ons bien queeet exemple cft t| n P cu cruel* 
pour ne pas dire qu’il cft inouï > nous fça- 
irons, dis - je /qti’M n*cft pas approuve de 
tout le monde i mais ceux qui y ont trouvé 
le plus à redire, ne l’cht fait, que pat ce que 
c’cfl une aétfon fi oppoléeàla nature» qu el- 
le paroîtroic incroyable » fi clic n etoit rap- 
portée par cous les Ecrivains de ce temps- 
fâ.' Cependant bien » loin que cela conclue 
rien contre ce que nous venons de dire.» 
c’eft prouver au contraire que nous avons 
èu raifou de lui donner la qual-té que nous 
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a\fons fait. D’où nous pouvons conclure',* 
comme ci-devant , que fesfuccefieurs aianc 
du régler leur conduite fur la fienne , on 
.ne peut a fiez s’étonner qu’lisaient oublié 


rêt du Roi d’Efpagnc eft de la faire cefler 
tout le plutôt cm’il pourra. Le parti des 
Proteftans de France paroit fi bas à la veri- 
t<-bqu il femble qu’il y ait peu de fond à faf- 
fur lui , mais il lui faut peu de chofe 
pour fe relever , & s’il arrivoît la moindre 
révolution, tous ceux que l’on a fait chan- 
par force , le reifouviendroicnr bicn- 
’de la Religion , dans laquelle ils ont 
ete nourris , & qu'ils n’ont quittée , que 
parce qu’ils ont vu , qu’on preparbit tou- " 
tes fortes^de tourmens à ceux qui y voü- 
loient perfeverer , qu’au contraire on fc 
pouvoir promettre des recompenfes tenipo- 
. relies par une. feinte qu’ils fc croioit d’au- 
tant plus permife , qu'il n’y avoit que cette 
voie là pour fe mettre à l’abri de la violence 
Cel,i étant encore confiant , c’efi Ia-déFus 
pruicipalement que doit bâtir* le Roi d’Lf 
pagne,prcvalu qu*il doit être qu’iLfié fçai'- 
ro *t jamais maiKiuer fur de fi bons fonde- 
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des réglés fi utiles. 

^ Cette faute étant confiante , comme on 
n'en icauroit douter il eft fur que l’inte- 



n >ens. : Les moiens pour y arriver font 
pendant difiçîUs , le traitement que rec 
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aux zélés.- Carie Roi de France v^uf içaîc 
ce qu'il doit craindre , 'ne s’endort pas à 
prendre toutes ces précautions. O i auroit 
de la peine à Ravoir des choies il particu- 
lières j Sç c Prince- a coûtume de taire tes 
affaires fi fecrete ment, q'uh'P n’eft pas aue 
de les pénétrer i maison a pûf»ireces pio- 
pofitions à d'honnêtes gens , & d faut qrt if 
en foit quelque chofc , ou du moins j qu on 
nous l'ait dit, puis que nous oions 1 avan- 
cer ic . Qj°' S u !1 en ( °' t ’ £ c ! a nC f lic , ’ï 
plus ni moins au fond de l'affaire ■ & c eft 

toujours un avis au Roi d’Elpagne , pour 
prendre mieux fes furetés ^ , • 

P II V a bien plus de fond _ a f^ ,re ^ ul le * 
Proteftans de France , que Un* les Grands, 
du Roiaume , parmi lefquels il eft pour- 
"taritvrai qu'il V en a beaucoup de mecon- 
te La raifon eft <>ü|V font , comme 
nou; avons dit déjà ci - devant , dans une 

telles dépendance de la C J OW1 ^ i>Mavc:s 
roienc plutôt de porter le nom d dclaves, 

nue celui- qu’on leur donne d oi-ma-ire. 

^ Si ce moien ue profite pas aux tfpag- 
* î c ‘ ;Uen ônca peu par où efpercr que * 
hol$ n eft qu’à l'exemple 

' tvm&e abus que gavons ™ 

•' c «» e ST, mi'ntipau'v’ Officiers 

guerre. Car n'eft-c, 
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P®*,. une chofe étrange , que dans lé temps 
que tout manque dans les places front ie- 
res & que le peu de garnifon qu'il y a 
neft pointjjaïee , comme nots avons 
remarqué ci-devant , ceux qui ont quel- 
que ,credjc itj-ttent eûx-tnême la main 
dans e trefor Royal , pour fatisfaîieà leur 
avarice, plûcôtqu’à leur neceflîcé î Nous 
avoüonsbien qu’il leur eft dù une partie 
de ce qu'ils prennent , fitant eft néanmoins 
que les fervîces qu’ils rendent méritent 
quelque recompenfe. Mais c'eft une côÂtu^ 
jne bien contraire à celle de France, laquett 
le dans le temps d* la dernière guerre, vou- 
lott que les’ foldats fuflenr P a:és , avant 
que qui que ce Toit le fût. Tellement 
que pendant qu il étoîc dû deux ou trois 
années de gages aux O ficicrs des Cours 
iouveraînes , toute la milice recevofc Ton 
prêt d avance , comme fl l’Ecac n’eût pas eu 
de n rudes c ha rche à porter. - 

Une pareîllleconvalefcence du Roi d'Ef- 
pagne remedieroir à tout cela , comme 
nous venons de dire & voici par où il de- 
venir commencer, s’ifrevenoît jamais en 
firme Prenneremem , par abaiffer cous les 
Giands, lefqucls Je tenant presque autant 
que lut , ne hu viennent foire la! Cour, que 
pour obeemr dès Vicero’autés , oû ilspuifo 
lent de venir- encore plus grâds qu’ils ne font 
Secondemetfr * par ne donner d’orefna- 
vanrees fortes >d Emploi, , : qu’à des gens 
qui les auroient mérités par desaéèjons 
njHitaircs » oo du moins qui Tadroknt 

E a 
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fcrvir lî utilement dans le ( abmcc , que 
l’un éqpfpolâç l'autre. Faire neanmoins de 
la différence entra^ lesGouvcrncmcns,qui 
demandoieptun homme d’expericnce con- 
fpmm 'e; à la guerre , comme (ont ceux de 
Flandres , du Jv'u’lanes , de Catalogne, &c. 
& ceux à qui cela- n’eft pas abiol ornent 
neceffajrc , comme peuvent être ceux qui 
Font dans le cœ ;r du pais. * 
Troillcntcmçntjfa^c rendre conte à ceux 
quîont maufé les finances j depuis la mort 
du feu Roi--, le quels on trou vçra- riches 
dc.pluficurs millions , pendant qu’itsqnc 
tant de peine d envoicr cent mil le ecus en 
Flandres > lors que ces Provinces en ont 
un fî grand befoîn que fans cela I on peut 
dir^ qu’elles font perdu ëv, , ■. , 

Enfin v pour tout d're en un mot t > met- 
tre autant d’ordre dans fop Royaume, qu’il 
y a de defordre i fur cyuj: de le lcrvir c4e> 
cêtta réglé fi neceflaire à tous les Soi^ 
vcraiiis -i principalement k lui doue les 
Etats font leparés, les uns des; autres, iça- 
vofr de n’eiever jamais un lujec à un point 
qu’il lui puifTe donnnçr de. Iqjalou fie, parce 
que celui qui fe voit fi -élève , quelque 
grand que foit lonpouvoir, jie s’ en conten- 
te jamais. L’excmplcjdn Duc de Bjagançc, 
qui fçùt faire tomber la Ço .iroujie de Por-t 
tugal fur fa tété», en fait foi. Nous fçavons 
bicoque ce n’etoit pas le Roi d’Eipagnc 
quil^voicfait fi grand Seigneur. , que 
'fes grands b’ens lui venoient .de Perc en 
Filsjmais la mémê Ration, qui \ouloit qu’il 
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tfclevâc pas un fuj;t ai; dcffus die' l’a.rtrc, 
vouloir at/ffi r que quand il en trouvait -nri ' 
tout élevcyii cherchât à iaba'ller fous quel- 
que prétexté fpbtfîeurf/ S'il eut finVfccttc 
maxime , ttèa feulement ce Royaume fe- 
roit encore a ajout d Hui une des PiovrÂpès 1 
d’tfpagnc > niais peut-être auffi que cdite* 
Monarchie' ne 1 1er oit pas il decomW^uYlté 1 
eft maintenant, Car ce qui a donne ’coni- 
me’nccmem â-cés perces , ce h la di ver lion* 
qu’il lui -fa/k t flaires pour cacher de remet- 
tre le nouveau Roi di? Portugal dans Ion* 
devoir' k enrrepViiV qui lui fç-Tiflîc fi mal , 
comme : chacun fçaic , qfte cela commen- 
ça à méprifer fa puiffance 3 que chacun avoir 
reveréé jufques-D.' ’ • * -■ -• 

- Depuisce malheur le Roi d Efpagne a 
profité de’ cet te faute de temps en temps , 
mais iks*en eft auffi' démenti en H 'autres/ 
tellement qu?il fiemble que- ce qu'il a fart- 
foit arrivé plûtAr par hazatd, qûe pour être 
•véritablement pèrfnaflé^qu’il y allât de ics* 
intérêts. En effe^ pendant que nous remar-- 
quons , que la jaloufie qu'il eût des grands 
biens du Duc d^Arichot , le porta à lut 
fuggerer yn tfonfeil > dont ce Seignenr fut 
ruine , nous voyons qu'il laîfie non feule-* 
ment accumule* des richefes inirçenfès à 

E lu fleur s Grands tant en Efpagne qu en'Ica- 
e , mais éncoreqn’il les comble kiî-m'mej 
d’honneur,& de dignités } comme l-ilàycrir 
peur qu’ils ne fuficnc pas encore afifez pùîfî 
fans. Au tefte quoi -que ce que* nôus ve-' 
non s de dire du Duc d'Ai'ichot pfaflife dans 
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on fujet comme celui-ci 9 où n’eft pas 
toujours nccc flaire de donner éclairciffe- 
ment de ce que 1 on avance : nous voulons 
bien forcir des bornes , que nous preferic 
une matière fi relevée , pour la fatisfaélion 
du Letteur. Le confcil qui futfuggeréâ 
ce Duc , fut de le porter à bâtir de belles 
maifons, dont le Roi d’Efpagne lui envoya 
lui-méme les deflcîns » aufîî-bienqueTAr» 
cftîteél-c , afin qu’il fe trouvât engagé in- 
fcnfiblemcnt danjs unc dcpcnle qui incom- 
modât fa maifon , qui en effet depuis ce- 
temps -là s’en cft reffemie confiderable*. 
ment. Or il faut encore fçavoir queckja-* 
loufie du Roi d’Efpagne venoit d’une pa- 
role que le Duc d* Arfchot avoit Tâchée en 
parlant au Gouverneur des Pais-bas. Ce- 
lui-ci feplaignoità lui d’une révolté, qui 
ctoit arrivée daus la Flandre , fur quoi le 
Duc lui répondit qu'il ne de voit point s en 
inquiéter , que ce n’étoit que des mutins, 
qu’il feroît facile de reduireiqu’en tout cas, 

‘ s il avoit befoin de fccours , il lui offroit 
vingt-quatre mille hommes de fes terres, 
pourviâ qu’il lui voulu donner feulement 
deux fois vingt - quatre heures , pour les 
aflemblcr. 

Ceft un crime capital à un fujet de par- 
ler de la forte , & encore, plus d’étre 
affez puifiant pour pouvoir tenir fa paro- 
le. Auffi le Duc d’ Arfchot eût été bien 
îtvifé , il fe fut bien difpcnfé de faire ainfi 
connoître fes forces î c’eft de quoi donner 
& penfer à un Prince , & s’il eft bien fage. 
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c’cft de cnncuera diminuer une pu (lance 
qui lui doit c rt fi fufprâc. Le moyen qu il 
enram’cft d'envoyer de telles perfonnes en 
AmbafTade, oà ils foi eut obligés à de gran- 
des dépenfés. Nous ïçivons bien que le Roi 
d’Efpagne y a envoyé les RalbaCos , qui c(f 
un de Tes fujets aufii riche qu’il y eu aie 
dans fies Etats.» mais Comme il lai a donné 
moyen d’aüleu rs.de fe rccompcnfei de la dé*» 
penfe i qubl y pouvoir avoir, faire » nous 
nous 'imaginons* que cela c’cfl: plutôt fait 
parihazatd j,quc de defiein: prémédite. Le 
eommendement. des armées cil encore un 
bon moyen. > pour epuifer un fujet » mais 
comme les Grands d’Efpagne n’aymcncguc- 
ret à tâter de la guerre ,1’on ne voit pas 
que le Pritaep s>n pftifie fejvir utilement. 
Car pendant qu’d .fp qrqiroi: faire uu bien , 
il féjfçrqjt un grand n\al. Ceux à qui il au- 
Toitsainfi confié fes forces» nefçroient pas 
capables de les conduites il en auiveroit 
des inconvenicns^j que, nous n'avons ,que 
faire de reprefenter, puis qu’on s’en die allu- 
ment les confequençesi • - , .. 

r, t Viic jdes ebofes vies plus utiles pour la 
grandeur de la Mornarclved'E: pagne» feroic 
de pouvoir introduire la maxime qui règne 
en France,, fç&voir qu’un homme n’a point 
d’honneur» quand il eft de qualité , s’il ne 
va a la guerre. Cela nVft pas fi dificilc qu*on 
•diroic bicn,& pourvu que le Roi d’Efpan 
gne voulut faire ce que nous lui confolle- 
J.ion$>.il y ccufliioit affuiément, Il n’a qu’à 
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fc trouver lui meme à la tçcc de les armée*» 

& il verra que malgié le génie de la na- 
tion > fon exemple fera faire des chofcs » 
qu’il ne croioit pas portiblcs. Qu'on regat* 
de fou» le regne de Charles- Quint » les Sei* 
gneurs Efpagnols alloient à la guerre, aiiffi* 
bien que les autres- Pourquoi / Parce qu’il 
leur eût été honteux de demeurer à la mai- 
fon * pendant que leur Prince s'expofoit aux 
dangers. Nous ne dilons pas par là, tju'il 
faut qu’un Roi d’Efpàgne vienne faite la 
guerre en Flandres > nous de le lui confcil. 
lerions pas par plulieuis raifons j mais la s 
meme facilité que le Roi de France a de por-s" 
ter fes armes en Flandres , un Roi H’Efpa*. 
ghe l’a de porter les fiennfes dans Ici Rouf* 
«Rony * Mous né voûtons pàg dire par là 
c qu’il n’y ait pas plus loin de Madrid aux 
Pirennécs'î qu’il y a de*PaÉis à Bruxelles. 
La carre ne nous • cft pas allez ihemmufe' 
pour faire une telle bc^ûejmai^e que nous 
roulons dire que cteft une même con- 
tiguïté de fes Etars 1 v tcllerrjent qu’il s J y 
peut rendre» (ans pâtfTcr par ddTuS aucu- 
ne* tetres étrang-rc*'. Même- phis il y a 
•loin > plur il lut ên doic-arriver d’avantap. 
£c : toure la Nobleflç des Provinces, par où 
rl p^flera", accourra pour Raccompagner, 

& il en formera une puifl'ante armée, qui 
‘oblige/a fon ennemi à jetter des grandes 
fotees de ce côté «"là , pour faire diver- 
lion- Ce ne frroit donc plus cevque c’cfl 
àujouiii'duir l'on ne verroit plus <à chaque 
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campagne , !a Catalogne , de la Sardaigne* 
eu proye aux François, ce qui cil un ma- 
nège il ordinaire pour leur armée, qu'il n’y 
a po nt de fol.iat pour un an ou deux de 
fer vice guil naît en ce pais-là , qui ue diiç 
aulïi-bien que le General , ce que l’on te ra 
depuis le commencement julques à la ha 
de la campagne. Car le deifeiu du Rpi de 


6Ç 


Fiance n’Cit pas de falreçncore des conquê- 
tes de ce coce-ia , par le Rations que nous 
avons déduites ci- devant : il fe contente 
. d’ y faire Ri bluter ion arm -c aux dépens de 
l’ennemi.- Et c’cit en quoi nous ne pou- 
vons adfcz admirer fa politique , çar outre, 
qu’il endort parla les Grands, qu 'dapû 
lutter de la domination d’Efpagne, apres 
la mort du Roi d'aujourd'hui, il ne donne- 
aucune jalouiie aux peuples , n y a la No- 
bleilè s qui pourroieut peut -être taire un 
effort, s ils voyoient menacés de changer 
de Ma rre. 

l/on voit par ce que nous venons de di- 
re ci-deilus , que le meilleur parti qu’il y, 
au! oit à prendre pour un Roi .d'E! pagne, 
ferpît daller lui - mâne commander fes 
annees. Mais il ne faudrait pas que ce 
fut comme le Roi ton Pere , lequel étant 
obligé de le faire , par la'revolte de la Ca- 
talogne ,'*Sc par quelques autres conquêtes-, 
qpe les 1 rançois aboient faites dans l’Ar- 
ragon , dont -xi craig.ioit , pareillement le. 
foulç veinent , fe contenta de s’en appro- 
ch v de plusieurs lieiics , & ne vît enfin, 
cette arjricc que pour en recevoir les 

-* . ■" ; .fs...-. 
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honneurs , qui étoient dûs à fa perfonne^ 
Ce n’eft pas de cette maniérés qu’un Prin- 
te doitfouhaitter defc trouver parmi fes 
troupes : s’il les veut voir l’c'péc à la main» 
il faut que ce foîc contre les ennemis , & 
fion pour lui rendre un devoir qui ne fçau- 
i*oit flatter qu’un General de trois jours.' 
Le Roi de France eft fi bien revenu au- 
jourdliui de ces bagatelles , que s’il fou- 
fre qu’on lefaluë, ce n’eft tout au plus 
qu’au commencement , & à la fin de la 
campagne. C’cft de "cette manière qu’un 
Roi d’Efpagne en doit ufer . & non pas 
Renfermer dans une viüe > comme fit ce- 
lui dont nous venons de parler, lequel ne 5 
manquoitpas à cette bonne coutume, tant 
que fon armée ëtoit à quelque fiege , ou 
prête à choquer celle de l’ennemi. On 
dit d’ordinaire que la prefcncc du Roi de 
France dans fon armée , vaut dix mille 
hommes, pourquoi celîed’un Roid’Efpag- 
ne n # cn voudra-t-elle pas autant» eft-ce 
V*iu f il n’eft pas auflî aimé de fesfujets , ou 
gu’illeur donne plus de le hain 
‘ Il cft donc confiant que ce feroie un 
avantage confiderables pour la Monarchie 
Espagnole à un Roi d’Efpagne fe trou voit 
d’humeur à aller à la guerre r ce que nous 
navons point^vu depuis Charles -Quint* 
C’eft auflî à caufe de cela quelle s*en 
va en ruine \ car fi elle s’eft maintenue dans 
Ion éclat fous le règne de Philîppes II.& de 
fon fils , jl ne le faut attribuer qu’à la 
foîblcffe des Rois de de France > oui rég- 
ulent en ce tempsdà j & a la diverfite 
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des Religions > qi'i ont empêche ceux qui* 
leur ont luccedé , &qui fentoient du 
courage > 'de pouvoir .fars : «>ut ce qu’ils 
au r oient voulu Nous mettons au nom*» 
-bre de ces derniers, Henri IV. ..l’un des 
grands Princes*q*ji portera jamaisCouron- 
ne > St au nombre des premiers , Henri III, 
Princeauflî iudignequ’tl y en aura jama’sdc 
la porter. Nous pas qu’il manquée de cou»» 
rage j car h nous difionsle contraire, Tes 
premières actions nous dementiroiem; 
f ipaîs qui pour s’etre abandonné à de 
vilaines débauches , avoit tellement 
énerve Tes forces ., que? c’étoit tout de 
,méme , commes’îl n’en avoit jamais cm. ~ 
Voila à quoi * icommenous venons de 
dire, la Monarchie Espagnole eft redevable 
, que fa perte a été tant reçu lée. Mais 
il eft împoflîble aujourdhui qu’elle recule 
/davantage , du moins tant quç les majfi,- 
. mes gu: nous y vofons regner y regnpronç. 
Par exeitiple nous avons toujours ouï dire, • 
comme auflî ceft une chofe' confiante & 
confoimcau bon fens que quandona 
ennemi, il fau: tâcher d’en découvrir les ru- 
fes , afin de s’en pouvoir garder. Or le Roi 
.de Frar ce , qui eft un ennemi perpétuel 
de la MàiTpn d’Autriche en a plpfieur 
Comme de fe faire des créatures jufqucs 
.dansfon propre Cabinet, d'avoir descipî- 
ens jufqucs datis fa Cour , de faire révolter 
fes Provinces,& mrlechofesfcblables, qui 
feroienttrop longues à rapporrcr.il faut 
donefe. défendre des même* armes qu’d 
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honneurs j qui étoient dûs à fa perfonneé 
Ce n’eft pas de cette manières qu’un Prin- 
ce doit fouhaitter defe trouver parmi fes 
troupes : s’il les veut voir l’cpéc à la main» 
il faut que ce foit contre les ennemis , & 
fion pour luirendre un devoir qui ne fçau- 
toit flatter qu’un General de trois jours. 
!<« Roi de France eft fi bien revenu au- 
jourdliui de ces bagatelles , que s’il fou- 
fre qu'on lefaluë, ce n’eft tout au plus 
qu’au commencement , & à la fin de la 
campagne. C’eft de 'fccttc manière qu’un 
Roi d'Èfpagne en doit ufer « & non pas 
Renfermer dans une ville , comme fit ce- 
lui dont nous venons de parler» lequel ne 1 
manquoitpas à cette bonne coutume, tant 
que ion armée étoit à quelque liège , où 
prête à choquer celle de l'ennemi. On 
dit d’ordinaire que la prcfence du Roi de 
France dans fon armée , vaut dix mille 
hommes, pourquoi celle d’un Roi d’Efpag*^ 
ne n’en voudra- t-cllc pas autant » e'ft-ce 
qu’il n’eft pas aufïî aimé de fesfujets , ou 
gu’il leur donne plus de le hairï 
•Il eft donc confiant que ce feroit ùn 
avantage confiderables pour la Monarchie 
Espagnole fi un Roi d’Èfpagncie trou voit 
d ‘humeur à aller à la guerre : ce que noüs 
n'avons poincVu depuis C harlcs - Quint* 
C’eft auifi à caule de cela qii’elle s*cn 
va en ruine » car fi elle i’cft maintenue dans 
Ion éclat fous le régné de Philîppes Il.&de 
fon fils , jl ne le faut attribuer qu’à 1* 
fbiblefte des Rois de de France , qui reg- 
Roicnc en ce tcmpsdà ) & a la diverfite 
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des Religions > qui ont empêche ceux qui 1 
leur ont luccedc , & qui fentofent du 
courage ,'de pouvoir, *&«$i«out ce qu'ils 
auraient voulu Nous mettons au nom* 
-bre de ces derniers , Henri IV. l’un des 
grands Princes,qt}i portera jamaisCouron-. 
ne y Sc au nombre des premiers , Henri III, 

. Prince aufïî iudigncqu’il y en. aura jama'sde 
la porter. Nous pas qu'il manquét de cou-* 
rago, car fi nous difions le contraire , Tes 
premières aécions nous dementiroientî 
jinais qui pour s'étre abandonné à de 
vilaines débauches , avoic tellement 
énervé Tes forces que. ç’étoît tout de 
.même , commes’îl n’en avoit jamais eu. 

Voila à quoi comme nous venons de 
dire, la Monarchie Espagnole eft redevable 
; de ce que fa perte a été tant reculée. Mais 
il eft împofïible aujourdhui qu’elle recule 
davantage* du moins tantquel.es maxi,- 
« mes que nous y voîons régner y régneront. 
Par exemple nous avons toujours oui dire, 
comme a,ifîî ceft upechofe confiante 9c 
conforme au bon fens que quand on a uçi 
ennem i, il fau: tâcher d’en découvrir les ru- 
fes , afin de s’en pouvoir garder. Or le Roi 
fde Frai ce , qui eft un ennemi perpétuel 
dç la Maifon d’ Autriche \ en a plufieur 
Comme de fe faire des créatures jufqucs 
dans fon propre Cabinet, d'avoir descipi- 
©ns jufqucs dans fa Cour » de faire révolter 
fes Provinces, & mf le chofes fcblables, q ui 
feroieriterop longues à rapportcr.il faut 
donc fç.dtfcndre des mêmes arnys qu*\l 
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attaque , c'eft-à-diie , faire chez lai ce qu'il 
fait chez elle. Cependant le plus fur eft: 
d’imiter non-feulement fes rufes, mais aufli 
<Timiter fa verra : il cil l’atne" lui» même 
de foo Cabinet • il faut donc être i’ame 
foi - même du fien : il connoît lui - même 
.tous fes Officiers de guette, il faut donc foi-, 
même cornoîcre tous les Tiens : il ny a 
point de deféche, donjon ne lui rendre 
comptei& dont-il n’examine lui- même les 
cohfcqucnceSjil faut donc commander à fes 
Miniftresdene ? rien“fairé fans lui en avoir 
fait part aupara>vât communication, & ne S’<n 
pas tant repofer furdetïr fidé’ité & fur leur 
capacité > qu’on ne veüille (bi-meme en 
prendre connoifTance Mais il faut fur tout 
faire comme lui, c’eft-à-dire , aller foi- mê- 
me commander fes armées en perfonoc , à 
quoi un Roi d’Efpagne devroit d’ autant 
‘plus être élev£ , que fes' Mirfiflrcs onr Vu 
que c’éroit^la maxime "du Roi de franée 
d’aajourd*Hüi, dont la perfoniK efl rouf" au 
moins auffi precieufe, que celle d’un ftôi 
d’Efpagne. Car enfin pour rendre' juftice à 
chacun , Je Roi de France a toujours pafle 
'pour le premier Prince de la Chrétienté » & 
quoi que les Rois d’Efpagne aymt tâche 
de U\i dilpucer cette qualité , ' ceux qui àqc 
jugé dos chqfes fans .pafïion, ont bien Vu 
qu’ils appuyoient plutpc ççttc prétention 
fur la force que fur la ia'fon. Quoi qu il en 
'Toit m’cfl ce pas une chujfc étrange.» que 
quand il faut un Capitaine à l*fcfpagnie, elle 
fort reduitç > clic qui à tant de paii > &. qui 
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en à porté autrefois de il grands, à en aller 
chercher chez les etrangers , oj a en faite 
un, s’il faut aïoli dire , au for tir du Colle- 
ge > c’eQ«^. dire ^ lui donner cé nom » c^r 
pour Capitaine on fça v it b en qu’on ne le 
devient. p,as, comme cela Se que le choijc 
-d’une .Couionnc n’y ferc de tien î Vojlàce 
que l’pû voie aujourd’hui en Efpjgiic ref 
combien y,a-t il de temps qu’on n’en a vu 
tin en Flandres » quoi qu’il n’y aie point de 
-lieu au monde , où il y en dût, avoir un 
r.d’urie plù*‘g*ai}dc experteqk^ î Enfin nelt- 
^xç*pa& uns honte* que pendant que la„Frau- 
cethlfiotnji aujc autres Couronnes , comme 
nous tenons de voir qu’elle a fait à celle 
*de Danemark., une- fi grande Monarchie } 
n’en aie pas irn fcul pour ci Je ? 

-• Si lefCoi .d’£( pagne pou j: tqndre fesaifui* 
t tes plus'ftofjfi'arit^s ;! ; cll pbligé d’aller lu.» 
:mcnic.ent iper.fi6>,nn.Cîà, la rêve, de les arirjésç» 

. cbnimrnous venons, défaire voir, il, fiq. 
iXQii bientcncorçjs’i^gpuyoic,. de n’envoya * 
en Flandres pourG^v.crnçu^ qu’ün^rinj- 
-cede-fom f*ng> ou du moins une g et ton» 

-nc dtftinguéc ,par une grande nai/Iance* 
*parcc qu’outre que leur rang,., obliger oie 
beaqcpup de gens à fuivte leux fortune» 

-il cljt fur, que çc^ for tf s de .pcifoqpc* la 
. ji’ayanç pas .une, amc r vcnalç , comme otk 
/vokqu’owc eu tous ceux.' jui pnr corauiarir 
:,dé depuis j long-temps dans ces Provinces,, 

• dlj cmplqy croient , êe tout ce qui en vient* ^ 
& tout ce qu’ils pourroient avoir d’aillêuc 
pout Itur défcnc«‘ Nous ne conccvo»»"" 
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pas fur quelle policiqùe » l'Empereur dont 
les interet doivent être les mêmes que ceux 
du Roi d’Efpagne » puifqueoous avons faic 
voir que c’efk Tut qui effc Appelle à la fiuc- 
cellîon faute d’énfans , vouloir faire^paffer, 
il n'y a que peu de temps , cês mêmes Pro- 
vinces fous la domination du Duc de Ba- 
vière*. Car quoi que l’alliance étroitte , qui 
fubtifte aujourd’hui entre ce Duc & lui » la- • 
quelle cft. cimentée d’ailleurs par le maria- 
gc de fa fille, & par leurs communs inté- 
rêts , doive faite p refumer -qu’slle durera 
long- temps: il cil neanmoins évident» que 
c’elt une maqne d’une grande foiblellci 
puis que de vouloir ainfi remectfe fon bien 
• entre les mains d’nn autre >e*eft: une cfpc- 
ce d’aveu qu’on 'ne fe. fent pas capable de 
le conltrvcr. D'un' autre côté l’alliance de 
ce Djrc cil elle û affûtée qu’il' n’y ait rien 
•qui la puifiê rompre Nous ayons; fait voir 
ci devant que cela n’étoit pas impoffible, 
ou du moins qu’il y a de telles offres à lui 
faire, qu’elles pourroient bien le tenter i à 
quoi nous ajouterons , que s'il en faut croi- 
ie de certains bruits fonrds qui fe repan- 
dent aujourd'hui dans- le monde » on efl 
peut être à la veillé de voir un grand chan- 
gement de ce côré-là. En effet ou ne fçàu- 
roit croire que le Priacé Egon de Furftcra-. 
berg foî't auprès de lui depuis trois moi* 
fans dclVcin , on ne lçait d’àillieur* ce que le 
Marquis de Villars y fait , & quand il n’y 
auroit que les courriers frequens qui vont 
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de Munie à V c. (ailles > & de Verfail'cs à 
Munie » cela cllfuffiiant pour infiouer quM 
fepafic quelque chofe rie confidcrafile , ôc 
que le temps nous découviira. 

Mais polir revenir au deficin dont à éc£ 
parle ci <icflus>on nous dira pcut-étic que 
l’Empereur ne failoir ri'en-en cela, qfie ce qui 
la juîticc veut qu’il fade , puis que ces Pro- 
vinces ne leiegardent pat directement, mais 
fes enfans ? Si cela cft c’efl être bien féru* 
_pulcux , Se nous ne voyous gucres de P.in- 
ce qui en ufc de fi bonne fai Cependant 
qu’il prenne garde que le Roi de France n’en 
tire des eonlcqucnccs avancvgcufrs pôui lu: ^ 

Son fils clt aux droit* de la fille aînée , Se fi 
l’Empereur avoue tacitement que la fille y 
a plus de droit que lui , q ie deviendra tou- 
te l’Europe à la moit du Roi d’Efpaguc? 

Il devoit^, du moins à nôtre fens i foûcc- 
nir mieux, le teidament de Philippes IV. 
^C’eitpar lui qu'il elt inftitué ficriticr d’une 
des pi us belles Munarchics du inonde , dç 
d’y donnefiatteinte foi même en un .chef , 
c*cft vouloir que les autres l'impugnclic dans 
toutes fes parties. ; ’ 

Nous nous étonnons > & non pas fans 
fujet, que le Roi de France n’aie pas lai fie 
achever eectc intrigue , au lieu de Tinter* 
rompre > comme il a fait par. upc protefta- 
*ibu. Le fecour* d’un Duc de Baviercs en 
T&at que les affaires étoient alors dans 
^Europe , ne lui devoir pas donner grand 
fujet de erainte } ouue qu’il eue pu le 
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prévenir par une prife de pofïefiîon > ce qui 
ne lui croît pas dificile , puis que les peu- 
ples nedemanderojencpas mieux que de fe 
tirer de là domination d’un Prince *qui de- 
vient de jour en jour plus impuiffant à les 
lecourir. Ils aqnoit pris.Mons 6z Nairnir,, 
avant que le Duc de Bavieres fut arrivé» 
puis il lui aurait été facile de juftider » que 
ce nauroit pas été lui qui auroit commen- 
cé la guerre , niais l»' Couronne d Efpagne, 
& toute f* Maifon » en introduifant une 
nouveauté au préjudice de la dernîere trê- 
ve. Ildft yralque l.es Hollandoîs auroient 
pû ‘remuer , fil’on n’eut r tenu nmfterdam 
par des brigues ; ma!> cela ctoit bien faci- 
le» puis qu’ils avoîent fait paroître' tant 
d’inieulîbllicé pour le fc cours de Luxem- 
bourg, dont Tâ confe’rvation leur étoîtdelï 
grande conséquence, Onleur auroir pu di- 
re d’ailleurs pour Ids confirmer dans leur 
eftdurcîffémcnt , que ce n'etoie pas le Roi 
de France qui commençoit la querelle» mais 
les Efpagnols. ^ 

Voila de ces prétexté que les conqué- 
rant cherchent , pour pouvoir accorder en- 
femble leur réputation, & le dtlird accroî- 
tre leurs limite s ; deux chofes à la vérité 
qui ne font pas toujours oppofées » puis que 
l’un dépend DÎen fouvéne de l’autre • >. mais 
qui neanmoins ne s'accordent pas en beau-, 
coup de rencontres, parce que ions ce nom 
d'ambition on cache quelquefois des dénis 
immodérés qui tiennent piûtôtxlieu de 
vice que de vertu. Cela nous fait preiumer* 
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s <juc le Roi de Franc? , qui a été fauopj/é/e« 
tant d’occafions de la fovtuncjj êc qui. 
conno t cependant Pinçon dance , fc veut 
contenter delà haute réputation où il eft, 
fans la mettre dorefnavant en compromis. 
Ccsi fentimçns jfont d’un Prince extrême- 
ment fage j mais fi c’cttoit là Ton de fit in, 
#1 ne falpic pas f armcr Tes propres fujets 
contre Lui »jce qui donpe plus d efpcrance 
aux étranger^ qyctot^ ce qu'il auroit pâ 
/aire d ailleurs. Car enfin cela engendrera 
- la guerre tpt ou ^d .çç qui arrivant nç 
jyalojt il pas mieux qu’il Uilsâc Ton Royau? 
me ^ comme il ctoit ,pour fe fervir de Tes 
forces contre fes ennemis ? Il y a des occa r 
/ions. j.güi ne fe recouvrent jamais, & après 
Avoir n\aqqyé cclle^qu’il a voit dé ce frayer 
le chemin a ^a Monarchie nnîverfelle , ce 
‘ysr^ peuç-ecre à qj»oi m lui ni fesdefeendans 
jamais revenir? Outre que la 
fortune Vft chauve , comme nous Pont dé- 
peinte tous ceux cjui nous ’ ?h ont voulu 
donner le portrait , devant que fes Succefi- 
feurs ayeut acquis îa réputation o>ù il eft , il 
faudra qu'ils, ri;avattléftt plus qu’il ne penfe. 
Car enfin ils n’auVfint peut-être paslemê- 
trfe ! b v 0nheii r qù e 1 tu ri i l’avantage de ve- 
*m*r dans îrn fiecle atrffi dénué de Princes, 

, coriihib Péft celui d’aujourd'hui'. L’on en- 
tend bien ce que nous Voulons dire par-là, 
-fans qu il foit bcfôîii de nous expliquer da- 
vantage , 3c par ce nom de Prince uousen- 
r tendotis les qualités qui font reqaules pour 
gouverner un- Etat comme il faut,. . . , 
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Mais pour revenu: à noue lu jet » il eft 
ceuain que le Roi d’E'pàgnc fdroit fou mai 
de fe défaire de la Flandre ni en faveur du 
Duc de Bavieres, nid’iin autie,& s'il y avoit 
"quelqu'un à qui il dût être tenté de la don-» 
lier » ce devroit ç:re plutôt au Roi d’ Angle- 
terre » qu’à qui que ce foie- Nous en dirons 
laraifon facilement & même nous croionj 
qu’elle eft fans rrpliquc, Premicroment,pâr* 
ce que ce feroit non feulement ôter au Roi 
de France l’cfperancc de l’alliance d’un Prin* 
ce, au moyen de laquelle il cft parvenu à U 
grandeur , où il cft: aujourd’hui , mai* en*» 
cote les mettre en guerre enfrmblc » ce qqi 
feroit indubitable, Scéôhdement > pàrce que 
ce Prince. a bien un autre pouvoir que le 
Duc de bavieres > outie qttéfes Etats ne forjt 
pas éloignées de la Flambe Coriime les fie ns, 
ce qui les met plus en état d'y 1 donner fc- 
covns- Auffi Crpions nous que Ce qui con- 
tribua le plus.à mettre fin à iadcrnierc gucf-- 
je » fut la crainte que -la Fi ance eue que cet» 
ae Couronne ne piît quelque crabliiTemenc 
en ces Provinces > quand elle )ni y u offrir 
quelques places > pour fureté de* conditions 
qui étoient proposes encre les Elpa’gqpls Jk 
elle. Quoi qu’il en foit ,fi le Roi jd' Angle- 
terre eût bien entendu fes int;rêtsr, ou. plu- 
tôt s'il n'eüt pas r^nr aimé le, repos , ou 
quM eût moins donné de creances à ceux 
qu’on avoit mis aeprés de lui pour le tenir 
comme afliegé : il avoir riouvé une belle 
occafion >pour rendre fo ai règne flciiiTanc, 
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ptt'fque le moindre avantage qui lui poui 
jroic arriver de cette nouvelle alliance , était 
a gloire a avoir fauvé une Monarchie , qu? 
eiou lut le bord du precepice. Ma:s né 
1 ayant pas fait par des rations qui font 
connues^ toute la terre , ce feroit une cho- 
ie luperfluë, que d’en parler davantage. Nous 
rcrons mieux de confideicr les chofcs en 
lctac qu’elles font aujourd’hui , fc'tfc dire 
que h 1 affaire que nous venons de toucher, 
a jamais été faifable , c’ e fl prefentemenr, 
ou le changeaient de Religion du Roi d’Air 
g eterte , levé un obftaclc qui eut été con- 
iiderablc en ci temps - là. En effet s en eût 

f tC ü”. , z 8 ran< l » quc de faire conlcntir 
es Pais-bas,à reconnoître un Prince» qui 
croit dune autre Religion , que de ccile 
qui le profede dans le païs , où les habi- 
tans font fi fupci ftitieux » pour ne pas di- 
re ü depourveus de bon fens , quM y çn 
« peu qui n eftiment Je commerce d’un rc- 
roime beaucoup plus dangereux que celui 
d’un Turc. 



II nous reffe à confideicr maintenant > fi 
1 Elpagne rrouveroie fa fureté par là » en 
quoi confifte tout le noeud de l’affaire. Poux 
1 examiner comme il faut , nous devons ic- 
marquer que 1 Efpagnc ne garde point les 
Pais -bas par le profit quelle en retire j & 
qu’au contraire , ils lui coûtent deux fois 
plus à entretenir , qu’ils ne lui rapportent. 
Nous dirions bien même trois fois davan- 
u o c » fans crainte, de nous tromper i mais 
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il ne s'agit pas ici d’un calcul k ekaéft > fc 
nous ’croions qu’il fudk -feulement défaire 
eoi moitié que* ce n’eft pas le lucre quifaic 
agir cectc Coyro$in$,unais un motif plus 
noble &,plus rclevé.Lç ieuLavantage-qu’el- 
le en retire > eft que pendant que la France 
aura cet qxà ronger, s’il nous eft permis de 
parler delà force, il n’y a gucres d’appa- 
rence qu’dlejfonge à attaquer les^Etats d’Ita- 
lie, ou la , Nayarre: ou tant d’autres Etats 
dont cette Monarchie eft compofée. Or il 
eft fur , que tant qu’cllç tiendra elle-même, 
ectos entre fes mains, elle eu fera maitrefle, 
üulieu que fi elle s’en croît défaite une foi s, 
qui eft-ce qui pourroit répondre que celui 
à qui elle i’auroit. donné , ne s’acomma- 
dàt pas avec la France ? JLc feu Roi d’An- 
gleterre. a bien vendu Dunquerque, qui lui 
etoic d’une fi grandeconfequencç, pour quoi 
celuî-fci , ou ceuk qui viendront apres lui, 
»e fei Oient -'il pas encore % nicmê clapie i 
L’argent' compta ne te îfb ceux qui n*cn 
n om gucres, "principalement quand on leur 
peut taire accroire, qu ils pourJ ont s’en fer- 
vir à des grandes chofeè , comme on peut 
faire au Roi d’Angleterre , qui Içaît bien» 
comme en effetil eft vrai , qu’il ne Içauro.’t 
fanscçla rcduire*fes peuples au point qu*il 
voi.dnoiç. • ” “« w ■ ' ' - ' v : 

Qia?nt à l’Elèclcur de Bavic.rcs,qtii vou- 
droit'afturer que les filtrages de la' France 
en la faveur >po»r le faire élire un jour Roi 
des Romains, ne facilita fient point à cette 
Couronne, la pofteftioiidc ee pais qu'il 4c- 
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Tfoitcftinier peu en côpâraiton des offres 
qui hu feroient faîtes ? Nousnc nous di- 
rons pas grands politiques Unais en- quel- 
ques autres nuins qu'il tombe, qu'en celles 
d’Efpagneÿoü cn>«ell«ÿ d'Angleterre, il eft 
à craindre que la querelle ne s’en Vuidc' 
autrement , que f?afîépé“ï L’on trouverai 
moien de terminer les chofes par la dou- 
ceur , après quoi nous laîiTons à penfer , fi 
lTtàlie,la Navarre, du t*£ (pagne feropr en 
repos î Encore ne favons nous pas , com- 
me nous avons dît ci -de ffus ,fi on feroit en 
furets du c6cé d’Auglctcerre ? La longue 
intelligence de cetrc Couronne , avec cel- 
le de France , rendcdufffufpeét , d’autant 
plqs qu’on fait bien que c’étoîc le Roi d’au- 
jourdhui , qui gouvernoit le Roîaumes des 
le vivanndefon frere , d’où l’on, doit infé- 
rer qû'il ne coanoic pas fes interets autant 
qu’il 1 croit à délirer pour le bien commun 
de la Chrétienté. 

. Cependant nous nous retraçons de ce que 
nous venons de dire ici à l'égard du Duc 
de Bavicrss , & iln’y a gucres d'apparence? 
que la France voulut lui cederles préten- 
tion qu’elle a fur l'Empire. Il eft plus vrai- 
femblabic de croire que raccomodcment 
fe feroie aux dépens de quelques Provinces 
d’Efpagne:,' que certe Couronncufccdc- 
rbit volontiers , moiennant qu’il lui» don- 
nât fa voixà elle-même pour la dignité 
Impériale. Ce feroit une choie bicn-tôr fai- 
te, puisque chacun y trouveroit fon comp- 
te k Ec c’eft exiquoi nous dirons encore tout 
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de nouveau , que nous nous étonnons que 
I Empereur afc donne fafi’lc à un Prince 
aflez puiffant pour lyi - donner quelque 
jour de la jiilqtilie. Car ce ne peur être qu’à 
cc #^°- Clon ^* que le Roi de France lui 
°^ r .‘ ra J , £ l. l i c ^ u& P 3rc ' dans I» fuceeffion du 
Roi d Efpagae , maïs ; qu i! lut fera bien 
achetterjpuis que nous ne voyons pas qu’il 
foit d humeur à donijcr rien pour rien. Ce 
fera alors que le ccfUmentde Philippcsiy. 
fei a bien fcîble pour-refifter à deux Puti* 
fances fi confiderablcs, que 1 înccrèc réuni- 
ra ma gré toutes les précautions qu’on 
peut -avoir priles. Et c eft ce que devoit 
prévoir l’Empereur ,fans fc Iaifîcr fi fort 
gouverner par ceux de fon Confcih 

Sicouc ce que nous venOn? de dire à 
quelque apparence derarfon , comme nouSi 
le lailToas à petifer i cous ceux qui ont 
quelque connoiffance des affaires du mon- 
de , c cft à nous à inferer qu'on ne pouvoir 
donc rien conseiller de- plus désavantageux 
au Roi cj.Efpagne que de faire ainfi tom- 
ber la Flandre ious la puîfïance de ce Duc. 
Çes Provinces ont la nvne de venir allez» 
tot fops celle de la France v farts y apporter 
des facilités qu'il n’eft pas difîcilc aux po- 
litiques de pénétré. jl valoir bien mieux* 
fi ce Prince feientoit fi impuifîant que idc 
ne les pouvoir conferver, à faire tomber fon 
choixÜur un Princequi n’eàt point-» d in- 
térêt à fe raccommoder avec cette Couron- 
ne, Mais nous voyons bien d’oû vient le 
mal , les Mintflresde l'Empereur lui con- 
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noîflanc dtrla fo.'bkiîe pour {& fille , lui 
ont 'fait fermer les yeux.fur fies confifie- 
rac ions fi prenantes. Cependant il n’eft pas 
fiificile d'en prévoir les confequenccs , 8c 
c’eft U le fujec fiéhôtre étonnement. 
i Après avoir expliqué toutes ces chofes»; 
nousfiirons encore que fi la .politique vou- 
loir q*ie lcS'-.£fpagnols fe> fiefiflent ainfific 
laiFlandre , fiequoi-nOus rie convenons pas 
néanmoins , iÉnctorç pas nedefiaire qu ils 
allaffent chercher iiJ’on un Prince pour 
oppofcr au Roi fie France- Ils, dévoient 
hîen plutôt jetter.Ies yeux fur k Prince 
fi’Orange ? ’ibavoic fi’ailleur ks qualités 
requiles. * R a fie l’efprît , fiu f?°n lens, de 
la politiqucîidu fiecret & fie la. bravoure} 
il comniindcroit' bien lui - même fon t ar- 
mée< * ce ce ne ferok /pas la. première fois 
qpi’onfauroit vù< Icpremier dans le péril} 
mais que feroît-rl aà’un petit Etat * fans 
en avoir un autre ouprenfire fiequoi l’aflî- 
fter P lleft r/clieipotir uniparticulier , mars 
pauvre pour ùh Prince - ., dedans quelque 
réputation y qu’.il * foir 4’avoir de l’argent 
comptant ce ferait fi peu ; de - choie pour 
fou tenir la guerre contre une Puifiance 
auffi redoutable que U France , que ni lui* 
ni VEfpagncr n’y trou veroiént pas leur cou* 
te iP'ail leurs il eft fi une Religion - qui 
ne plairoît pas au pais, .à* quoi il eft bon 
dkvoirégarfi. Il eft - vrai, que la Couronne 
d ? Angleterre , fionr-îl eft prcfomptîf heri*> 
t/er, à caufe fie 4 Princcflcfa femme y lût 
étoii échue , les Pais * bas -nc.-pouiroicm 
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jamais tomber fous lu puiiîancc d’un Prin- 
ce , qui iç -C les défendre mieux s nî qui’ 
le fit avec plus de courage . Mais où. Ter oie 
cri cote la fureté d'Elpagie^Ce Prince ne 
feroic-il pas oblige pa rmülé raifon de po- . 
litique de tfairc touvent la paix avec la 
France, >& la France étaar en repos dc cc 
côte - là-, cont*^ qui tourneroic-ellc Tes ar- 
mes que contre lltalre , où elle ne peut ' 
s- em p relier de faire paroitrefps defieim» 
parles ctablîfftmens qu’elle y cherche? 

Concluons de tout cela , que la Monar-i 
chic ETpagnole^fbien-loin de fonger à fe 
défaire- des- Provinces de -Flaàdrçs , doit les 
giirdcr preferablement à tous Tes autres 
Eracs. C'd ont celtesxjui affurent tous les 
autres ‘ 6c fans qui l’otrl verrait la guerre 
allumée jufques dans GaniCéim Mais com- 
ment donc y nous dlrarc-on , remédier aux 
dîfiCultés qui fe pirefentent de couaj côtés» * 
Ces malheureufeiriProVinecs font déjà en 
partie* encre! les anginsi de Pcnriemt, ,^c lest 
autres: entamées entàru: d’en droits » quej 
femiïkiblcs à, un ailbre», qoii cd àçdemi'dera-' 
cinénar l&vehtiie^eshiihwi^ plus que 
la prpmiere bonrrafque pour achever de 
tomber »fll cft vxàj.» &moius .néon ^au- 
rions dilcon venir, mais Tl les maximes -que 
hqws avons d&rmées ei-deffus 4 nèiforit .pas 
fuffifantfcs<,il> y faiut ajoùtcc cclIeS-cy*,, - . ï 
!:r îS’iLeft ivrài que le Roi d'Efpaguc , fo.it 
rion-ifcuJcmenc hors .d’efpcrauee davoîr^ 
des enfansi mais aufii de jou ir jamais d'une 
famé parfaite;» cc quc;aous ne fçayojis, pas 

poüîi 

* 
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pofîtivement , n’enétantinftruîts que par la 
voîx publique qui veut que cela loîc a*n : 
il eft confiant qu’il fcroîc bien , non pas 
de fe défaire de bonne heure de f«s Etats* 
car uti Prince ne le doit jamais faire qu’au 
dernier moment de fa vie * témoins Char- 
les - Quint qui s'ejn repentit dés qu’il l'eut 
fait, mais cvappeller des-à prefent auprès 
de lui celui qui doit être fpn Succcffeur. Scs 
confeils ne pourroîent, qu’ils ne lui fuffcnc 
utiles , puis qu’il auroît le même intérêt 
que lui , à rendre fon Royaume floriffanr. 
Du moins l’on ne verroit plus fes Provin- 
ces facrifiées à l’avarice de fes Miniftres,qui 
ayant un fi bon furveillant, feroient obli- 
gés malgré eux , de faire leur devoir. 

__Cet expédient va paroitre équivoque k 
caufe du teftament , dont nous avons parlé 
cî-deffus, & le moyen dira t-on d’appellcr 
l’Empereur en Efpagne , puis que c'eft lui 
qui eft inAltv^ héritier ? A cela nous répon- 
dons que ce teftament ne fçauroît valoir 
tout au plus que pour les fiefs mafeulins* 
& qu'à l’égard de ceux qui font tombés de 
tout temps en quenouille , il a été impoffi- 
ble à ce l’rince d’en fruftrer fes véritable* 
heritiers. 

Cela étant inconteftabtc , comme cette 
fuccefîion regarde celui qui aura epoufé la 
fille aînée de l’Empereur , laquelle y a 
droit à caufe de fa mere , qui étoit fceur du 
Roi d Efpagne , fi tant eft toutefois que 
le fils de la fille aînée , qui eft Mr. le 
I^auphin , ne lui foie jpas préférable , car 
Sfcondt VÀrite. JF 
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nous ne nous melons pas de décider une 
cjueftion fi importante, a ufïî - bien cela ne 
lerviroit de rien , & il y a bien de l'appa- 
1 rcnce que la querelle ne fc fccrmtriéroltpas, 
parce que nous pourrions dire , ni même 
d^n? un barreau : comme dis-je , cette fuc- 

* ceffion regarde le marï de cette Princcffe, 
c’cftà 1 Empereur à porter le Roi d’Efpa- 
gne à faire ce pas , qui ne lui fçauroic dé- 
plaire, *paîs que Dieu ne lui aiant point don- 
né d’enfaiis , il doit être bien - aile, que ce- 

■ lui quied fon heritier prefotriptif , appren- 
ne de bonne heure les moeurs d’une nation, 
à qui il doit un jour commander Cepen- 
dant il ne faudra pas que ce Prince , quel- 
que ’goût qu’il prenne au Cabinet, aime à 
.y demeurer lors qu’il faudra fe montrer en 
campagne , c'ed, par U qu’il doit chercher 
l’eftime des Espagnols , & s’il fait bien, il 
ne fouifrirâpas qu’on donne i' un autre le 
commendrmcnt des armées. Ce qui fait 
craindre ordinairement de s’éloigner de 

* la Cour de peur qu’dh autrç ne vien- 
ne prendre la place qu'on occuper Mais 
ici il mefemble que cette crainte n’aura 

* point de lieu : perfonne ne fera rii aile? 
hardi , ni. affez téméraire , pour vouibir 
fc faire des affaires avec un Prince, recon- 
nu de fon Roi pour fou légitimé heritier. 
’Afnfi il s 'inftruira toujours d« plus en plus 
dans 1 art dé -faire la guerre , métier dont-il 
a la mine d’avoir un jour bon bcfom',vû 

. la puilfance dû concurrent, qu’il doit avoir 
dans j^ne û belle luccefiîon. 
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Comme c’eft du Duc de Bivîcres , de 
qui nous parlons , puisqu’il a époufé la fil- 
le aînée de 1 Empereur» il eft bon de lui 
montrer que fon véritable intérêt n’eft pas 
de s’arrêter dans fon pais. Car que fçaît-on, 
fi ce qui s’eft paffé il n’y a pas long-temps 
à l’égard du Duc de Savoie, à qui l’on vou- 
loir procurer un Roiaumc . pour lui enle- 
ver la Duché, neferoit poînc capcbtede 
lui donner du dégoût î En effet ce n'eft 
pas une petite enrreprife que de quitter 
de vûë un Etat floriffat,par l’efpcrancedur» 
plus grand à la vérité ; mais qui outre qu’il 
pourroit devenir imaginaire , par un heri- 
tier qui n’aîtroit au Roi d Efpagae , ne lui 
eft pas fi affurc , qu'il puîiïc s’y confier en- 
tièrement. Nous fçavons donc que tou- 
tes ces dificultés méritent qu’on y faffe ré- 
flexion ? mais auflS d*un autre côté , oft 
cft l’affeurance s’il ne prend ce parti là de 
^ bonne heure î que lut fervira d'étre 
appelle à une fi belle fucccfïîon, & par 
la loi de nature , & par celles de la focieeé 
civile , s’il n'a prépare les voies pour y par- 
venir ? Nous nous formons peut-être des 
fantômes , en difant cela , puis que nous 
n’oferions affûter qu’o:i repaiffe quelques 
Grands d’Elpagne, de l’efperancc défaire 
tomber cette Couronne fur leur tète» mais 
peut-être auffi avons-nous dît vrai , au- 
quel cas fa prcfence remedicroit à beau- 
coup dcchofes!, Nous en avoüons bien quels 
devoir eft capable d: faire faire à quelques- 
uns tout ce qu’on doit attendre le bons , & 

F . * 
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de véritables fujetsfans qu'il ici neccflaîre 
de les éclairer ainfij mais auflî il y en a 
d’autres qui n’ont peut-être pas les mêmes 
fentîmens , & c’eft contre ceux là qu'il 
faut s’affurer Conttc ceux, dis-je , qui 
pourroient croire , que pour ne p« tomber 
entre les mains d'une Puiflance étranger?, 
comme ils font menacés des deux côtés, 
il leur eft expédient de le choîfir eux-me^ 
# mes un Maître entr’eux , d’autant plus 
qu’il y en a qui fon effeéliremcnt du lang 
aes anciens Roi , qui ont commandé à 
ces Provinces , avant quelles tombairenc 
fous la puiffance de la Maiion d Autriche, 
contre ceux encore, qui pourroient avoir 
intelligence ave le Roi de^ France. Or 
l’on ne fçauro’t nier que s’il y en a dans 
ces fcntimcns-là il ne îoic bien plus fa* 
cile de s’oppofer à leurs de {Teins, lors qu’on 
lesfurveillera de prés que de loin.^ 

Ce font à - peir-pres là les raclures les 
plus juftes , que l’on puîfTc prendre pour 
faire fubfifter la Monarchie Elpagnole : à 
quoi nous ajouterons, que.quoi que nous 
aions dît dans tin autre endroit , que l'Em- 
pereur devint être jaloux du Duc de Bavi- 
eres>* il né doit pas foufFrîr qu'il acqucrre 
beaacoup de gloire dans fes armées , nean- 
moins cette riifon ne fubfifte plus , dés 
qu’on regardera ce Prince comme prelôp- 
tif heritier de la Maifon d'Efpagae j parce 
• qo’il eft vrai-femblable de croire , qu'agi- 
flanr. en cette qualité de concert avec elle 
d’Allemagne, il ne voudroitpas fonger à l m 
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ravir l'Empire , lui qui aura un û grand 
brfoin de l’Empereur , & de fes forças, 
pour Te conlever fa fucceffion. C’eft le 
moîcn même deluî faire domer les mais 
au teftamentde Phippes IV.fur lequel il y 
a des accommodemens à faire , comme 
qui diroit de ceder à ce Duc quelques fiefs 
niafeulins * & recevoir en échange ce qui 
accomodera d’un autre côté. Nous fçavorrs 
bien que le Duc de*’avoie fera en droit de 
s’y oppofer , étant aufïî infatué héritier au 
défaut d’enfans mâles , mais eft il allez 
puifTantpour cela , & ne le mocqu croit-on 
pas de foa oppofîtiom 

Ainfi pour revenir à nôtre fu jet , bien- 
loin quel Empereur doive être jaloux delà 
gloire, que le Duc dcBavîeres acquerera 
en£[pagne,il l’y doit porter, fil voit qu’il . 
ne s’en mette-pas beaucoup en peine. Pour . 
cet effet , il eft à propos qu’il le retienne 
non-feulement dans fon armée de Hon- 
grie ; maiscncore qu'il lui en donne le 
comandcment. Car toute celle qu’une 
armée acquiert , aîant cutume de fe 
répandre fur le chef ». il doit fouhaîcer qu’il 
n'arrive en Efpagne , que plein d’une 
haute réputation , qui le fa lie reharder, 
comme un PritiCe digne du haut rang, où 
fa deftinée l’Appelle. Cetic jalonne doit 
donc s’éteindre quant à prefent , mais 
pour revivre un jour avec plus de force» 
car apparemment , fi le Duc de Bavieres 
_peut jamais venir k bout de les defleins» 
& qu'il ait plufîcurs enfans il yen aura un 
qui reviendra faire fouche en Allemagne 
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& il cil à craindre que cette Maiton , à l’e- 
xemple de celle d’Auttichc» qui a pofiedé 
fi long temps la Couronne Impériale > & 
celles d’E (pagne en deux branches fcpa- 
tées , ne veuille faire la même choie. Mais 
comme ce font là des vues un peu éloig- 
nées , il fera temps alors de prendre des 
mefures là deffiis , c'cft pourquoi il fetoie 
(uperflud’en parler ici. 

Nous venons de dire » qu’il feroit à pro- ~ 
pos que l Empereur donnât le commande- 
ment de fon armée de Hongrie au Duc de 
Bavicres, & en même temps nous en avons 
die la raifon. Nous y ajouterons qu’il 
ne le doit faire que du confenremenr du 
Duc de de Lorraine , qui après de fi longs 
fcrviccs pourroit trouver étrange qu’on lui 
préférât , s’il faut ainfi dire » un enfant» 
Mais quelque chagrin qu-’fl en ait , nous 
forames fûrs qu’il fc rendra à la raifon, 
quand on lui fera voir » que l’unique 
moien qu’il a de rentrer dans fes Ecats , effe 
que celui qui doir éric charge de la condui- 
te de la Monarchie d’Efpagne ait les qua- 
lités rcquifes, pour s’en acquiccr dignement. 
Une place dans le confeil , telle qu’il la 
mérité par l’honneur qu’il a d être beau* 
ftere de fa Majefté Impériale » te par les 
fetviccs qu’il a rendus, le confolera, à moins 
que l'Empereur ne juge plus à propos ds 
l’euvoier dans le Tirol. Cependant nous 
croions que l*un feroit bien éloigné d'é* 
tre auffi avantageux que l’autre à l*Empe- 
teur. Le Duc de Lorraine cil trop enne- 
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mi de la puifiancè , qui lui do : t être fuf- 
peét« pour fui do ancr jamais deméchans 
confeils ainfi nous rayonnons jufte, il, 
ne s’cn. fçauroît jamais fervirplus utilement 
qu’en lç retenant auprès de fa perfonne. 

Au refte' comme il paroit une contra- 
diction manifefte dans deux articles ci de- 
vant, en ce que dans l’un nous avons dit, 
que ce n’étoît pas l’intérêt du Roi d'Efpag- 
nc de céder les Provinces de Flandres au • 

Duc de Bavieres , & dans Pautre qu’il de- 
voit l’appeler en Efpagnc , pour partager, 
s’il faut ainfi dire / Ion autorité avec lui: 
noqs nous trouvons obligés de nous ex- 
pliquer là deflus , ce que nous efperons 
faire fans bcaucoupjde peine. Noui fai- 
(onsbien de la différence entre allumer une 
guerre fans neceflîté , & préparer des furè- 
tes pour l'avenir La guerreetoit affûtée, 
dés que le Duc de Bàviercs eût Voulu pren- 
dre poffefltondc la Flandre, outre que c’eut 
tté lui céder un pais, qui ne lui apparti- 
Cndroît pas , fi la Reine d’Efpagnc avoir 
un Enfant. Mais de le faire .aller en Efpag- 
ne c’eft d- quoi le Roi de France ne ic 
fçauroît plaindre , à moins qu’il ne vou- 
lut chercher quercHe , comme on dit com- 
munément , fur , la pointe d’une aiguille; 
N’cft-îl pas permis au Roi d'Efpagnc d’ap- 
peller auprès de lui qui bon lui fembîc ï Et 
pourvù qu’il ne fe défaffe d aucun Etat, 
fur lequel il ait prétention nous ne voions 
pas qu’il puiflë dire la moindre choie? 

Nous venons là de toucher un Poih 
-î ¥ 4 i‘”‘ ‘ : } 
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délicat, fçavoir que le Roi d’Efpagne, en 
cedant U Flandres au Duc de Bavicrcs , eut 
peut-ctre fait une lourde faute > en ce qu’il 
lui peut furvenir un heritier. Ce point di- 
fon s-nous cft délicat > en ce que le Duc de 
Bavicrcs n’en feroit pas une moindre , en 
s’en allant enEfpagne » pour s’en revenir 
après tout confus , ce qui ne manqueroic 
pas de lui arriver, ft la Reine d’Efpagne de* 
venoic jamais grofle. Celle de France» 
nous dira-t-on, c ’eft-â-diré, Anne, d’Autri- 
che merede JLouïsXIV. aujourdhui rég- 
nant l’cft bien devenue , apre's plufieurs 
années de fterilîté l & ne peut-il pas arriver 
la même chofc à la Reine d’Efpagne , puis 
qu’on n’a voit guercs meilleure opinion-de 
.JLouïsXIII. à l’égard des femmes» que l’on 
en a aujourdhui de Charles JI. ï A cela 
nous n’avons rien à répondre , & bien-loin 
de vouloir être gaianc dç nôtre confcihnous 
convenons de bonne foi , qu’il n’eft fondé 
que f«r la preccnduë impuiflancc du Roi 
o’Efpagnc. C’cft au Duc de Bavicrcs à fça- 
voir fi cela cft , ou non j & s’il n'y trouve 

S as fes furetés » c’cft à lui à ne pas fortir 
‘Allemagne , au Roi d’Efpagne à ne le 
pas faire venir i Voilà tout.ee que nous 
pouvons dire fur ce fu jet /auquel cas c’cft 
à l'Empereur à ne pas tant laîffer autorîfer 
le Dticde Bavieres» qu’au lieu de fe fra- 
ïir le chemin à la Couronne d’Efpagne , il 
ne fe le fraiât à l'Empire.On dit d'ordinaire 
en toutes chofes , ce fo^t là des fccrct du 
Cabinet , |mais ici Ion üé fçaurôic dire de 
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même > ce n’eft qu’l n lccret du lit» & la 
Reine d’E(pagne en peut répondre mieux 
que peHcn ie. ( cpendauc fi l’on s’en veut 
fier à ce que Sto’fjf, Allemand de nation » 
Si qui pourtant cft Gentilhomme ordinaire 
du Roi très- < hrtticn > à rapportée de ce 
pais - là , où il 1 toit allé de la' p*art de ce 
Prince» rien n’eft plus certain, que cet c 
impuifiance prétendr e. Mais le croira-t-on, 
lui qui fçaî* bien , qu’il fait fa cour au Roi 
fon Maître, en débitant cette nouvelle, à 
qui il ne douce.point qu’il ne fut fort agréa- 
ble , quelle fe trouvât véritable i En croi- 
ra-t-on aufti le^ Efpag tols ,qui vculentque 
ce ne foit pas la faute de leur Prince , mais 
bien celle de la Reine d'Eipague,à qui 
ils diient que ï’011 a fait prendre quelque, 
choie en France ,de peur qu’elle n’eût des 
enfa ns f Le même conte fe fait aujourd hui 
de la Reine Douairière d’Angleterre , & 
l’on dit que ce fut , 1 e Chancelier , lequel 

Ï 'Our voir régner les eufans de fa fflc ,,que 
e Duc d'Ycrk avoir épou fée, Lui fit donner 
un breuvage , avant qu’elle forcît du Por- 
tugal. Iv ais nous font mes û inrcrcdules fur 
toutes ces forces de chofes , que nous vou- 
drions qu’on nous donnât c*u tîon ayant 
que de les croire. * ar il cft aîfé de fe les fi- 
gurer celles qu’on veut , quand on voit que 
le tucci speY’t faire paffci' pour des vérités, 
les contes qu’on n’a faits fouventq jc par 
plaifir,& fans aucun fondement; En ef- 
fet ne tendît- on pas autrefois en France 
les mêmes dücours d’Anne d'Autriche* 


n 'j'-* 
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délicate fçavoir que le Roi d’Efpagne,en 
cedant la Flandres au Duc de Bavieres , eue 
peut-être fait une lourde faute , en ce qu’il 
lui peuefurventr un heritier. Ce point di- 
fons-nous cft délicat , en ce que le Duc de 
Baviercs n’en feroit pas tine moindre , en 
s’en allant en Efpagnc * pour s’en revenir 
apres tout confus , ce qui ne manqueroic 
pas de lui arriver, h la Reine d’Efpagne de- 
venoit jamais greffe. Celle de France* 
nous dira-t-on, c ’eft-â-dirè, Anne, d’Autri- 
che mere de JLouïs XIV. aujourdhui rég- 
nant 1 cft bien devenu* , après pluficurj 
années de fterilité l & ne peut-il pas arriver 
la même chbfc à la Reine d’Efpagnc , puis 
quonn’avoît gueres meilleure opinion -de 
Louï$ XIII. à l'égard des femmes , que l'on 
en a aujourdhui de Charles JI. * A cela 
nous n’avons rien i répondre, & bicn-loin 
de vouloir être gaiant dç notreconfciLnous 
convenons de bonne foi , qu’il n’eft fonde 
que fur la prétendue impuiffance du Roi 
d’Efpagne. C’eft au Duc de Bavieres à fça- 
voirfî cela cft , ou non i & s’il n'y trouve 
pas fes furctés , c’eft à lui à ne pas fortir 
d’Allemagne , au Roi d’Efpagne à ne le 
pas faire venir i Voilà tout f ce que nous 
pouvons dire fur ce fujet > auquel cas .c’eft 
è l'Empereur à ne pas tant laiffer autcriTer 
le Duc de Baviercs, qu’au lieu de fc fra- 
• îir le chemin à la Couronne d’Efpagnc , il 
ne fe le fraiât à l’Empire. On dit d'ordinaire 
en toutes chofes , ce (orp là des fccrct du 
Cabinet , |mais ici l’on ué ffauroic dire de 
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me me , ce n’eft qiA n Itérée du lie» & la 
Reine d'Efpagne en peut répondre mieux „ 
que pcrlcn ic. ( ependant fi Ton s’en veut 
fier à ce que Sto’fF, Allemand <U nation» 

& qui pourtant eft Gentilhomme ordinaire 
du Roi très - < hretien , à rapportée de cc 
pais - là , où il t toit allé de la' part de cc 
Prince» rien u’ctl plus certain, quecetc 
impuiilance prétend;- ë. Mais le croira-t-on, 
lui qui lÇa-itbien , qu’il fait fa cour au Roi 
fon Maître T en débitant cette nouvelle, à 
qui il i»e doute.point qu’il ne fut fort agréa- 
ble , quelle fe trouvât véritable 1 En croi- 
ra-t-on auffilc'.Efpag iols*,qui vculenrque 
cc 11c foitpas la faute de leur Prince, mais 
bien celle de la Reine d’Efpagne , à qui 
ils diient que l’on a fait prendre quelque. 
chofe en France , de peur qu’elle n’eüt deS 
enfa ns ? Le même conte fc fait aujourd hui 
de la Reine Douairière d’Angleterre , 6 c 
I.’on dit que ce fut le Chancelier , lequel 
pour voir régner les enfans de fa fi’Ie ,qire 
Je Duc d’York avoir çpouféc, lui fit donner 
un breuvage 3 avant qu’elle fortit du Por- 
tugal. h ais nous fommes fi incrédules fur 
toutes ces fortes de chofes , que nous vou- 
drions qu’on nous donnât eu tion avant 
que de les croire. * ar i Icft ai fé de fe les fi- 
gurer telles qu’on veut , quand on voit que 
le iuccv s pe\;t faire paffef pour des vérités, 
les contes cir’on n’a faits fouventquc par 
plaîtir,& fans aucun fondement. En ef- 
fet ne teiidit-on pas autrefois en France 
les memes difeours d’Anne d'Autriche* 

* fs- 
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pai cc que v ^irrite nous avons d.t ci-dcflü?, 
C le avoir éié quelque temps fans avoir des 
Entam. 

» La Couronne d’Efpagne, quoi qu’elle n’aie 
po.nt de voifin , qu’elle doive tant appré- 
hender que la France , en a neanmoins plu» 
fieurs autres » avec qui elle cil obligée de 
garder beaucoup de mefurcs. Par exemple 
elle ne pourroit rien cncrcprcndic cn Italie, 
quelle ne fit (bulcvcr tout cc qu’il y a de 
Puiffances concr’clie , lefquellcs èn ont eu 
de la jaloufic jufque aiijoura’hui , à caufc 
quelles fçiàvent bien , que toute languillau- 
tc qu elle cil «elle fetoit bien aife de pou» 
Toir faire un beau Royaume, de tant de bel» 
les Principautés* Le plus court poui elle ne 
feroit pas cependant de faire aucunes entre* 
prifes en ce temps-ci ; mais fi fa foi tune 
pouvoit devenir meilleure , voici les Maxi* 
mes dont elle fe devroit fer vir, pour y avan- 
cer fes affaires. Exciter fous mains les Vé- 
nitiens à s'emparer de Mantouë , ious 'pré- 
texte qu’il n’y a plus de fureté avec le Duc 
après le trafic honteux qu’il a fait de Cafal, 
& celui qu’il eif prêt de faire tous les jours 
de fa capitale Cependant fe donner bien 
garde, que cela n arrive, mais foie par fur- 
prife, ou par intelligence avec le Duc,s*cm* 
parer elle même de ce Duché , & publier 
après , que ce qu'elle en a fait , n’cft que 
pour empêcher que les Vénitiens n’aliu* 
«naflent la guette par les nouveautés quelle 
leur voioit entreprendre. 

' Elle fe peut fcryir du mê»c prétexte ^ 
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pour rainer le Due de Saro> c* Mais com- 
me nous .avons die, il faudroit.quc les affai- 
res changcallmr bien de fafce auparavant# 
Car le Roi de France* pu i fiant comme il efti 
ne dcma,nderoit pas mieux , qu'elle cxçitâo 
des. troubles, ppur avoir lieu d*cn profitef. ; « 

Nous ne (jurions croire qne J’inrcict dô 
rEfpagtîc loft de iû ;ncr 1* République d$ 
YeniCe. Nons voyons que le détordre de Tes 
affaires ne vient que de cç que fes Eues f* 
trouvent épats , l’un d’un côté* I autre de 
l'autre » cequi l'oblige d’y envoyer dcs.Gou- 
' jVerneurs , lesquels ont bien plus de loi)* de 
leurs intérêt s m que de celui des peuples,. Or 
rjuc feroient «es Gouverneurs» canne ^une 
Puifi’ance auflï .formidable , que celle du 
Turcs , à laque lle ils feroient tous les joui* 
expoféx ,& cet Etat étant tombé entre les 
mains des Infidèles , que deyiendtoit le relie 
•de l’Italie » dont e eft- la plus forte bar- 
rière? . • o, r . .. ni-'. 1 

<Si le Roi d’Efpagno avoit jamais plusieurs 
enfans , il lui feroic plus utile qu'on-* ne 
•croit t d’en établir un düns cés Proviricoi: 
non pas eu qualité de Viedrdi , car peut être 
l’envie qu’il auroi/dc devenit quelque ch ? dée 
de plus, lui pourrait faire fa ire 1 des entrepri- 
- fes qui feroient entièrement qppolêcs à l’in- 
tention qu’on pourroit avoir t rbais avec une 
"puiflanct aWoluë* La prcfcucé d’un Ptînéc 
dans de fi beaux Etat } les rendroic flfcflfaiîs 
fcioit cet effet, que là î^dbleflê^qi^ a tpii- 
jours quélqfie chofc à dçniclcr ayêc fes vfcp- 
rois > n’auroit plus de piçctktç poux fe fou- 
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ft va ire de fou devoir "Les peuples d'ail- 
leurs, qui ne nourrîroîenc plus que defang- 
fués , leroient obeïffa ns au Roi , & comme 
il dépenferoit chez eux, ce qu’ils lui pour- 
voient donner , ce leur feroit une confola- 
tion , au lieu du defcfpoir où ils entrenr* 
quand ils voient tranfporter leur fubftance 
hori de lèuts Provinces , ce : qüi arrive k 
<rfiaque changement de Gouverneur. Au 
fefte , voici comment nous raifonnons là 
dcfFus. La puiffance d’tm Roi ne conliftepas 
tant dans des grands titres » qiie dans une 
forceréelle, qui fe t'afle fentitr , lors qu’on 
cti abefoin. Or quefert au- Roi d Etyagne 
.d’arvoir dans fes- qualités le nom de tant de 
Royaumes, & de tant’ de Provinces * pen- 
dant qu il n'en retire aucun profit ? Mais 
.que difons nous* Bien -loin qu’il en retire 
-aucun profit , elles fervent plutôt à le jeteer 
.dans de continufUcsaljUvHjes. Carneiono* 
cllcs pas expofees tous les jours à l’invafion 
4c l’ennemi patil’avarice des Gouverneurs, 
«jgui t lcs laifleut fans défenfe , & qui ne. fe 
.fp&cent guère s en peine de., ce qu ellesde.- 
rvicnnçnt ^pourvù qu’ilsne s’en aillent pas 
lesanaim vuidpsJEn ferait-il de même d’un 
"Roi ,, qu* quant meme il leroit affez mal 
jçpiifcjlé pour, traitter les peuples autrement 
que fcs.qnfans, feroit toujours oblige par fon 
jpropre, interet 4c les. protéger contre les 
etrangers i 


^©îUl avantage que nous y trouvons pou r 
ï’ElpjgnCjlaqücIle d ailleurs y entrouveroie 
wà «iiftrc',cooijaie nous en feÜons juges tou-r 
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tes perfonaes de bon Cens. En eff t ne fcro.’t- 
ce pas la même choie pour elle de le savoir 
en propre, où de les avoir dans la main d’un 
Prince de Ton lang? Ne s’en rendroit -elle 
pas même encore plusconfîderable,puîsque 
le Prince qui les auroit , les gouvernant fa- 
gement ,& avec prudence & y mettant par 
confequent l’abondance , au l'eu de l-Tmf- 
fere qui y crft aujourd’hui > il s’enfuîvro'c 
qu’il rendrofe fa puifïance redourablej& 
comme ce fci o t la meme chofe de l’atta- 
quer ,*oü d attaquer PÉVpagne il feroit préc 
à toute heure de la fecounV, au lieu que le 
fecour qu’elle tire de les Provinces, eft lt 
médiocre, qu’it arrive 'plus louvent qu’elle 
eft obligée d’y envoyer de l’argent quelle 
li a lieu d’en retirer. 

. • Il le prefencc outre cela une troîfîême 
conlideration qu’on -peut ajouter aux deux 
preccdentes,fçavoir que l’itahc feroit line 
alliance .-cta oice? avec ce nouveau Roi , de 
qui; elle 'ne prendrait pas tant d’ombragej 
.qu’elle a^fait de tout temps de la C0.1 ron- 
fle d’fcipagiie-, parce qu’ellele verroit moins 
puiûant. Or s’il pouvoir y avoir une allian- 
ce oifeniivc & défenftvc entre tant de 
Princes , comme cela feroit aife a le Roi de 
France auroit beau avoir des deilcins de 
ce cdté-là , devant que d-’en pouvoir venir 
à bout. .L’Italie eft plus puiÜante qu’on 
lie s’imagine , fi elle étoit réunie enfemblcj 
quî.plus eft ce Pjince «auroit plus de pré- 
texte pouf troubler fon repos , puis qu’il 
ne le fait rouler que fur la jaloufte qu’|l 


x 


» 


Digitized by Google 



i$i Nouveaux Interets 

feint d’ayoir des deilcins de la Maifon d’Au« 
tiichs. 

Mais , nous dira-r-on»cc ra:fonnement 
fc décuit par trois confidcracions impor- 
tantes ? La première qu’on n’a point d’ox-» 
dinaire de plus grands ennemis > quc.ceuX 
de fa Maiion , témoin la guérie que les 
Ducs de Bourgogne fitcnt.à outrance aux 
Kois très - Chrétiens » lefqucls leur avoicut 
donjrc ce Duché en appanage, La fécondé» 
parce que c'cll renoncer àTéfperancc de U 
Monarchie univerfellc » de laquelle la Mai- 
fon d’Autriche n’elt pas jtant éloignée» que 
l’on diroit bien » puis que excepté quelques 
places de Flandres qu’elle a perdues;, elle 
poilcde encore les mêmes Etats i qu’elle 
poliedoit durant fa plus grande élévation. 
La troiiïémc , parce que l’alliance que nous 
pietcndons ne fcroit pas fi facile à faire* 
puis que les Princes d’Italie n’auroicnc pas 
moins de jaloufie de ce nouveau Roi y qu’ils 
en ont eu de tout temps de i'Efpagne;* 
puis qu Us le veirorenc non- feulement ap* 
puyé de toutes les forces* pour attenter ea 
temps & lieu à leur liberté » mais encore 
refîner , s’il faut ainfi dire, dans le coeui 
de leurs Etats , pour les envahir plus pronv 
ptement. • ‘ 

A cela nous répondrons qu’à l’égard des 
deux premières obtenions , ri nous femMe 
qu’elles font d’une médiocre confidcration. 
Lit ce qui fit la querelle des Ducs de Be*ut- 
gogne » avec les Rois de France » fui Te 
vosûuage » ce qui ne le trouvant pu à 
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l’égard de ce 1 que nous propofons > il s’en- 
fuit que c tte crainte paroit mal fondée. A 
l’égard de la- féconde , c’eft encore la meme 
cbofe,Car les places de Flandres, qu'on fup-, 
pofe n’étre pas autrement de confequcncc : 
c’eft pourtant en quoi conûlioit toute la 
réparation de ente Couronne lin effet c’cft 
ce qui a toujours f/it trembler lu France» 
ou du moins qui la tenue dans un tel rc- 
fpcéf» qu’elle a été obligée plus d’une fois 
de fufpcndre tous les grands dcfl’ci ns qu elle 
formoit dans Ion Cabinet- D’ailleurs fon 
pouvo:r éft bien diminue en Allemagne} 
ceft donc un abus de dire, qu’il ne s'en 
faut pas beaucoup , qu’cite ne Toit audi 
prés qu’elle écoit delà Monar .hic univci-. 
fcllc. 

Ce s deux obje&ions étant ainfi détrui- 
tes , il ne refte que la troilième > laquelle 
cft plus dificilcen apparence a lever >quoi 
que dans le fond elle ne le foit pas- day an- 
tige, Car quoi qu*il foit vrai-lcmbiablc de 
dire, qu'un Roi de Naples » de Sicile > de 
Sardaigne , Se qui avec ccia polleueroit la 
Duché de Milan , devroit donner de la 
jaloufic au refte de Fltalie :il cft confiant 
neanmoins qu’elle auroit à fon égaidles 
mêmes fûretés » qtte les Princes de r Empi- 
re ont a l’égaid de l’Empereur. Uni i.gue 
entre cou, es ces Fuiifanccs les m:itroic à 
couvert de toutes choies } mais avec d’au* 
tant plus d’effet , que les Vénitiens tout 
fculs font prcfque fuffifans pour tcuu la 
balance, p’aiiicuis ces puftTanccs aiuoicns 
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encore bien moins de lieu de craindre ce 
nouveau Roi , que les Princes del’Empirc 
n’en ont de craindre l’Empereur, ils ne 
lui fcroienc inferieurs qu en forces & ils 
ne feroient pas comme eux, dans une efpc- 
ce d’obligation d’avoir quelque deference 
pour fes volontés. 

La choie étant fans concertât fon , relie 
à examiner , pourquoi nous voulons que 
i'Efpagnc démembré fes Etats d’Italie , & 
non pas la Flandre ? Nous répondons à 
cela , que nous ne voulons pas plutôt l’un 
que l’autre. Nous 'hc parlons de ce dé- 
membrement qu’en faveur d’un Prince de 
ton iang , 6c non pas eu faveur d’un Duc 
de Bivieres, autrement il faudroic que nous 
pechaflions contre le bon fens. 

L’Efpagnc polfedc tant d’Etats, qu’elle 
a bien encore d’ancres voiïînsque le Roi de 
France y & les Princes d’Icalie. Le Roi 
de' Portugal Un court ic du coté del’Efpa.* 
g.re, Scc’aoit un grand avantage pour elle, 
que ce Royauine fuc incorpore à la marte 
rtc fes autres Etats ; car c’cco.'t une épine 
hors de fou pied > laquelle lui a déjà fait 
beaucoup de mal , &lui en peut encore fai- 
re beaucoup , lors que 1 occarton s’en pre-- 
tentera, Nous expliquai o;is cela, quand 
nous parlerons des interets du Ro ; de Por- 
tugal. Ce que nous avons à dire pr^ lente- 
ment , c cil qu'en l’état oùfc trouve l'fcjpa- 
gnr , il ix lui feroir pas avantageux d • vou- 
loir fa 're valoir les prétentions qu’elle a fur 
<e Royaume 3 lefquelies ne conlîftcnt pas*. 
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tomme nous avons vu dans un livre inti- 
tulé } les Maximes des Princes , en la dona- 
tion que fie le frere de Sebafticn Roi de 
Portugais Philippe* II. Roi d'E fpagnej 
mais au droit que ce Prince y avoit de Ton 
chef, comme fortant non-feulement d’une 
Pn’ncefle cette Maifon ,maîs encore de 
la fille aînée. Tellement qu’il eft hors de 
doute , que fans une ««ahxeloi^qui vtuc 
que les l-'rmceffes de cette Maifon qui fc 
maisrent à des Princes étrangers , n héritent 
pas de la Couronne , elle ne pouvoit ap- 
partenir qu’à lui fcul. , 

La raifon fur laquelle nous nous fondons, 
pour dire que le Roi d’Efpagne ne doit 
rien innover à cet égard, eft la même fur 
laquelle nous nous fommes fondés , pour 
dire la même chofe à l’égard des autres 
Princes En effet la France n’auroit gatde 
de le fouffnr, & quand on a déjà affez d’a- 
ffaires fur les bras, il faut prendre garde à 
ne s’en pas faire de nouvelles. 

Jamais Iafoibleff? de i’Efpagne n’a paru 
davantage, que dans ce qu’elle n’a pà ti- 
rer aucun profit des troubles, qui font fur- 
venus dans certe Cour , qui ont etc tels, 
qu’ils ne fçauroient guercs ctré plus grands* 
Un Roi chaffé de fon Roiaume , & à qui 
l’on ôtoit fa femme , étoic capable de 
donner un grand branle à la ruine , fpour 
peu qu’on eût eu d adreffe , pour entrer 
dans fon reffrntiment. Il y a toû jours des 
mécontens dans un Etat,& quelque précau- 
tion que le frere eût pu prendre, il tfetoit 
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pas intpofliblc de tromper fa prud ncc- 
M -is l’Efpagfie rentpott dé,a tell entent, 
qu’il feroit encore arrivé des évenemens 
plus remarquables . fans qu’eMe en eür pue 
profiter. Quoi qu’il en foie bien que cela 
fc foit paflé fans bruit , il eft tournais vrai- 
femblablc de dire qu’à l’aven r cela lui 
pourra être fort ut/lç. Bien que le nou- 
veau Roi de Portugal paroidc affermi fur 
fon trône, s’il arrivait qu’il n’cûc point - 
d’enfansdcla Princcfle de Neufbourg qu’il 
vient d’epoufer , on auroit peut-être, 4c la 
peineàobcïra l’Infante-Car apres tout que 
çcuuon penfer d’une fille nce d’un maria» 
ge fi extraordinaire , &quandclle ne pafl'e- 
toit pas pour légitimé dans J’cfprit de pJu» 
ficursj auroicnt-ils un û grand tort î C’cft 
une railltyiede dire que le Pape en ait pu, 
donner jdilpcnfe ^ comme s’il lui ctoit loi» 
fible , quand même fon pouvoir ferait 
aufli grand, que lui donnent fes fcçUdtcurs» 
de permettre dedairç ua crime. 

Quoi qu’il en foit , c’cft l'interet du 
Roid’ft.fpagne, d’avoir toujours des émif» 
Paires dans ce Roiaume qui fous prétexte 
de conversation , nooriifient l-’efprit des 
peuples de lar penfé , que cela ne a’cft pu 
faire fans choquer les loii- divines , 8 é 
humaines : qu’aufiî la punitions s’en eft en» 
fui vie quelque temps après i la Rente de 
Portugal , qui avoir beaucoup contribué 
au malheur de fon premier mari > étant 
morte d’une fi étrange maladie » cjo il 
femble que la main- <Jî Dieu foit* tombée 
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far clic : la-dcflus vanter la pieté de la 
Ma\('on d’Autriche, pour donner cncoie 
plus d’averfion du vice» en fiifl'ant rcllou- 
venir de la vertu. Enfin meute quelque- 
fois adroitement fur le tapis , qu’on aura 
une Prince fie en l’infante, à qui la Cou- 
ronne n’appatiendra pas , puis qu’une pec- 
fonne née d’un inceftc ft épouvantable, bien 
loin d’erte capable de comma r-icr aux 
autres , qe.l’eftpas feulement d’une fuc- 
cc (lion ordinaire. One la difpcnfc du Pape 
n’étant fondée que fut l’impuifiancc du 
Roi Alphonfe ce qui elt faux de noto.’ 
ricré publique , il s’enfuit qu’elle eft nulle, 
& par conséquent l’Infante decheüc de U 
Couronne. Or il n*efl pas neceffaire de dire, 
en quoi le Roi d’E (pagne peut tirer fon* 
profit de ces imprclfions , les confequenccs 1 
fui vent d’elles mêmes , & il ne faudroit 
qu J un peu de bon-heuf , & une conjonctu- 
re plus favorable pour en profiter. 

Quoi, que le droit du Roi d’Efpigne à 
cette Couronne ne puifle eut révoqué ea 
doute, parles raifons que nous avons di- 
tes , neanmoins il eft ncceflairc que ces 
émillaircs l’a refraichiflcnt la mémo re 
aux peuples de fois à autres , & en meme 
temps quMs leur infirment que la tailoni 
dont on s’eft fervi pour chafier les Roi$ 
d’gfpagne , n’a été qu’un ptctcxcc , puis 
que le Duc deBragance ne s’étant fondé 
que fur la loi, dont nous avons paiié tan- 
tôt , ou 'la pouvoir aufli bien rompre en 
faveur de Philippes II. qui étoit le plus 
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grand Prince de fou temps , qu'en faveur 
d un Duc de Savoie , ce que nous avons 
vu arriver depuis Vq.yîelques années , lequel 
cependant n’eft qu un prinàpion , fî nous 
ofons parler de la forte , en comparâffon 
deluî. Q,ie tout cela ne s'eft donc fafr, 
que par des intrigues de Cour , & non pas 
par un principe de juftîce , ce qui fait bien 
voir , q« ceux qui ont le droit de leur côté, 
ai ont pas toujours gain de cauf\ 

Il faut d'ailleurs émouvoir ceux, dont 
les pères onr été fait mourir , pour avoir 
pris le parti d’Efpagne , & pour les obi i- 
ger a les imiter , il faut leur faire du bien. 
Us fçauront joindre en temps & lieu la re- 
connoifîance au refencimeat ce qui ne 
fçauroîc nunqner deproduire quelque jour 
*nbon effet. . ’ 

La Alonarchied’Efqagne eft bien éloig- 
née de l’Angleterre , fi ce n’cft à caufc des 
■l aïs-bas. Mais comme les Anglois font 
extrêmement puiffans fur l'Océan, & qu’ils 
peuvent troubler laEiotte, qui lui vient 
des IndeSjde temps en temps c’e^d une nc- 
ccfïîcé pour elle d’etre toujours bien avec 
eux, outre qu’elle en a aujourdhui plus de 
railon que jamais j parce que s’il venoient 
» le déclarer entièrement pour le Roi 
de France , la Flandre feroit dorefnavant 
enlevée en une' campagne. Du temps de 
,a pu» fiance , la politique vouloir qu’el- 
le fe fit plutôt craindre qu aimer de cette 
nation , ceft. pourquoi f n’y avoir rien 
quelle ne dût faire pour ,ecter de ia diyifion 
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entre le Roi d’ Angleterre & le peuple, afia 
que par .le moien d’une guerre civile >!clle 
fut en furctc de ce côté-là > mais aujour- 
dhuiqueles choies font changées , elle 
trouveroic fa perte , où elle trouvoit au- 
trefois font l'alut. Il n’y a rien qu'elle dof- 
ve plus appréhender que les troubles d, An- 
gleterre & fi ceux qui font furvenus dans 
ccttîCour pas la révolté du Duc dcMont- 
moutht avoient duré plus long-temps, 
il y a apparence que la France ne 
fc (eroic pas ciidormie pendant ce 
temps là. - * 

Pour entretenir toujours une bonne intel- 
ligence entre la Couronne d’Angleterre & 
celle d'Efpagtrc, il faut que l*Ei pagne n’é- 
pargne rien pour faire connaître au Roi 
d'Angleterre que fon Roiaume ne pouvant 
être, ttoriflant que parle commerce , fon 
interet eft de s’oppofer à l’accroiflcmeut du 
Roi de France , lequel uefçauro’t avoir 
la Flandres, qu’il ne devienne auflî puilfant 
former , quefurterre : que ce qui lui 
manque font les ports , tellement que s’il 
peut une fois avoir ceux quifont en Flan- 
dres , il fe mocquera de lui , n’aiant plus 
befoîn alors de paffer dans la Manche , ou 
du moins aîant pluficurs places d’entre- pas 
par le moien defqucllcs il pourra faire ve- 
nir des covois fuffifans,pour efeocer les vai- 
ffeaux>oucn Normandie,ou en Bretagne. 

Si le Roi d'Angleterre ctoit de l’humeur 
de fon frere, c'cit-à-dîre , qu’il fa voritâc 
vifiblcuuent la Couronne de France 3 cojp- 
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mêil a beaucoup d’ Apparence neanmoins, 
pins que nous venons d’apprendre qu’il 
vient encore de faire un nouveau traite 
avec elle , par lequel ou prétend que tou- 
ffes les autres Pu'iTances ont fujctde s’en al- 
Iarmer : il faudroit alors que le Roi d’Ef- 
. pagne fit des Brigues parmi le peuple, à 
qui il tacheroîc d’infiauer que cette parfai- 
te corrcfpondance entre le Roi de Fran- 
ce,&le Roi d’Angleterre n’a pour but, 
comme il y a apparence de le croire , que 
le renverfeirent desloîx du pa-s , & de la 
Religion ; qu’il feroic impofïîblc ianscclà 
'que leur Prince fut fi aveug!e 5 que de pren- 
dre un parti fi contraire à fes intereftsj 
ma's que le prix > qui y eft attaché, lui fait 
P a fier par de fil? s toutes chofes , &que ce 
prix eft qu’on lui a promis de lui donner 
des forces fnffifantes pour le rendre auflt 
fouveraûis en Angleterre, que le Roi de 
France j’eft dans l’on Roiaume : & parce 
moien fomenter des dilpofitionà quel- 
ques révoltés > afin que le Roi d’Angle- 
terre foie obligé d’y faire réflexion : ce- 
pendant fe donner bien de garde de met- 
tre les chofes à l’ex trem’tc > parce que fi 
ce Roiaume étoit une fois enfeu , ce feroic 
tout ce que le Roi de France pourront fou- 
haitter , donc u’auroic garde de manquée 
de faire fon profit. 

L’Efpagnea encore plusd’fnterefl: à vi- 
vre bien avec la Hollande j qu’avec l’An- 
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U vû ë Je ces deux Etats , que leur dcftt- 
née eft* telle maintenant , qu'ils ne fçau- 
roient plus le conferver l’un fans l'autre. 

Voilà quels font les interets tîu Roî 
^‘Efpagnc , à l’égard de l’Angleterre , & 
de la Hollande , à quoi nous ajouterons 
qu il y a quelques autres Pulffances donc 
nous n’avons point fait de mention , com- 
me peuvent être le Turc & le Divan d’Al- 
ger .avec lefquellcs il a encore quelques 
intérêts. Mais ces int:rêts ne peuvent être 
coniîderés , que de deux maniérés , ou 
cOmmè s’intere fiant aux a fia très de l'Em- 
pereur } ou' comme craignant une defeen- 
te en Italie. A l'egard du premier, la par- 
faite intelligence qui règne entre les deux 
branches de la Maifon d’Autriche, & qui 
ne peut être 'interrompue , parce qu’elles 
n’a>at rien à deméler l’une avec l’autre , 
faic que tout ce que nous pourrions dire 
h - deiïus , leroit fuperflû . Elles ont tou- 
jours: agi de concert , non feulement à cet 
égard , mais encore en tout ce qui s’elt 
prefentc ; ainfi connoiflanc que leur inte- 
ret eft de ne fe jamais feparer de cette 
politique , tout ce qu’il y a dire , c’cft 
.qu’elles feroient fort mal de ne pas demeu- 
rer toujours dans la même union. A l’é- 
rgard du fécond , le Roi d’Efpagne efl: 
obligé de vivre en parfaire intelligence 
-avec. les Puiffanfces qui peuvent avoir les 
mêmes incirccs*que lui en cette affaire , & 
elles pareillement y correfpondre > parce 
. que le même péril les menaçant également 
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ils s'enfuit que leur union ne fçuuoir étra 
trop étroite. Cependant outre qu’ci |es doi- 
vent toujours être fur leurs gardes , parce 
qu’il n’y a pouit de fond à faire fur la pa- 
role des Infidèles » clics ne doivent pas né- 
gliger leurs intrigues à la Porte t où avec 
un peu d’agent . comme nous avons déjà 
dit, il elè facile de faire changer les refo- 
lutions 

Pour ce qui eft: d’AVer, c’cft une place 
qui incommode grandement les Chrétiens* 
& particulièrement l’Efnagnc , laquelle a 
la meilleure partie de fon commerce fut 
cette côte Si eljc redcYcnpit jimais aflez 
puiüance » pour faite quelque entreprife 
de réputation , elle ne fçauroit pas ce 
qu’elle gagneroit • û elle pouvoir jamais 
jetter allez de defunion , pour s’en emparer. 
Cela fc peut allez facilement, en faifant naî- 
tre à dem perfonnes l’enyjc. du fou verain 
commandement > & nous, ayons ouï dire à 
un homme qui a été efclave pour le moins 
dix - huit mois > & durant la captivité de 
qui il s’éleva une pareille fed;tion , que qui 
aurait eu fetlemenc deux mille hommes 
tout prêts , fe feroit icndti maître aifement 
de la ville. Nous, ne içavons pas au vrai 
ce qui en cft 1 mais touçce que no«$ pou- 
vons dire, c’cft que G cela arrivait jamais à 
TECpagne » Gnn interet feroit de la râler 
promptement. En attendant , c’eftà elle de 
cacher d’avoir la paix avec ces Barbares» 
cç qui cft bien dificilc * a moins que de l’a- 
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chetter à beaux deniers contins. Car ayant 
coutume de vivre de pillage > ou il Jeuf 
faut des priles , ou quelque choie , quî 
leurfoit équivalent. Il n’appartient qu à U 
fortune de Lt?uh le Grand , de pouvoir 
mettre de pareils gens 41 araiion, encore 
voit on q u après les jvojr fournis, il leur 
refte encore affez de «refomption pour 
croire qu'ils peuvent meiu7er leurs forces 
avec les tiennes. Ils lui ont déclaré la guer- 
re tout de nouveau fans fc fournir du 
doinmage qu’ils oncreçû.par les bottes, 
& bien qu’une fécondé punition foitprét* 
à tomber fur eux , l’on 11e s appetçoit point 
encore qu ils rentrent en eux-memes , de 
forte qu il faut croire qu’ils pr efument 
beaucoup de leur puiiïance,ou du moins 
qu ils fon infenftbles 

Du Rot d Aftglitçyfle & : det Afaxirntt 
qu il doit tenir 4 l'gard de Jes peu - 
J>lej & 4 Igard de f es v ai fins . 

D E puis la première impreffions de cet 
ouvrage , il eft arrivé au Roi d'Au-‘ 
gleterre le plus grand bien , qui lui pût 
jamais arriver, qui eft de serre défait defon 
* «wurra.it au Roya une. Aînfinous avions 
raifon de dire, lors qu’il ne le cenoic enco- 
re que pritotmicr,. qu’il devoir fu ivre an 
pied de la lettre la Maxime d’un certain 
Pape , qui écrivant a un grand Prince entre 
les mains de qui Ion ennemi ccoit tombe, lui 
martdoit que U more de cet ennemi étoit 
ëtcortde Purtie. G 
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fa vie, au Heu que s’il le lalfio'c vivre, d’ctoît 
fa mort. Le Roi d^Aglcterre n’avoir garde 
at.flî d’y manquer , 8c dé fait il auroir eu 
grand tort puis qu'il ne pourvoit achettcr 
fon repos que par là. 

i Mais ce n’cft p>as encore affez , S^quoi 
qu’il y ait 3c la èrti&vné à punir des i nno- 
ccns , nous ne différons pas de dire que le 
crime du I>’^e de Moncmouch eft d’une 
nature à 'être puni jufques fur le dernier 
'de fa, famille.' Ainfi nous ne ^aurions 
a ^<fl nous étonnér c6m Aient ayant tenu les 
'enfans entre quatre mli railles*; 1 ait été allez 
Indulgent ’ pour leur pardonner le crime de 
leur pere. Q.^«l^ u un ^ n< doute , a. ’scon- 
fiderer les raifons qui nous portent à don- 
ner ce conferl , ne manquera pas de nous 
accufer de cruauté i mais il nous eft plus 
facile que Ion ne croit Refaire voirie con- 
traire , & il y en auroît meme davantage 
à les laiffer vivre. Car enfin qu? eit-ce 
qui peut afllrer contre l’avenir, & ne doit- 
on pas prefumer que ces enfans feront 
tout leur poflible pour venger un; jour la 
' morrdcleur pere , 3c pour arriver a un trô- 
ne où il fc 

r: rîtables > ou pour mieux dire allez lcdi 
tieux pour leur infinuer qu’ils Y ornbomi* 
part, s’il s’en rencontre jamais 1 occalion, 
Or nous laifons à ponÆr fi cela pourroit 
jamais arriver fans qu il fe répandit une 
infinité de faug , & ne vaut il pas mieux 
prévenir un fi grand malheur par celui de 
ccs petits Princes. 


Digitized by Google 




des Princes. 14g 

Sans nous arrêter davantage fur une 
chofe fi claire & fi vifible , nous dirons 
que la more du pere à porté un notable 
changement dans cet E^ac Cependant quoi 
qu’il ne puiffe gucres être plus grand# 
ce n’cft rien neanmoins en comparaifon 
d: celui dont g: Royaume eft menacé par 
le Changement de Religion du Roi d’ An-* 
gleterre. Mais fans parler fi-tôt dune affai- 
rc de fi grande importance, faifonsreflexîon 
que ce Prince s’eft laiffé grandement fur- 
prendre , puis qu’il renonce par là à tout 
ce que la fortune lui offrait de grand 5c 
d'avantageux. Lui qu’elle fcmbloit con- 
duire comme par la main à une élévation 
fi grande , que jamais pas un de ces prede- 
ceüeurs n’étoît monté à une pareille , s’y 
oppofe tellement lui - meme par fg con- 
duite > qu'il fcmble -qu’il ait refolude dé- 
truire tout ce qu’elle vouloir faire pour lui. 
En effet , rien ne lui étoîc plus facile 

Î [ue de prende le rang dans îl’Europe , que 
a Couronne d’Efpagne y vient de perdre: 
chacun recouroît déjà à lui, pour s’oppofec 
à la grandeur formidable de la France» 
mais peut - il rîèn faire maintenant que de 
concert avec cette Couronne , dans la dé- 
pendance de qu’il a bien voulu fe mettre» 
en failanc profeflîon d’une Religion fi con- 
traire à fes interets , & à ceux dé fes peu- 
ples. Car quoi que le Duc de Montmourh 
ne foit plus , que fes enfans foient en fa 
poffeflîon , 8c que la tête du Comte d’Ar- 
gilefoic à bas » le foin de la Religion n efî 
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pas fi bien étouffé dans le coc .r de cha- 
cun , qu’il ne foie capable de produire en- 
core de grands changcmens II n’eft pas 
neceflairc ni d’un Duc de Montmoud, ni 
d’un Comte dV.rgîle , pour s’oppofer à 
des nouveautés , qui ne peuvent manquer 
de furvenîrrfe Parlement d'Angleterre au- 
ra peine à fouffrir , qu’on donne U moin- 
dre atteinte aux libertés de l’Eglife Angli- 
cane, & même quand cela ne icroît pas, 
c’eft l’intérêt du Roi de France, de tenir 
par Ce moyen là une perpétuelle divîfion 
dans le Royaume , pendant laquelle il puif- 
fe faire les affa'res. Il craîgnoit peut-être 
le genie de ce Prince , lequel pâlie pour 
être éclairé & pour ne pas manquer de cou- 
rage ; ainfi comme il ne voyoit que lui de 
•capable de s’opposer à fa grandeur, il y a 
mis un obftaclc ; politique d’autant plus 
rafiuce , qu’on s’eft fervi d’un prétexte , dont 
il eft împoiWe au Roi d’ Angleterre de , 
pénétrer la fineffe, puîfque par le moyen 
' des Iefuites , d’ont il eft environné ,bien 
loin qu’il croye jamais avoir fa r t uuc faute, 
l il s’imagine que c’cft là la plusbellc aélion 
de fa vie. 

Ce Royaume érant ainfi divifé en lui-mê- 
me c’eft à nous à l’examiner en 1 état qu’il 
'eft , ce que nous allons faire, Sc en meme 
•temps les maximes dont le Roi d’Angle 
terre ,& les peuples fe doivent fervir l un 
pour augmenter fa puiffancc , les autres 
pour empêcher, qu’à l'exemple de leur voi- 
fias , l’autorité Royale ne monte fi haut. 
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que leur liberté men foi t opprimé’. 

Ce que les peuples ont à faire à cela, 
ifeft pasb : en dîlfic le r il n'ont qu’à s‘en 
tenir à la Religion de Ici r' Pères , laquelle 
ils doivent regarder , comme le rempart 
de leur liberté. Car fi à l'exemple de la 
Cour de France ils ne fongent qu’à vouloir 
fe rendre agréables à leur Prince , en pre- 
nant fa Religion , il s’enfui vra qu’on leur 
lâchera aux troufies des Jcfuites, &des Pré- 
dicateurs efquels leur ferôt naître de fc ru- 
puies 3 qui les pervertiront tell Iement, qu’ils 
feront les premiers à fe forger des fers. 
Voilà ce que l'on a infinué au Roi d’Aa- 
glêtcrre , <S c ce qui peut-être a merveilleufc- 
raent contribue' à lui faire embrafler la Re- 
ligion Catholique, fçavoir quedansles 
Etats , ou prévaut cette Religion comme 
en France & en Elpagne , 1 x obeï fiance y 
rc^ne tellement , que les fujets fon d'ho- 
actes efclaves.Q 1e cela fe fait par le inoien 
des confeffions , fi bien, que s’il peut 
une fois établir -dans fon Roîaume cette 
efpece d’mquifitiôn , li n'y a point d avan- 
tage qu’il ne s'en doive promettre. Êncf- 
fet , tous les Moines n'aiant point d’autre 
interet, que d’établir leur pu iflance , & par 
confequenr toutes leur prédication n'é- 
tant remplies d’autres chofes finon qu’on 
ne fçauroit avoir trop de déférence pour 
ceux, ou qui annocent la parole pe ,'efus 
Chrift dans les chaires, ou qui le repre- 
fenr ent dans les tribunaux établis pour 
la peaitence , ils fc rendent tellement redou- 

G 3 
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tables à ceux qui les écoutent , qu'il les 
difpofentà faire tout ce qu’ils veulent. Or 
iî Ça été par là , comme J’Hiftoîre nous 
l’apprend, que ces dangereufes trompet- 
tes ont trouvé des hommes , qui ont été 
capables de fe porter aux plus grands cri T 
mes, comme detr mperla main dans le 
fangde leurs Princes , ainfi qu’il eft arri- 
vé en France à deux Rois tout de fuite , à 
plus forte raifon , combien trouveront-ils 
plus de facilité , ‘quand il s’agira , non pas 
de faire une aéfions fl contraire aux loix 
divines & humaines , mais à élever la 
puiffance d’un Roi qui les paie graffe- 
ment, fans quoi il ne fe moncreroient 
pas û zélés pour fon fervicc? c 

II faut donc que les Anglois , s’ilsveu- 
lent confcrver leur autorité , ne s’amuffenc 
pas à écouter ces nouveaux Evangeiiftes, 
donc le Roiaume va être remplir plus que 
jamais, quoi qu’il yen aitdéjaaflczeu pour 
pervertir l’eipric des peuples. En effet 
c’eft par là que ce parti fe trouve aujour- 
dhui aflez puîfTant pour ofer fe promettre, 
de réduire bien-tôt celui qui lui eft oppofé 
D'ou s’enfuivra, s’il y peut réuflir, non- 
ieulenscnc le renverfement de l’ancienne 
Religion , mais encore celui de l’autorité 
des peuples, ou pour parler plus jufte du 
Parlement , dontl’inlritution eft aufli an- 
cienne que celle , des Rois , & n’a jamais 
été à autre fin , que pour empêcher que le 
Prince ne s’élevât fihaut, qu’au lieu d’é- 
trelc perede fon peuple, il ne n devint le 
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Tyraij. Quoi que ce que nous diions , ici, 
paroifle de peu de confcqucnce » il l’cft 
neanmoins de plus grande , qu’on ne 
penfc- » & il paraîtra cou jours .te! , à qui y 
voudra bien fatre réflexion- C’cfit donc 
au Parlement d’Angleterre , à Te meme 
en tête que Ton autorité ne dépend pas tant 
de s’oppofer à quelque nouveauté , que le 
Roi d’Angleterre voudrait entreprendre» 
qu’à faire obfcrver la loi , qui défend 
l’entrée des Moines dans le Rofaume. 
Quoi que l’un lui foie prcjndicialc ce 
n’efteo jour* donner atteinte à fa lib-rré, 
que dans le cas, dont il s’agit : mais l’au- 
tre attaque indifféremment cous les privi- 
lèges » tellement que s’il ne s’y oppofe de 
bonne heure , il le voudra faire peut-être, 
quand il n’en fera plus temps. 

Nous mutons cette précaution au rang 
de ce qui eft plus effentiel , pour cou erver 
le Roiaume d’Angleterre , dansl’ccat , où 
il cft aujourdhui , ce/L-à-d’re , afin q^c lc j 
Roi ne triomphe pas delà liberté des peu- 
ples , ni que les peuples ne s’éloignant pas 
du relpeft & de l’obeïffantee , qu ils doi- 
Vencà leur Souverain. Car La Religion 
Reformée enftigne l’un & l’autre , âuflî- 
bien que la Catholique i mais avec cette 
'différence qu’elle ne fert pas de prétexte» 
ni pourfaire enforte qu un Souverain de- 
vienne un Tyran , ni qu'un efpric foible 
aille tremper fes mains dans le fangde 
fon Prince. 

On tâche d’infinuer aux , peuple d’ An* 

G* 
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gleterre, que le Roi de Fiance eft dans 
une étroite intelligence avec le leur , que 
s’il arrivoit qu’ils lui donnaient le moin- 
dre chagrin» iîtomberojt fur eux avee tou- 
tes Tes forces. Cela pourroic bien arriver, 
fi le temps pafle revenoît , c'eft-à-dire , s’il 
fc trou voit encore un fujet a£Tez hardi pour 
à l’exemple de CrQmvvel , entreprendre 
fur la vie de fon Prince , & pour fe rendre 
redoutable à toute l’Europe. Mais c'eft un 
abus de croire que fans «ela le Roi de Fran- 
ce prenne parc à, ce qui fc pafle entre le 
Roi d’Angleterre &fcs peuples » coûte la 
part qu’il y peur prendre , c’eft qu’il fera 
toujours bien-aife que la balance loit égale 
entre les uns & les autres, afin que le Roi- 
aume étant toujours divifé , il ne puiffe ja- 
mais emploier toutes fes forces contre lui. 
Voilà fon intérêt , & voilà par confequcnt 
quelle fera toujours [apolitique» ainfie’eft 
une crainte frivole que de fe laifler toucher 
des menaces que nous avons rapportées 
ci-dciTus. Il faut toujours juger dés au- 
tres par foi - même , & fi nous c tjons à la 
place du Roi de France , nous n’aurions 
garde de vouloir rendreje Roid’Angleter- 
. refipuîflant. 

L 'intérêt des peuples <f’ Angleterre, eft de 
ne point foufff ir que leur Prince entrepren- 
ne deguerrcjcai fous ce prétexte il pourroic 
faire ûesl’evée?, avec lefquelles il pourroic 
entreprendre fur leur liberté. Ils ne Iç au- 
roientavoirtrop de defience de fa conduite, 
& ils doivent prefumer, qu’il ne tiendra 
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pas à lui , qu’à l'exemple de la F ance , il 
ne cherche à f: rendre ahiuli'. Cependant, 
qu’ils m nt ne leur ciprit en repos f r le fc- 
cours qu'ils evaignet qu: cette Couronne ne 
l.ufdonnè , s’il ne dcWenc jamais puilTant 
que par là , il ne 1 e deviendra gueres nous 
en avons die la ration ci- defins , tellement 
qu’il feroie fuperd i de recommencer tant 
de fois. 

Les peuples d’Angleterre ne doivent 
point fournir que la ‘rance s’aggrandillc 
aava nage dans les Paû-bas ce ne peut être 
qu'au préjudice de leur commerce, ccpen- 
dantcomme la guerre lurvenant entr’eux 
& la France, il eft indub'tab’e que le Roi 
d’Angleterre en fçaura cirer des a va nages 
confilerables,nous croîons qu’autanc qu'il 
leur fera poffible , ils feront bien de fe con- 
tenter de terminer les chofes parla dou- 
ceur. Si le commerce leur eft de confequen- 
ce , leur liberté leur doit être encore plus, 
cherei aînfi tout ce qui peuty donner at- 
teinte, leur doit étrefi fufpccl . qu’ilsnc 
fçaufoienc avoir trop de précaution. 

Ils doivent fc donner de garde , fur mut 
de ceux qui approchent de plus près de la 
pertonne au Roi d’Angleterre, Q elquc 
Religion qu’ils profcflenc en apparance,. 
c’eR peut-être de celle-là qu’ils font le 
moins , peucë-cre même qu’ils ne feignent 
d’être de la Reformée, que pour furprendrç 
mieux ceuxqui fous un fi beau preeexeeleut* 
pourroient témoigner de la confiance. On 
fe fert de pluficurs rufes à la Cour , pour 


2S% 


Digitized by Google 



1 5 x Nouveaux Interets 

parvenir à fes fins , & q ui eft capable de 
vendre fa liberté, fous l’efperancc de fai- 
re fortune , l’eft pareillement de faire 
toute autre chofes pour parvenir à la 
même fin. 


Avec fes précautions , qui ne font pref- 
que rien j il eft fûr que les peuples d’An- 
gleterre pourront empêcher que leur Prin- 
ce n empiette au delà de la puiffancc legi* 
time qu'il doit avoir Car enfin, qui die 
Roi, ne dit pas un homme, quipeuttout 
ce qu’il veut i mais qui ne doit vouloir 
que ce gui eftdejultîce. Tellement que 
ceux qui n’ont pas ces fentimens , méri- 
tent pl ûtôt d'avoir le nom de Tyrans, que 
celui de légitimés Princes. Auffi voions 
nous que la plûpart commandent à leurs 
pâmons bien mieux que les hommes du 
commun , & s il y en a fous le régné de qui 
*1 le patte des chofes qui donnent lieu de 
murmurerai eft certain : que fi l’on y prend 
garde de près, on trouvera qu’ils en font 
moins coupables, que leurs Miniftres , fur 
qui ils fe repofent de leurs affaires. Ce- 
pendant comme le commandement fupre- 
me eft un friand morceau , duquel peu de 
gens peuvent s abftenîr , i eft bon de croire 
toujours , que c eft là à quoi fe t rminent 
'*tous leurs foin i de forte que s’il y a une 
occafion, ou l’on doiyc être alerte, c’cft 
lans doute en celle-là. 

Après avoir dit ce que les peuples d’An- 

g etcrredojvent faire pour ne pas tomber 
fteqsuphontçtQf efelayage, nous dirons 
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maintenant, par quels moyens le Roi d’An- 
gleterre peut cfpcrer d’éîcvcr Ton autorité, 
après quoi nous pa leron 1 : de fes inee ées 
à l'égard des autres Pui (Tances î Taiit que 
ce Prince ne fera pas abfolu chez lui , dif- 
ficilement pourra • c il mettre ordte aux 
affaires du dehors ? Au relie il faut faire 
différence entre une autorité légitime > & 
une ancoricé qui mtroduife pour fouverain 
tribunal de toutes chofes , la volonté fu- 
prêiae du Souverain : ce qui eft à dire, 
ou peu s’en faut, une honnête tirannie à 
laquelle les honnêtes gens ont bien de la 
.peine à s'accoutumer. Aùcant que I’uqe 
eft dangereufe , autant l'autre eft ncceflai- 
re, & tant que. le Roi d’Angleterre ce but- 
tera qu’à ce qui lui eft permis félon les loix 
divines & humaines , il eft confiant que 
peifonne n’y doit jamais trouver a ‘redire. 
Il a même cela de favorable pour lui , que 
quand il étendtoit pour ainfi dire , lu 
tourroje , un peu plus que les.ajuics , ôn 
en murmuroit moins de lui que d’un au-, 
tre Souvetain , parce qu’on croit qu J il en a 
toute forte de fujeti , après la cruauté de 
fes peuples envers Je Roi fon pcrc. Cela 
prefuppoff, c’eft à lui à leur faireaçcroi- 
re, qu'il ne fonge aucunement à faire la 
moindre innovation, au (ujcf. dc ,1a Rcji. 
gitm Anglicane. Cependant il doft fay'Oh» 
riler fous main , toutes celles qui lui ion? 
oppofées, non pas la Catholique feulement* 
mais encore le* autres , dont ont fait 
profcflioû dàAS fon Royaume, Cas autant 
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«ju j 1 pourra jctter de la dtvihou dans les 
clprits , celui fera un moyen facile , pour 
rendre fon parti plus puirfanr. 

11 faut bien qu’il fc donne de garde d'avan- 
cer les Catholiques) au préjudice de ceux de 
la Religion : ceux-là lui font tout acquis, 
par la confoimité de fe rcncontic entre 
leur creance » au lieu que ceux-ci ayaut tout 
'fu jet de fc défier de lui , il n’y a rien qu’il 
ne doive faite pour les faire revenir de cccic 
défiance. Les bien faits rcïtciés fooc capa^ 
blés de faire beaucoup de choies , outre que 
s’il refervoit toutes les grâces pour les Ca- 
tholiques , cela poutroit écrecaule de quel- 
que fedilion. 

Il doit chercher à gagner plutôt les amis 
du Duc de Montmouth pat la douceur > 
qu’en fc fervant de remèdes fâcheux. Le 
defcfpoir eft capable de produire de glan- 
des révolutions j & quand avec la tëcc de 
ce Duc, il auroit encore abbatu celle de les 
enfans , il n’en fera jamais plus alluré à 
* moins qu’il ne gagne’ l’amour de fes peu- 
ples. Les Anglois lont Rcpubltquains dam 
ï’amë , ainfi c’cft à lui à éviter tout lujcc 
de guerre civile , parce que fi le luccés vc- 
noit à loi être contraire » iis ne marchandc- 
roient point à faire une République. Du 
1 tctiips de Cromvvcl>.on voit bien que c’é- 
’ toit la leur intention , il faut croire qu’ils 
n’pnt poiut encore changé de feritiment , ce 
qui fe reconnoic à beaucoup de chofes. 
Auffi à proprement , parler , le Parlement 
” d’Angleterre teprcfcucc allez au aatuiel 
^ . 
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cette (o ie de gouvernement , & fi !c Kui 
n’avoit le pouvoir de l’aflcmbler , & de le 
proroger, quand bon lui femb'e » nom ne 
voions pas en q toi coufifteroit fa qualité de 
Roi ? En effet s'il lui eft permis de faiie des 
Jiguesavcc les autres Souverains , à quoi 
cela aboutit il, puis que fans leconfen- 
tement du Parlement » ii n’a pas moirn de 
les mettre à exccution.'Ou eft l'aigeur poi r 
mcccredes rroupcs,& des vaillcaux en me.I 
Et n eft ce pas bâtir des châteaux en efpa- 
gne , s’il nous eft pcimis de nous leivir de 
. ce proverbe pour exprimer nôtre pruiée, 
,puis qu il faut que fon protêt foit pefé dans 
.les deux Ch a mbres , avant que de von qu’il 
; au aucun effet? 

Cette po'itique eft bonne pour empêcher 
qu un Souverain ne pu i fie lien entrepten- 
idre au picjudicedu repos de (es fujctsiinais 
comme cela le fait deprendic fou vent de 
leur, tantafic, il eft confiant que s’il en 
.auiye.un grand bien , il co peut anivcx 

• aufli un ^and mal. ü’ai’icurs le tccrci ne 
ffciaurort jamais régner dans un Etat gou- 
verné ae la forte , & qu^nd il faut qu’une 
affaire pafle a la. pluralité des voix, ce 
feioit merveille , fi parmi un fi grand ao;n 

• bre „• il n’y çn avoit poimt quelqu’un tjui ai- 
mât à par'er. ou bien plûi'ot qui ne fat ficn- 

•fionnaite de quelque Puitiancc voihnc.Ceft 
-un malheur qui le trouve dans toutes les 

• Républiques > & par coufequenc dans tous 
les Etari, qui ont quelque chofe de t onfor- 

- me areux gouvernement vUmli le Roi d'Ao* 
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glecerrc ne fera pas trop à blâmer, quand 
il entreprendra de reformer une co&tume 
(^prejudiciable à fa dignité , & en même 
temps au bien de fon Roiaume. 

Nous en avons dit quelques moien ci- 
dévant , en voici d’autres qui ne font pas ' 
moins necdfaires.il doit envoicr une’pàrtie 
des troupes , qui font fur pié chez lui dans 
les Etats voifins fous pretexce de leur 
dohner fecours } mais en effet pour ap- 
prendre à fes troupes à faire la guerre, car 
s’il en avoitbefoin , ou dansfoti Roiau- 
me , ou contre les étrangers , elles feroient 
capables de difeipliner les autres , & il 
verroit la différence qu il y auroit entr’el- 
les ,& celles qu’il pourrait lever* Atnfiil 
doit être fur , nom feulement des Colo- 
nels, mais encore des Capitaines, qui 
pourraient faire révolter les foldats , s’il 
n’avoitfça prendre ies précautions. Le 
. Roi d’Angleterre daujourdbui n'a point 
trouvé defccours plus prompt • ni fneil- 
leur dans les troubles qu’excita le Duc De ^ 
Montmouth il y a deux ou trois ans , & 
peut-être que s’il n’euft ,eu que de la mi- 
lice à fui oppofr-r , ne lcj_ auvoit-il *pas ap- 
paiié û facilement. 

S’il ne peut envoierdes troupes en Fran- 
ce, à caufc que fes peuples qui n’aimenc 
pas natnrelleménc l’alliance qu il peut tai- 
itc avec cette nation , en pourraient entrer 
enjaioujfîe, il faut du moisis qu’il y en- 
voie des Officiers , comme < il y ' allaient 

4 s Wui chef. Ç’çft jg Umcillcipe étais 
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qu’i'l y ait aujourdhui pour.lcs gens tic 
guerre, & quand toutes les autres nations 
s y conformeroient , l’ou peut dire qu el- 
les feroienc fort bien. 

Il faut que le Roi d'Angleterre excite 
lui-meme de temps en temps de petits trou- 
bles dans fonRoiaumc , afin qu'il ait lieu 
de demander de_ l’argent au parlement , & 
de demeurer armé. Car s’il pouvoir une 
fois avoir bien de l’argent , & bien des 
troupes, ce feroitle molcn de devenir bien- 
tôt le maitre. 

S’il veut établir la Religion Catholique 
dans ion Roiaumc , il faut qu’il prenne 
bien garde à trois chofes. La première , à 
ne point donner à connoi-re les fentimens, 
la fécondé à le faire peu a peu , & fans 
qu’on s’en apperçoive , s’il faurainfi dire. v 
La croifiéme à ne point révoquer les. donsi 
qui ont été faits aux Seigneurs de fon Ro- 
iaume des biens Ecdcfiaftiques. Il ne 
ffauroît manquer à pas une , qu’il ne fe 
jette dans de grandes extrémités. Nous 
croions bien que fa brigue eft forte pour 
avoir fait ce qu’il afaic , nous voulons 
dire pour avoir ofé fi hautement fi décla- 
rer de cette Religion , & pour avoir ofé 
envoier un Ambaifadeur au Pape , & rece- 
voir un Nonce de fa parti cependant qu’il 
prenne exemple fur le Roi de France qui 
travaille depuis vingt-ans avec taut d’ap- 
plication , & de politique à la ruine des 
ProceRans de fon Roiaume.il ne l a jamais s 
ofé foir$ Jwut iia omîa dans les comme»» 
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cemens , &ç’a toujours été avec des pré- 
cautions inconcevables. Il s’en falolc beau- 
coup neanmoînsqu’ileud tant à appréhen- 
der que le Roi d’Angleterre, & il y a tou- 
jours eu dans Ton Royaume, dix Catholi- 
ques , contre un Procédant, 

Voilà ce que nous croionsà propos que 
fade le Roi d’Angleterre , pour le rendre 
plus puifïanc, qu’il n’eft dans Ton Roiau- 
me : à quoi nous ajouterons feulement, que 
quand il v aura quelqu'un , dont la fidelité 
lui fera lufp.féte , ce fera à celui-là par- 
ticulièrement , qu’il devra faire meilleure 
mine; maispublicr fous main en mmie 
temps qu’il ed Cacholique , afin de lui ;ai- 
re perdre la creance , que les peuples pour- 
roient avoir en lui.Si ce Prince ed allez heu- 
reux par ce moiens & par d'autres que la 
politique lui pourra fuggercr de fe rendre 
abfolu dans fon Roiaume, ce lera alors 
qu’il pourraagir contre les autres Puiflan- 
ces , félon fes véritables intereds , c’ed-â 
dire s'oppofer en tout , & pour tout à 
la France > car s’il fouffrê que cette Cou- 
ronne achève de conquérir la Flandre , il 
n’a qu i renoncer de bonne hcuie à l’em- 
pire de la mer , dont il a été pourtant en 
podefïion jufques ici. 

En attendant qu’il puiûfe arriver à ce 
poîutde puiflance ,que toutcsl’Europe , à 
la relerve de la France 8c de fes peuple ,Iu* . 
dQÎc fouhaitter , voici quelle doit être 
fa politique ayee cette Couronne. Vivre en 
apaparencc en bonne intelligenceavec çllc* 
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& lui propofer la conquête du refte de la 
Flandre , pour gagner (on amitié, & pour 
en tirer des avantages réels & effectifs, 
tels que peuvent ê ? re de dons fubfides, 
comme en tiroît le Roifon frcre pendant 

S ue fous main ils’oppofcra à l’execuron 
e ces proportions. Etc’eft ce qu’il peut 
faire parle nioien de fcs peuples > à qui il 
fera demander, la guerre contre la Fiance, 
ce qui obligera cette Couronne à fc conte- 
nir dans les termes de la treve. Cependant 
pour ne pas perdre la confiance , que les 
autres Souverains peuvent prendre en lui,' 
lefquels pour r oient s’alJarmer de la corref- 
pondance qu ilentrediendroit avec le Roi 
de France, il fedoit informer enfecrec de 
fcs véritables fentîmens , dont on u'aura, 


pas de peine à ctre perfuadé, parce qu’ils 
doivent ctre perfuadés que ce font là fes 
véritables intérêts. 

Il doit infinuer à fes peuples , qu’il eft 
parfaitement bien avec cette Couronne, 
afin qu ils enfoient plus retenus à l’offen- 
cer i car quoi que nousaions dit , qu’ils 
ne doivent pas craindre, que le Roi de 
France le veuille rendre fi puiflant, ils ont 
toujours lieu d'apprehender que le Roi 
d' Angle erre n’ait re- ours à lui • pour fe 
maintenir dans le commencement v de fou 


régné, principalement apres avoir été fi 
hardi que de changer de Religion. 

JL intérêt du Roi d'Angleterre eft d’étre 
bien uni avec la Hollande, afin quelaFrancc 
ne Conge point à ufurper riefujr luice quelle 
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pourrait faire , fi elle le voioîc b/oüjlté 
avec cette Puîffance>qui nclui cede en rien, 
quant au nombre des valffeaux&en V expé- 
rience des Capitamesjpour les fçavoir com- 
mander .De cette uuionilrefultera toû jours, 
que laFrame appréhendera de les attaque» 
l’un ou l'autre , non feulement à caufe de 
leurs forces , mais encore , parce que fon 
commerce en fouffriro’t. Nous avons ex- 
pliqué cela allez amplement quand noos 
avons parlé des interets de cette ( ouronnci 
ainfi il feroie inutile d'en parler d’avantage. 

Il n’y a point de doute, que le change- 
ment de Religion du Roi d’Angleierre 
n'ait un peu refrodi les Hollandois pour 
lui i mais comme en matière de Souve- 
rains la politique prévaut par deffus la Re- 
ligion , cela n’empéchera pas que ce Prin- 
ce ne trouve toutes les facilités imagina- 
bles ', quand il voudra tra'tter de bonne 
foi avec cette République, Leur interet fe 
trouvant le mcme,c 1 eft-à dire devant avoir 
tous deux beaucoup de jaloufie de la gran- 
deur de la -"rnncc , il eft impofïîbie que les 
cfprîts ne loicnt bien*tot réconcilies, outre 
que ce n’eft pas par un principe de la Rel i- 
gîon, qu’on fcgoi verne chez les Hollâdois. 

Pendant que le Roi d’Angleterre e'toic 
Proteftanr , il avoir un beau moicn de le 
défendredela France , eu entretenant com- 
merce avec ceux de la Religion, qui étoient 
dans ceRoiaume. Cependant quoi qu'ils 
doiventavoirperdu la confiancequ’ils pou- 
voient avoir en lui par le peu de iccours 
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qu'il ont ciré dans ec> derniers temps , il 
peut fous le nom de Tes peuples avoir cor» 
refpondance avec eux. Le voiimage qui cil 
encre les deux nations, donne facilité a l’u- 
ne & à l’autre de s’aflîfter. Il peut même 
fous le lien , les engagera faire ce qu’il ju- 
gera a propos pour fes ineereft, Car apres 
tout il ne leur doit pas être plus fufpcci-, 
que le Roi d’Efpagne , & 1 on fçaît bien 
qu’ils ont eu pius d’une fois intelligence 
avec lui. , 

Mr.Jdc Rohan croît que l intereft d’un 
Roi d’ Angleterre cft d avoir la guerre avec 
Tes voiiins , & il en donne trois raifons, 
qu’il pretena inconccftables. La première, 
parce que les Angloîs étant remuans , il 
vaut mieux leur donner de l’occupation 
au dehors qu’au dedans. La féconde , par- 
ce que ce Prince ferend confiderable par 
là aux Couronnes voifînes. La troifiétne, 
parce que fes Etats étant comme un petit 
monde feparé de l’autre , ils n’en iÇau- 
roient recevoir d’incommodité. Cela 
pouvoit être vrai de fon temps j mais au» 
jourdhui que la France eft montée à ce 
point de grandeur , que nous avons repre- 
iéntétaucde foismous ne fçaurions croi- 
re que la guerre lui fut avantageufe. Pre- 
mièrement pour ce qui regarde le premier 
point , quelque occupation qu’il donnât au 
dehors aux Angloi$,ceIa n’empéchcroit pas 
que la France nelui fufcitàt des guerres ci- 
viles , fi elle le voîoit dans des interets con- 
traires aux fiens. Pour avoir la guerre avec 
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les étranger, on n’en eft pas quelquefois 
plus tranquille chez foi : la France nous en 
• a fourni elle-même un exemple , il n’y a- 
pas long-tems &quoi qu’elle eût les armes 
à la mam en quatre ou cinq endroits diffe- 
reus, elle n’en fut pas moins déchirée chez 
clic même. 

A l’égard du fécond point , nous ne vo- 
lons pas pareillement que cefoit un mo- 
ien U indubitable , pour fe faire confidcrer 
des autres Puiflances. Il eft certain que le 
Roi d’Angleterre ne peut entreprendre la ' 
guerre , fans s'expoferà mille périls, au lieu 
que fc tenant dans les termes de la media-* 
tion , il s’en rend mille fbisplus confldcra- 
ble ,fans rien hazarder. Nous avous vu du 
tempsdu feu Roi d’Angleterre, que tou- 
tes les négociations fe fai foient à Londres* 
Ce n’etoit pourtanc qu’un Prince d’un cf- 
p rit de médiocre ctenduë, & qui plus cft, 
qu’on fçaroft gagné parla France Qje 
n’eût-cc donc point érc s’il fe fi t fervi de 
la conjoncture , pour le rendre confide- 
rableî Or je lailïc à penfc fi l’on eût gardé 
tant demefures avec lui, s’il avoir pris paiti 
dans la guerre , &s’ü ri etfft pas écé fujet 
comme les autres aux bons & aux méchans 
fuccés, ce qui a coutume d’attirer de la 
confirleration ,oq du mépris ? Tant qu’il a 
vécu l'on a été obligé d avoir toû jours les 
mêmes égards pour lui : d’où l’on doîc in- 
férer que la Puiffancc d'Angleterre eft en- 
core plus formidable à fes voîfinsqu’elle ne 
paro.'t, puis que fara.cftre armée elle attire 
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tant de confideration. *u ic.te li e(V bon 
puis que les gens ont dans cette opinion» 
ce les y iâifler; quelquefois en voulant cn- 
trcpicndre plue qu'on ne peut » on court 
rifquc de decheoir de fa réputation , com- 
me il cil arrivé il y a quelque temps à un 
Etat qui éroit regardé comme le plus flo- 
riffant de toute l’Europe. 

Pour ce qui effc du troifiéme point ', il 
n'cft pas encore plus affûté que les deux 
autres. L’Angleterre a beau être c«mmc 
nous avons du ci-dcffus, une cfpece de 
petit monde fepaté du nôtre » cela ne la mec 
pas à couvert des entreprifes des autres 
Couronnes. Phüippes I 1 Roi d'Efpagne, 
n’en cutieprit il pas la conqtrcilc , dans le 
temps qu clic étoit fi flonllante fous le rè- 
gne d’Ehfabeth ; &c fi DieH ne l’eût prife en 
la protection, par une tempête qui furvint 
tout à propos , pouvoir - on répondre de fa 
’deitiaéc j N’avons nous pas vùaufii dansccs 
dernières guerres , que quoi que la Fiance 
eût tant d'affaires de cous côtes , elle n’a 
p »s laiflé d’envoyer une armée navale dans 
ia Mediterranée , pour foûtenir la rébellion 
de Meffinc. Qui ell ce qui l’rmpêcheroit de 
faire la même chofe dans i’Otcan » fi elle 
voioitdcs troubles en Aiglcterre» par lef- 
qucls elle fe put promettre la conqudlc de 
ce Royaume ? Il faut tout etaindre de la 
guerre, & principalement» quand un Etat 
cil divifc en lui- même , tel que l’cll au- 
jouid’nui l'Angleterre > laquelle a la mine 
de l’ccic encore long- temps , par les rai- 
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Tons que nous avons rapportées ci - def- 
fus , 

Ainfi ce que dit Mr. de Rohan, n’eft 
donc pas fort alluré , non plus que cequ’il 
avance quand il dît , que pendant qu’ou 
fera en guerre les uns contre les autres, il 
n’y aura jperfonne qui fongera à équiper 
une armée navale , pour s’emparer de 
l'Angleterre. Si la France au milieu de tant 
d'affaires épineufes, comme nous venons 
de faire voir , a fongé i la confervatîon 
d’une ville auflî éloignée que Mefline , ne 
fcroit-ccpas vouloir fc tromper que de 
prétendre qu’elle publiera une chofe- . qui 
cft à fa porte , & oà elle peut envoyer du 
fecours de moment a autre? 

JL or» voit par ces raifoas , & par d’autres 
que le lefteur -^eut fe reprefenter lui-mê- 
me , que l'interét du Roi d Angleterre , cft 
de demeurer arbitre des autres Puiflances, 
qui pourroient entreprendre de troubler 
le repos de la Chrétienté. C cft auffi 1 in- 
teret de fes peuples , qui doivent appré- 
hender l’interruption du commerce , qui 
ne manqueroit pas d’être troublé , fi leur 
Prince prenoic parc lui - même dans les 
guerres qui peuvent fur venir. Et c cft ce 
qu’ils ne furent pas long- temps à recon- 
noître dans la derniere guerre de Hollande» 
auflî obligcrent-ils le Roi d’ Angleterre de 
faire la paix avec cette République , laquel- 
le continuant d’avoir la guerre avec la Fran- 
ce , ils demeurèrent maîtres de tout le 
commerce , ce qui les a tellement enrichis» 
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qu’on ne l'çauroic «lire combien ils y ont 
gagné. 

Le Roi d’Angleterre femble prendre tout 
leconcrepiei de ce que nous diions ici par 
l’alliance qu’il a faire avec le Rof de France. 
Mais il ne faut pas toujours juger des cho- 
fes par l’apparence , comme nous evoions 
déjà l’avoir dit , & nous fommes bien 
trompés li le fuccés ne fait voir qu’ils ne 
l’ont conclue l’un,' & l'autre que pour leur 
faureté commune « non pas pour porter la 
guerre à leurs voilins. Dans les grandes 
affaires qu’ils fe font faîtes , il falote quel- 
que choie qui arretac tant de mécont^ns, 
& tant d’envieux , de ils ont crû que leur 
traité donneroit à penfer aux uns & aux 
autres , comme eu effet c'eft la vérité 
Le Roi d’ Angleterre doit être toujours 
armé par mer, parce que c eft a fon unique 
.delénfe , n’ayant ui place fortes» ni armée 
de terre pour s’oppofer , en cas que quel- 
que ennemi confidcrable fit une defeente 
, chez lui. H n a pas même un General., en 
quoi nous ne pouvons affez nous ctonner, 
que de fl grands Princes ayent fi peu de po- 
litique. car que fçavent-ils ce, qui peut ar- 
river , & ne devrofcnt-ils pas à. tout hazard 
envoyer dans les armées de leurs voilins, 
non feulement de fimples Oificicrs . com- 
me nous avons dit tantôt , mais encore de 
quoi faire de grands Capitaines ï Autrefoi- 
la Maifon de Colonnes , & celle de^ Crlins 
à Rome, avoient ccttç précaution , afin 
que dans les demeflés qu'elles avoient c a 
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femble, l’une ne pût pas opprimer l’antre 
fi facilement. Certes il eft étonnant, que des 
particuliers apprennent à vivre à de grands 
Monarques , ce qui eft tout évident en cette 
rencontre. 

Si le Roi d’Anglérre fe trouvoît obli- 
gé d'entrer en guerre ,ee qu il ne doit fai- 
re neanmoins , que le plus tard qu’il pour- 
ra ; il doit fuivre une maxime , gue nous 
avons établie ci-defïus ,fçavoir de prendre 
toujours le parti du plus foible > & non pas 
de fuivre l’exenrple au Roi fonfrere , qui 
's’étolc ligné avec le Roi de France , pour 
; ruiner les H^’landofs. Par ce moyen il 
pourra tenir la balance droite, en quoi il 
gagnera bien plus . que fi le liguant avec 
le plus fort , il partageoit avec. lui les de- 
poiiillcs du vaincu. Le partage ne pour- 
roit être égal , & le Roi de France ne mati- 
queroic jamais de. faire tomber le meilleur 
de fo.n coté , & par confequent d’augmen- 
ter •'* puiftaiice à un point, qu elle leroit | 
un jour funefte à 1‘ mgleterre.il n’y a point 
d’alliance à l'épreuve de l’ambition , & il 
faudroir changer l’efprit des hommes, pour 
éprouver le contraire. 

• Si le Roi d’Angleterre entreprend la guer- 
re en-faveur du Roi d Efpagne, ildoîc fai- 
re acheter fon alliance à cette Couronne, * 
laquelle en Irtat qu elle eft , ne lui refufe-' 

* ra rien , pour avoir du iécours. Les a van- ' 
ta ges fol ides qu’il en peut retirer, c’cft de 1 ê ?i 
faire donner quelque bon port de mer erx c 

- Flandres, d’où il puiffe porter la guerre , oiij 

« S 
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il jugera le plus avantageux pour Tes inte- 
r-u. La Hollande dott b -aucoup appréhen- 
der cela , nous eu dirons les raiions dans la 
fuite, quand il s’ag’ra de parler des maxi- 
mes qu'elle doit tenir pour conlerver fa 
puilfance , ce qtie nous ferons bien- toc. 
En effet il ne nous relfe plus rien à dire 
à l’égard du Roi d’Angleterre , finon que 
dans les démêlés qui peuvent furvenir dans 
le Noir, Ion intérêt icroit de prendre le par- 
ti de la puilfance , que L’on voit oppofee à 
la France ; mais comme £ela efl bien difici- 
le , via l'alliance qu'il a contractée avec le 
Danemark , qui a éroufe les intérêts de 
cette Gburonne , il doit.du moins faire en 
forte, qu’il ne s’y palfc rien>quî puiffe trou- 
bler le repos commun. 

Au reftetout le monde croît que ce Prin- 
ce n'a do ine fa fille au Prince Georges, 
frire du Roi de Danemark , qu’à la fufei- 
ration du Roi de* France , lequel étant ou- 
tr: contre le Prince d’Orangc , à caufe de 
la bataille de Saint Denis , qu’il l’accufc 
d’avoir donnée , apres avoir reçû les nou* 
velles de*la paix, qui avoit été conclue à 
Nimcgue, a prétendu faire paifer la Cou- 
ronne d’Angleterre , à fon préjudice en Ix 
perfonne de ce Pr'nce. Si ceta efl où nom, - 
□ ou s n’en fçavons riefi ; mais il eft toujours 
confiant que le Prince’ de Danemarx y 
paroit avoir bonne part , puifquc le Prin- 
ce d’Orange n’a point d'enfans ^ & qu’il y z 
d’ailleurs peu d’apparence qu’il en ainOrs’il 
cif qucftîon de lçavoir à qui il ferait plus - 

Retonde l'ortie, H 
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avantageux au Roi d’anglercrrcde biffer fa 
Couronne , ou-à l’un ou à l'autre , la choie 
eft fort problématique , puis que de quel» „ 
que cô ré qu'il Faffc paiOÎtre fon chois il y 
rencontre de grands avantages. Picraicre- 
mcnc > lardant couler les chofes félon l'or- 
drede \i nature , il oblige le Priucc d’Oran- 
geà demeurer inleparablcmcnc attaché à 
les intérêts * & quoi que ce Prince ne puiffe 
rien de lui -même ; il peut neanmoins beau- 
coup , à capfé du crédit qu’il a dans la Ré- 
publique de Hollande. Mais ce qui eft le 
plus à confiderer , c*eft que les Anglois ef« 
perant qu’il remplira le tiône après lui, ils 
ne s’alarment pastantdîjlc voir 'Catholi- 
que , dans la prnfée g te ce n’cft qu’un mal* 
qui aura fon cours, & qui finira même plu- 
tôt qu’on ne peqfè. En effet ce Prince a des 
incomnftodifés , qui fclon rouccs les appa- 
rences»'' ne lui fçauioient permettre encore, 
ffàllcr bien loin. Voilà les avantages * que 
le Roi d’Angleterre tire de ce qu’on (uppo- 
feq ue le Prince d’Orangc régnera après lui» 
lefqucls il ne fçauroic trouver daies la per- 
fonnedu Prince de Danemark Car comme 
faMaifon éfl dans des iutcic s contraires à 
l'a République de Hollande, ( & que d’aillcuri 
fjj Religion eft un peu tufpe&r au Anglois* 
çela produit deux effets l?ien differens. Le 
premier , que ccttc Republique ne fçanroit. 

. prendre une entière confiance au Roi d’An- 
gleterre, voianeque non feulement il s’eft 
allié avec un Prince » qui eft dans des intc. 

« >t j . > ■ ' 
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rets contraires auxfiens, mais même que 
le bruit eft , qu'il lu i refente la Couronne» 

Le fécond eft, que les Anglois craignent la 
fubverfion entière de leur Religion» voiant 
que celui que le Roi d’Angleterre deftine 
pour fon fucccffcur > eft: foupçonné de fa- 
vorifcrle changement qu'on y veut appoc* 
ter. 

Ces deux raiions feroient fans doute que 
le Roi d'Anglcerre auroit lieu de vouloir 
que ce fut fa fille aînée > qui régnât apré» 
lui, fi elJ-.'S n’étoient balancées pat d’autres 1 , 
qui font en faveur du Prince de Dahemai k. 
Premièrement , ce Prince a un appui , que 
le Prince d'Orange n'a pas, qui eft d’être- 
frere d’un puiflant Roi , qui a acquis de la 
réputation dans la guerre , & qui eft à por- 
réc de le fecourrr , en cas de befoin. 0r il 
confidere que la monarchie eft bien plus ett 
fureté entre fes mains , qu'entre celles dit 
Prince d’Orange , lequel n’aiant point de» 
fans, iadfcroit peur être fa fucccfion incet* 
raine , n’y aiant rien qui donne pliis d'auda- 
ce à des fujets > p-incipaicmcnt lots qu’il*, 
en ont déjà beaucoup d’eux mêmes , qud 
quand ils voient que la Couronne doit pauec 
en ligne coll^tetale. Le Roi d’Angleterre 
confidere fans doure anfiî , que le Prinaetie 
Dancma ïç venant à régner, ce fera une teU 
feilhion entre fon frere & lui» que cela lui 
donnera non feulement bcauconpde confi- 
deràtion parmi tous fes voifins » mais enco* 
ie parmi les Anglois » qui en feront plus r 

H t 
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tenus à exciter cics révoltes ; que ce fera 
d’ailleurs la même chofc pour tous les fie- 
cles à venir , étant ordinaire que quand il fe 
rencontre une meme Maifon qui. règne en 
, deux! branches , e’efl .un union fi parfaites 
que rien n’çffc capable de la rompre Nous 
en avons jun exemple en la Ma’.fon d’Autn- . 
chc » & depuis qu’elle sMl feparée , une. 
branche en Efpagne & l'autre en Allema- 
gne» quelques troubles qwi foient furven^s* 
on les a toujours vûes agir de concert- 
Ces raiforts nous font croire , que le Roi 
d’Angleterre referva fa fuccelfion au Princes 
Georges de Danemark , à moins qu’il ne lui 
naifle un fils » ce qu il peut cfpcrcr mainte- 
nant que la Reine fa femme eft grofie- Mais 
laiffant à part une chofc qui cil tncore fi 
incertaine» & continuant à bâtit fur le fon- 
dement que nous avons pofé ci d^flus : 

' nous dirons donc que c’cft à ce Prince à 
être oppoic en toutes chofis au Roi de 
Suede s’il vient à avoir quelque demc- 
lé avec le Roi de Dancma.K. Car à l’é- 
gard de ceux qui regardent le relie de la 
Chrétienté » il ncfedoit point départir de fa 
qualité de Médiateur > ainfi que nous avons 
diiÊçCi * deflus. Cependam quelque prlDon 
qu’il ..pujlFe r avoir; pour donner de l'éciac 
aft)Chfif»de la. Maifon de,fon gendre > il faut 
qu ci;lc 4 fait reglce j & que cela n’aille çouc 
au plus, qq’à lui faire recouvrer Jes Trovin- . 
ces. , qu’iîa, été obligé de ceder à la Suède » 
par divers Traictés de patx > autrement il 
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pouiroit é'cvcr un pu dance, qui icioiroh 
joué nuifiblc ù la iicniïc. fl faut qu'il fe 
coniidc.c le premier *c’eft à dire, que vM 
fait quelque chofc pour cette Cbûionne , ce 
ne Toit que pour la mettre en état de faire 
tête à la Suède . Se non pas pour l ace;» 
blcr i autrement par fucc.flion de temps * 
elle pourtqit tourner fes amies çoutte lui* 

& détruire ceUri qui - T aurait élevée- 

Cependant nous dirons que ft le Prince de 
Danemarx a un pèu de conduite il fe don- 
nera bien de garde ! de fxvorifef ouverte- 
ment la Religion Catholique. Qu’il foi t tout 
ce que l’on voudra dan* le fonds , il faut 
qu’il paroifTe toujours bon Procédant C'ell 
: r ar !» qn’il doit gagner la nation Angloife» 
a qui il fmporté peù qui règne ou du Piiuce 
d'O ange , où de lui pourvu qu’elle dpere 
voit quelque Changement dans ce qui te 
piiic aujourdluf . 1 ' ' ' 

•' « * • Ji 1 i û ) / ' . T r * * * > * ^ 

S à 

Des interh de U République dt HoIIaH- 
; de,& qu'elles doivent être fes M 

■ mes en ve r s fe s v)vi fins, - \> 

î . . i/jt'ï ( * • -, \5 » * '*• 

G V ü'iuroit jahV* crû il n’y' 'a^tjue vînt* 
d-iS , que là politique dur ja-Ti^is oMU 
ger cette République \ à demeurer unie in (e* 
parablemént av g; les Efpaguois Sa naif- 
fance , & fes progrès fembloicnt défejl^ 
d e .de le croire , Sc il a'.falu aufîi ». qtf’il 
fo.carriYC ûn notable ch angénienf* dans 
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l’Europe , pour voir ce que nous voions au- 
jourd’hui. Mais enfin puis que ce change- 
ment eft arrivé , ce feroft vouloir al 1er con- 
tre toutes les réglés de la politique , que de 
dire le con taire. Il n’y *a point de maxime 
qui ne doive s’abolir félon la conjonéiure, 
îk les Efpagnols qui n’avoîent pas moins de 
lieu de vouloir du mal aux Hollodois » que 
les Hollandois de leur en vouloir , ont été 
îes premiers à nous montrer , que tout doit 
ceder aux maximes d’Etat. Dés qu’ils ont 
vTi que la PuilTance de la France étoit çapa- 
, ble de tout abforber , ils n'ont {dus confïdc- 
ré , s’il leur étoit honteux de rechercher des 
peuples , que leur gloire leur faifoit tou- 
jours conter au nombre de leurs fujets i ils 
, n’ont pas confidctjé ajfons nous,, que l’al- 
liance qu’il» pou voient contracter avec eux, 
étoit une nouvelle renonciation au droit 
uu’ils y petendent encore nonobfiant.tant 
de Traités ,fi bien qu ort lès a vû faire jes 
premiers pas pour agir tous de concert dans 
unechofcqui ne regarde pas moins les uns, 
que lesautres.. 

Aujourd'hui que le mal augmente.pl il tôt 
que dedimfnuer,?! n'y a p^stf apparence de 
vouloir changer de conduite , & meme les 
chofes en font venues déformais a un point, 
qu'il ne s’agit pas feulement de faire une 
étroite alliance , d’un Etat avec l’autre ; 
mais de fupptéer encore au heioîn qu’ils 
peuvet avoir tous deux. Nous voulons dire 
parlà, que fl l’Efpagne n'eft pas en état 
de garder fes frontières , c’eft à la Hollarvi 

- r ’ i U* - 
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de à les garder pour elle La radon ne vient 
,pa$ de l'alliance qui eft entre les deux Erats* 
_ mais de.ee que la perte de i’un , cftcellc.de 
l’a-utre : tellement que fi le Roi de • France 
^ prend la Hollande j c’eft fart.de la Elandte, 
fi aadl il prend la Flandre » c’eft fait de la 
. Hollande. Nous ayons donc grand lieu de 
nous étonner , qu’on ait feparé il n’y a pas 
.long-temps deux chofes fi indivifiblcs ». fi 
bien que l’on a dit j que puifquc les Efpa- 
gnols fe. vau baient perdie>.illcuretpirper- 
misdteilcji faire >- fansi que cela abligcât'la 
Hollande à faire là même chofe > comme fi 
. la maifoa :de nôtre- voifin pouvoir brûler, 
. fans que la nôtre s’en rcflcimt. ^ 

Nous difons donc qu’il y a maintenant 
une telle liaifibn-de la Flandre avec la Hol- 


j lande ♦ qu’il ne f^auroit arriver du mal à 
t l’une , que d’autre' rtc 1 s’en relîèntc. 'G’eft 
pourquoi; que les Ffpagnols ayent foin de 
c leurs affairés , qu’ils lés < lai fient dépérir i 

- c*efb à là République de Hollande à prendic 
t garde , qù’én 1 e profite <lc letif indolence, 

- pour ne pas d re de leur imbécillité. Cepcn- 
i dant comme la plus grande faute quelle pou. 
-Voit faire, eft faite , nous vouloir dire cél- 
■ le d’àvoir laifTé prendre Luxembourg , c’èft 
-â nous maintenant à examiner les cboÇ:s 

en lYtat qu’elles fôttt. Fiemie cmtnt Com- 
me psalgré tous îés bruirs de guerre qui 
' courant prefentement , nons croyons que le 
Roi de France n’entreprendra rien au ptéju- 
dicc de la trêve i c’eft à là Hollande à tâchas 

' -- *H 4 
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de fe remettre tics grandbs'depc.nfes qa’îl 
lui a fallu* faire par le êafle » non qu« 
nous voulions dire qu il lui fa 5 ïïe cleiar- 
"■> *ner ; tomme^ nous étions de ce fc/tfitnetic 
là lors de la première impreflion de 'cet 
ouvrage : la conjouéhtre ne le demande pas 
maintenant î mais ce que noirs deman- 
dons d’elle j c’cft qu’elle faffe toutes les 
autres épargnes que le ménagé peu fug- 

gerctv . ' j f ;> '■ t'.o-é -~i iv '• • 

Aujourd'hui qu’il arrive tantde îptfûvrcs 
réfugiés dans cct Etat. }f c’é^i lurà' leur 

1 donner moytn de fubfifttr , lans> encrer en 
cenfidç ration de là depenfe queeela lui fait 
faire. La ratfon eft que payaisf rien à ap- 
préhender que du côtédcs la France , c’cft à 

. lut à fc pourvoir de Loldats St de fia jets , qui 
foient irréconciliables a ve$ eWe. rOr le bon 
j fe ns nousdiçîe q u ’ap ré s ,1e , tira. ‘te me n t que 
ces pauvres malheureux Ont feÇû de cette 
Couronne , il y a lieu de çrqire; qn ils ne 
.,1p. lui pardonn r ont jamais- Cela fuppo- 
fé il faut en cas de guerre e» mettre un 

2 bon nombre dans les places où Ion fera me- 
nace de fiege , ils auront double intérêt à 
fe bien battre j le premier par le fou venir 
de tant de cruautés pie fccond par la crain- 
te dé tomber ent,re ; les mains du R.o( de 
France ,.oui fans conlujcrer apparemment 
que ç’cft’ lé defcfpoir qui leur a fait prendre 
les armes contré lui, les traittera à la der- 
nieie rigueur. , 

L’întertt de la Hollande , maintenant 
que Luxembourg cft pris » cft de mettre 
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cour en ufage^ pojar éviter la guerre, du 
moins jufques à ce que l’Allemagne foie 
paîfib'c , & qu’elle la voie eu état de pou * 
voir faire quelque choie de fon côté. Elle 
doit prendre garde fur r®ur, de ne pas com- 
mencer la première parce que les autres 
Puiffances voudroienclui vendre leur fc- 
cours , & elle fçaitee qui lui eu a coûta 
dans la demiere guerre. 

Ce qu’elle doit appréhender le plus , en 
casque la guerre recommence > c’eft d’a- 
voir befoin du fecours des Anglois , donc 
• «n grand corps en Flandres lui pourroic 
être fufpeéfc , fuppofe que le Prince d'O- v 
rangeeüt les memes déffcïus dont on a 
'toujours foupçonué fa Ma ifon. Et à la vé- 
rité , il lui feroit plus pardonnable qu’à 
un autre de les avoir, puis que s’il pouvoic 
joindre la fouveraincté de Hollande , à 
l’efperance qu’il a du trône d'Anglecçr- 
Te . il en fermeroît une Monarchie , qui fç- 
’roîr capable de tenir tête à la puifiancc la 
plus formidable. Principalement obeïfTanc 
à un Prince qui a de fi belles qualités pour 
la guerre , & pour le cabinet. ' 

La crainte que la Hollande peut avoir 
qu’il n’ait des deffeins proportionnés à (on 
Co ù rage , la'ddlt* rendre' refer vée à entre- 
^rt&dre la' guèfre , f parce que sh’la à‘ lés 
-feire jsa+oître , ceîtieperitétre qui Hnc ce 
•tfcrhps^fà. Geptrfdâh’rcPl edolt'^réri ;c gar- 
de qüefur une : critnce qui péut être mal fon- 
dée, elle rietombé dans des tnrcovcniens,donc 
il lui feroit impofllble de fe relever. Ccu* 

H s 
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qui ont intact à la 1 faire demeurer en repos 
peuvent fe fervir de ce prétexte , pour l’em. 
pêcher de voir clair dans leurs deOcins,toti- 
tes chofes ont deux faces , & il n’cfl pas ju- 
fte d’en croire ceux , qni doivent être fuf- 
peéfo. ■ ' * 

La Hollande doit faire tout fon poflible, 
pour vivre en bonne intelligence avec l'E- 
*• têque de Manfter » parce que quoi que la 
puiflance de ce Prélat ne foit pas égale à la 
ficnne > elle cft capable neanmoins de l’Em- 
barraffer pftrs qu'on ne croit. L*on en a v& 
-'des preuves, du temps que Bernard de Ga- 
len vivoir , &quoi que celui qui tient au- 
'jourdhui cet Evêché , n'ait pas les inclina- 
tions guerrières comme lui , le Roi de Fran- 
ce ne laiflc pas de tirer beaucoup davan- 
tage de l'intelligence qui eftentr’eux Tant 
qu’il remplira le fiege Epifcopahil n’y a pas 
beaucoup d’apparance de Je voir changer 
' de parti * & il le laifle trop gouverner par le 
Cardinal de Furftcmberg> pour le pouvoir 
efpcrcr- Cependant c’eft uue fericule épine 
au pied 3e , cette République, qui peut juger 
par là des dedeins qu'on peut avoir contre 
fa liberté. 

Il doit y avoir une alliance étroite çnti£ 
laHpilande «Scies Princes de la Maifon de 
Brunfvvix, d'autant plus que la Couronne 
de Danemaix étant daqs. des intetêcs con-* 
traires aux l.curjj/ ces deux Etats tout me- 
nacés d’un meme malheur, à moins que de 
sentie fcceuiii l’un & l'amie. Çcs Princes 
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font aleur aife > & peuvenc touiours entre- 
tenir une armée confiJerablc , ce qui fait 
qu’ils ne manquent pas d’être recherchés par 
toutes les Puiilances. Mais comme ils con» 
no i lie ut que leurs véritables intérêts cond- 
ftent à s’oppofer aux dtfleins que la France 
peut avoir conçus de la Monarchie univer- 
selle , il cft prefqae indubitable» qu'ils ne 
prendront jamais que le bon parti > bien que 
de temps en temps il s’élève des bruits du 
contraire. Cependant ileft bon de leur faire 
connoîcrc , que quelques offres qu’on leur 
jjuiffe faire , ce p’eft qu’à deflçjn de les fur- 
P rendre- Ou peut lçur propofer là-.deflus 
l’exemple de l’Archevêque de Cologne,qu ? S 
. n’a fait Evêque de Munffccti que pour le te- 
. nir dans une plus grande de pcndance. 

La Hollande doit être encore etroitemenc 
uni syec la $üede, tant qu’elle la vCrradanr 
des interées contraires à la France. ' Cepea- 
dant t alliance du Danemark -lui convien- 
droit mieux, non- feulement à caufe d’an 
plus proches voifinâge , mais encore parce 
que le Prinic Georges pourroit fervir de mé- 
diateur envers la Coiironne d’Angleterre,qut 
cft infiniment plus puiflante que les deux 
autres. Mais le mécontentement tjuc le Rot 
de Danemark a reçu de l’Empereur dans la 
- dernière guerre, donne peu d’efperance de le 
pouvoir détacher de l’alliance qu’il a contra- 
riée avec la France. Les moiens qu’il y aU- 
*oir neanmoins à emploiet pour cela * font 
t de lui - rep refenter quê tant ^u’U demeure^ 

c'. - y. f . s. ** ...% 1 ,. 
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uni avec elle , il lui faudra entièrement 
fuivre les volontés de cette Couronne, 
laquelle n’ai an t en vuëque Tes propres 
interets > n'aura d’égard à ceux des autres, 
qu’entant qu’elle y trouvera Ion conte: 
que s’il arrivent que la fortune lui tournât 
" le dos, il Ce trOuveroit environné d’enne- 
mis , fans efperance de fecours, au lieu qtfe 
retournant à fes anciens amis , il trouvera 
la même afïîflance que par le paffe : qu’il 
fçaît bien qui l’a f<* couru lors que fa vil- 
J !e capitale écoif aîïîegée , & que. s’il lui 
- arrîrojr le* même malheur , J cë feroit en 
vain qu’il âuroit recours à îa France, 
’laqu'elle , outre qu’elle' «fit trop élbighée 
"'de lui ; pour y arriver aff-z /à-temps , rie 
pourroit faire ce trajet » fans y rencon- 
trer plufieurs obftacles: qu’il fçait d’ail- 
leurs qu’il ne s’eft engagé dans fos par- 
ti , que fous efperance qu’elle le met- 
“^rpic aux- mains avec la S-iede - qu’il a 
«fût dë grandes depenfes pour cela , cc- 
î pêftdan* qu’elles n’ont' abouti à rien, 
-ffcrce que l’intérêt de cette Cburonne ne 
i i ÿy efè pas rencontré , laquelle aiantobtenu 
2 cequ’elle vouloit , par la prife de Luxcrn- 
r bourg, elle n’a eu garde de pcrmcttre,que cc 
lui quiluiavoit fifort aidéi.vettc conque- 
»i te , parla jaloulîcqu’ilatoit;donnéc* ton» 
' tes 4 es autres Eu 'fiances, en pût recueillir 
• le fruit qu’il s’en éroû promis; que cette 
r occafionfuffit^our lui faire .comptvudve 
t cequ’il a àicfperererde cette, ail. : ancc^qu!il 
n’a prife qu’au refus du Roi de Sucde,ccqui 
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eft line preuve que ce Prince n’en éco’c 
gueres contenc : que s’il a paru aux yeux de 
toute l’Europe , quM le dut être davanta- 
ge , puis que cette Couronne lui a fait ren- 
dre avec tant de fermeté ce qu’il avoir per 
du clans la dertrere guerre', on doit inférer 
de la, que les fujeesde chagrin qu’il a r-çûs 
ont été grands, puis qu’au préjudice de fi 
grandes obligations & fiyifib!es,il n’a pas 
Htiflfè de prendre inVparti^contraire , quatrf- 
{ î il n’y a rien de plus infupporcable pour 
un Prince que cet' e dépendance honteufe 
où on le vouloir tenir j chofe qu’un par- 
ticulier abhorre rant , à plus forte raifort 
-un Sbuver *in qui eft accoutumé à ne rien 
trouver qui rdffteà fes volontés: 

- Voilà les moyens qu’on peut emplo- 
ier, pour retirer lie , Roi de Danemark de 
d’alliance de* la France , dont nous ne 
«doutons point qu’il ne doive être dé- 
goûté , par lesv raifons que nous avons 
*3<düites ci-dévant. Cependant il y faut 
jjoindres quelques avantages , quipuiiTent 
'iÿâlancer les penfions qu’il retire ae Q?tte 
CCwronne , lefquclics font i nôtre avis 
•le plus forts liens qui l*y; retiennent. Mais 
ce ne leroic pa* là la difkulté , fi on 
-éeoît fût, qu’.en- le gagnant on pût 
auflî gagner le Roi d Angleterre s à quoi 
neanmoins il y auroic beaucoup d’appa- 
„r ftnee * à caufe 4u Prince George?, airtfî 
: qjue nous avems ditci-dcfliis. , 

* Tant que le Roi de Danemark fera dans 
des interets contraires à ceux da la Re* 
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publique de Holiaude» c'cft a elle à ne pas 
fouffrir , qu’il entreprenne rien contre la 
liberté de LubeK>& de Hambourg,à la con- 
fervationdequi elle doit veiller d’intelligeu- 
ce avec les Princes de la Maifon de Btunf- 
vviK. Quand bien même il entreroie dans 
Ton parti » nous ne croions pas qu’il lut de 
la politique, qu’elle vît cette innovation, 
fans s’y oppofer. Mais il faudroic alors 
que ce fut par des offices plûcôc qu’à 
force ouverture , enforee que les uns & les 
autres lui en culTent lobligation. Cepen- 
dant , comme te Prince cft entêté de ravoir 
ces villes , qui n’ont fficüc le joug , que 
du temps que le Roiaume de Oanemarc 
croit affligée par la perte delà liberté d’un 
de tes Rots , c'cft un leurre pour lui fai- 
re prendre le parti qu’on lui voudra in- 
fpire-v Ht nous ne doutons point que le 
Ro> de France ne fe (oit fccvidcce prétexte, 
pour l’attirer dans fes filets. 

Là principale force de la Hollande, confi- 
flanc dans le nombre de fes vaÜTcaui>& 
dans l’experience des Capitaines qui les 
commandoient , bien-loin qu'elle en doive 
faite la reforme elle les doit bien plutôt 
augmenter. Eu effet c’cft de là que fes 
rïchclTes , & fa réputation dépensant , ou- 
tre que c’cfl uneneceffité pour elle de s'a- 
donner au commerce , h: pais écant fi refTcr- 
ic de lui même » qu’à moins que d’y ap- 
porter des pais étrangers tout cç qui cft 
acccjtfaire pout fa fubfiftaaw » il fcioic ijpa 3 
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pofliblequc la famine ne s'y mîr. C’cfl la 
raifon pour la quelle cctce nation cil: indu- 
ftrieufes > car il faut que la plupaïc aillcnc 
chercher leur vie bien- loin de là 5 c comme 
ils croient indigne de demeurer miferabcs» 
comme il arrive à plufîcuts autres na- 
tions fautes de vouloir travailler, clles’a- 
donneà la marchandife > & par ce moicn fe 
tir« non-feulement delà nccefli.é, mais 
amafle encore de grandes richeffs. Comme 
on voit qu’elle prend bien plutôt ce parti- 
là. que celui des atmes, cela a fait pent'er 
à pjulieurs .qu’elle ne s'y trouvoic pas pro- 
pre,, joint à cela que le malheur qu’c le eût 
‘ dans la guerre 4c 167a. a encore augmet- 
recette opinion. Ma selle n’elt pas la pre- 
miers f qui après avoir joui d’un Kong 
repos > ait paru d’abord dans la futpiifci 
& ce qu. fait bien voir » quec’éroit moins 
un défaut qui procedoic de l’inclination, que 
de manque d’habirude . cil qu’avant que la 
guerre ait fini , on l’a vue aller au feu com- 
me les autres. ? • s 

Cette nation a une cfpece de gouverne- 
-jnenc qui lui eft tout particulier, & qui 
apparemment fera caufc de fa perte. Le* 
affaires ne sj règlent point à la pluralité 
des toi* , & h une feule ville s’oppofeà«e 
qui aura ccé tefolu par tous les autres , ce- 
la fuffit pour rompre toutes les mefures, 
-qu'on pourroit avoir prifes d’ailleurs. Cela 
n’a que trop paru dans ces derniers trou- 
bles , où l’cméccmenc d’an fcul homme 
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été caufc , que coûtes les refolutîons 

3 u’on a voit formées conformement au bien 
e la République s’en allèrent en fumée. 
Tout ce qu’il y a d’habiles gens de cette 
nation connoîflcnt bien qu’il feroit expé- 
dient pour elle, qffon procédât à d’au tres 
loi x; mais c’cft une'choleà quoi l’on n’a 
carde de fonger dans le temps où nous 
lommes 3 & l’Erac n’cft déjà que trop divi- 
fé, fans chercher à y mettre encore une 
plusgrandc divilion. Il ne faudroît que 
cela-pour reveiller fes ennemis qui nefont 
déjà que trop alerte, & nouslaiffonsà pen- 
ferlcs inconveniens qui en arrivéroîenr. 
Quoiqu’il en foir , i cette forte de gouver- 
nement eft caufe que le fecret ne rçàùroit 
régner dans les deliberations , & l’ori n’eft 
» pas plutôt forti du Confeil, que tout le 
monde fçait ce qui s’y eft paffé. Cela fait 
que ceux qui auroienc à s'adrafler à cet Etat 
fipour quelque affaire de confequence > ne 
-Éoferoicac faire , a moins que de vouloir 
que leur fecret ne fut fçù incontinent de 
-chacun.» C’eftceïjui a été caufc encore 
que les Proteftans de France ontété fiaifés 
à déctuire. Car cette Couronne fçachanr 
qu’ils ne pou voient recourir à cette pro- 
rj§c.clion > < fans en ,étre avertie en même 
-temps , & par confequenr fa ns r rendre tous 
» leurs deffeins inutiles y; elle ne sieft pas 
fouo'éedci les pouffer jufque$ à l’extremt- 
té , ce qu’elle, n auroit ofô faire fans 
cela. „„ Ce fera encore par la merqe , rai- 
fon que ceux qui pourroient avoir dcffsiu 
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de fomenter quelques troubla dans cc 
Royaume, ou dans quelqu: autre endroit, 
n auront garde de s’adrellér à ÏÙ! pour ti- 
rer ’ quelque fécotrs i principalement aw- 
jourd’hui , où l’on volé que eerx qui onr 
été autrefois le plus attaches aux interets 
de la République , y or.t tellement le 
noncé , qu'il lemble que cela ne s’eft 
pû faire , fahs s’étre laiilés corrom- 
pre* 

. .. . j i > '• •- • * 

Des Inttrils du Prince d'Orange , & 
quelles Maximes il , doit tenir pour 
s'élever» 

i . 

N Ous mettons Ici le Prince d’Orafige 
apres la Republiquedc Hollande , non 
pas que nous croyons , que ccfoîticifoji 
rang , mais parce qu'il a une fi grande 
liaiion avec elle ,que nous n’avons pas cru 
à propos de les dîvifer. Le plus grand étâ- 
bliffement de cc Prince confifte dans le 
rang qu’il tient dans la République , fur 
toi t aujourd'hui, qu’il fe trouve privé d’une 
partie de les biens par le refientîmcntque 
le Roi de France a de la baitaiflede St. Denis. 
Nous avons éclairci fuflifarnment cet ar- 
ticle ailleurs , fans qu’il loir befoln dch 
parler davantage î ainfi nous nous reftreld- 
drons à dire , que ce Prince n ayant fait 
cette perte , que pour' avoir voulu vendre 
fervice à l Erat, la Hollande fe trouve dans 
u nc plus étroite obligutlow de fui contf- 
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micr fcsUien-faits. (.cpendant , comme il 
n’y a perfonne qui n’a.'t des ennemis, il y 
en a qui ont voulu dire , qu'il voulo : t tâ- 
cher par Jà de rompre la paix, qu’il avoir 
toute lignée dans fa poche , 5c cela confor- 
mement à Tes interets , qui veulent que 
pour s’aggrandir, il tienne l’Etat dans une 
perpétuelle guerre Nous n'avons garde 
de convenir de cela ,c’eff une chofe de fait 
que nous ne fçavons pas, 5c que les Etats 
fçavent mieux que nous Ainfi c’eft à eux 
de lui rendre iuftice , félon la connoiila nce 
qu’ils ont de la vérité. Quoi qu’il en foir, 
nous ne difeonvenons point, que ion in- 
térêt ne fut d’avoir la guerre , 5c foie qu’il 
en voulût bien ou mal ufer, il y trouvero’t 
toujours fes avantages. En effet ,tant que 
la guerre durera 3 il aura toujours toute 
l’autorité entre les mains , il fera maître 
de la plus grande partie des finances , il fe- 
ra continuellement des grâces aux uns 5 c 
aux autres , 5c enfin il ne verra d’autre di- 
ference entre fa fortune , 5c celle d’un 
Souverain , finon qu’il n’en aura pas le 
nom. Si au contraire la paix fubfifte , les 
particuliers qui compofent l’Etat , 5c qui 
s’étoient déchargés fur lui du faix des affai- 
res > voudront que les chofes reprennent le 
cours ordinaire ,fi bien que ne le contant 
plus que pour leur premier fujet , fon iuf- 
frage n’aura pas plus de lieu , que celui 
d’un autre. Il aura donc le chagrin bien 
fouvent,de voir préférer l’avis d’un par- 
ticulier au Tien , non pas qu’il foie meilleur 
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car il n’auroît rien à dire î miis parce que 
ce particulier a lira faic des brigues . pour 
le faire prévaloir. 

L’on voit ainfi que fans que ce Prince 
ait des penfées pour la fou veraineté, il trou- 
ve fes avantages à defirer la guerre > rrjais 
Il véritablement il vouloit le devenir , il la 
devroit bien encore fouhaiter davantage. 
Et effet , s’il, pouvoir une fois voir cet 
Etat cfansle même perd où il a été , il y a 
dix ou douze ans , il eft: conftant qu’il ne 
tien droit qu'à lui > qu’il ne le jetta entre 
les bras, j., . , 

Pour préparer les voies à cette grandeur, 
il doit , foit en paix , foit en guerre,. tâ- 
cher de fe faire des créatures. C eft pour- 
quoi , bien que l’interet de l’Etat demande, 
qu’il ne rempliffe les charges militaires, 
que de gens qui s’en foîent tendus dignes 
par leur fcrvices > neanmoins c’eft une loi 
, à laquelle il ne doit point avoir d’égard, 
dés le moment qu’il s’agira d’obliger quel- 
que Bourguemeftre , ou quelque autre 
homme de crédit. Il remédiera bien à cet 
abus • dés le moment qu’il fe fera rendu 
maître» mais jufques-li il faut qu’il mette 
fous le pied toute forte deconfideration. 

Maintenant que nous voîons tant de 
François dans cet Etar,c eft à lui à les at- 
tirer à fon fervicepar toutes fortes de bien- 
faits , mais fccretcment , afin que perfonne 
n’en conçoive de l’ombrage. Ils lui feroient 
fort utiles un jour , fuppofé qu’il eût de 
grands deffeins i car outre l’attache qu’ils 
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auroienc à fa perionne par fcfouvenir de 
tant tic grâces, comme ils font accoutu- 
més mais à la monarchie.; il y a toute appai- 
ce qu’ils feroient leur pdflfiblc pour le faire, 
arriver à fes prétentions. 

Quoi qu’on prenne ordinairement le 
peuple par' les yeux , ’c’éfi-à-dîrc , par des 
dehors pleins de fafte , par une grande dé- 
penfe , c'fcft neanmoins à cePfince à tenir 
une autre conduite par deux raiforts incoh- 
teftablc. La première, & la plus forte parce 
que pour rcüflîr dans uh déflcîn , 1 comme 
celui-là , il faut avoir beaucoup d’argent, 
tellement que n’en pouvant amaffer que 
par une grande épargne , quelque menâ- 
g£ qu’il ait il n’en fçauroît trop avoir. La 
(econde , parce que vivant dans une Répu- 
blique où le luxe & la profufion ncreg. ient 
pas , comme dans, es Monarchies , U; faut 
* affeéfer de faire comme les autres , afin 
qu'on ne croie pas , qu'il ait dés pe nfées fî 
relevées , ou du moins qu’on fèliatc , qtjc 
s’il les a , il ne fera jamais d’humeur à dif- 
fiper le fang du peuple mal à proposcom- 
- me il arrive à beaucoup de Princes , qui 
tout riches qu ils font , trouvent moien de 
devenir pauvres par des depenfes rtcceflîvcfc. 
Si nous parlions d'un Prince , qui n’eut 
pas donné des marques de fou courage en 
: mille occafions, nous dirions que pour ve- 
nir à bout d’une enc.reprifc fi coufiderable, 
il faudroit qu’il s’exposât à la guerre , afin 
d’acquérir de la repuration. Mais il '.e- 
roit inutile de dire cela de celui dont 
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nous pari ms, il eftbrav *,a 4 ra icqu’un hom- 
me le puiflc être , & c'eft ce que personne 
ne révoque en doute , ajnîs&ennem's. 

Nous avons de la peins à croire que les 
peuples al’ Angleterre T, fient bien aifes que 
le Prince d'Ora ugc pût parvenir à ce def- 
feln là , dans la crainte qu'ils auroient, 
que fi leur Couronne lui comboic fur la tê- 
te, il ne ic fervit des forces de la Hollande, 

f »our leur faire rendre Pobèïflancc qui lui 
croit dû 5. Mais qu’ils en loient bien ailes, 
ou non, ce fero’t toujours une fore bon- 
ne affaire à ce Prnce , fi cela lu* pou voit 
arriver par provlfion. Apres cela , il feroic 
tout ce qu’il pourroit , pour qu’un autre 
n’eût pas la place. Cependant pour tacher 
que ces. peuples ne jettent pas les yeux à 
fon préjudice fur le Prince de Tanemark, 
il le do't rendre fufpeéf p'ar deux moyens, 
l’un en infinuanc aux peuples , qu’îl a été 
cho’iide la ma’n de la France pour rem- 
plir le trône d Ang’ererre , l'autre que fa 
Majefté Britannique , qui eft Catholique 
depuis pUi/îeurs années , ne lui auroit pas 
donné fa fille, il nefçavoit que lui mort 
il favorifera cette Religion/ esdeux moîcns 
font capables de faire un bon effet i car il 
n’y a point d Anglois , qui Toit bien -a|fe 
dans fon coeur , de voir une f\ grande intel- 
ligence entre les deux Couronnes, & q U j 
d ailleurs n’ait lieu de craindre de pl us 
grandes nouveaurés dans la Religion, q UO i 
qu’il y en foit deja arrivé 4’aiiez g r a»- 
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tout du pis qu’elle .peut, en haine de ce, 
que nouvavons die ci-devant > mais que lui 
peut-elle tant faire que la République ne 
puiffe repaver î N’y ed elle pas meme obli- 
gée, puis que ce n'cft que pour fes intérêts 
qu’il feuffre cette pcrfccutlcm , s’il eût, 
voulu continuer d’ecouter les popofitions 
de ccttç Couronne , dont Mr. Pcfter fon ' 
Maître des Requeftes , étoît le depofinaire 
vers l’année 1674. enferoit-ll pas aujour- 
d’hui autant de fes amis, que pas un Prin- 
ce de l’Europe t Ne fut-c: pas pour le 
gagner, qu'elle manda au Comte de Cha- 
muli Gouverneur de Graves , de rendre fa 
place i ordre dont-elle vouloir qu’il lui eût 
obligation , quoi que dans lç fond cette 
place ne peut plus tenir. Nous ne parle- 
rions pas (î affirmativement de cette cir- 
conftance,fi nous n’en avions une connoif- 
fance toute particulière , & il faudrait être 
bien e'ffronté pour Pexpo’cr au public com- 
me nous faifons ici , & même à Mr le 
Prince d’Orange lui - même , qui m’en 
pourrait donner le démenti , fi cela n’é- 
toit pas. Cependant on ne peut conclurre de 
là , que l’ambition de ce Prince n’eft pas 
fi [grande , qu’on [veut dire , puis qu’il a 
rÇftjfé de profiter d’une occafion,qui ne 
pôti^oît manquer de lui être très - favora- 
ble, ‘s’il eût vouFù s'en fervir. Mais il 
atfinfahtiiéux conformément à fon devoir 
aVcrtîr les Etats de ce qui fe, paffoit, ce 
qui fut caufe que tout le Traire s’e a ail» 
en fymec. 
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Des l 'itéré es du Roi de Suède , & des , 
. Maximes qu’il doit tenir pour fa 
grandeur 


L E Roi de Suède a c*te fi mal fervi dans . 

la derniere guerre , qu’il a eu toutes 
les rai ions du monde de punir fes fujers, 
en les privant des bienfaits qu’ils avoicut 
reçus, defes pred 'celTeurs, Au ^refiecctce 
entre prife aéré des plus hardies ,& prin-f 
c’palemcht dans un temps,, où fis peuples. 
pouvoicnt.levmQprifçr- , par les délavants- . 
ges qu’il avo ; t .eus dans Ia 0 guerre ais 
comme Ion courage_aVoîr paru dans plu- 
sieurs batailles > où il s’etoft trouvé en per- 
fonne , & qu’il étoit au deiïus de toute' 
forte de crainte cela n'a pas etc capable de 
le ret nir , & le fucccs apaijfc fes efperan 
ces- De dire fi çecte rnaxfq^e lufceft utile» 
ou non , c’eft ce que no ( us ne déciderons 
pas absolument, , & .qous, aimons mieux * 
nous en rapportera cc'qut en arrivera daus 
la fuite. Cependant nous voulons bien 
dire ce qu’il y a de pour & contre apres 
quoi il fera aifé au Lecteur d’eu porter, fon 
jugement. Si l’intérêt d’ùn Roi eü d'acs 
quérir du bien , il en confiant que lc,$joi, 
de Suède a fait un grand q^pp^pui^ qu’en 
reprenant ce que Tes ancêtres a voient. r dpn<a - 
ne à pluficurs particulît, rs , il en -à groffi 
les revenus dune fomme aifez cuulidera- 
blc pour pouvoir lui être utile en temps & 

We* 
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lieu. Mais fi l'amitié des peuples elTi 
preferer à ce vil intercr» il eft confiant qu’on 
croira toujours qu’il n’a pas bien faiepuis 
que les grands & les petits, bien-loin de Ce 
louer de Ion procédé, en murmurent ü 
hautement , qu’il ne faut avoir que des- 
oreilles , pour entendre leurs plaintes. Et 
certainement c’eft une chofe merveilleufe 
que dans un mécontentement fi univerfel, 
il a* ait point encore éclaté quelque révolte: 
ce que nous ne fça von s à quoi attribuer, 
ficen’eftàla fidelité decespeules , qui 
ont toû jours excellé pardcflusles autres en 
matière d’amour pour leurs Souverains, s 
Car pour le bon ordre qu'il y a dans le 
Royaume , il ne nous fcmble pas fî extraor- 
dinaire , qu’il ait été fuffifant pour l’em- 
pêcher , En effet , après avoir mécontenté 
les grands, en retirant , comme nous ve» 
nons'de dire» ce qu’il leur avoit donné 
pour recompenfe de leurs fcrvîcs , on a 
furchagé les petits par des logemens , 3c 
par l’entretien des gens de guerre ; de forte 
que quand même on eût entrepris de 
foire révolter les uns & les autres , on ne 
s’y feroit pas pris d’une autre façon. Cepen- 
dant le bonheur a prévalu par deffus tout 
Cela , les chofes fe-lont paflfées fans bruit,- 

3 uoi que le defefpoirfut general»#: pour en 
onnér une idée par lç malheur d’un par 
ticu lier .'nous dirons que ceqx qui infpîroiéc 
cette politique au Roi de Suede, avoient û 
peu d égard pour qui qtïécç fut que leC ote 
de Garlfon frere naturel de fa Ma j cité Sue* 
Seconde Partie I 



ï$i Nouveax Interets 

-doifc , a étc obligé -de venir chercher for- 
tune dans un autre paï* , où fi le Prince 
d’Orangc n’eût eu picié de fa mifere , en 
lui donnant de remploi , il feroit more 
il y a long- temps de faim & de pau- 
vreté- 

* Une fi grande dureté envers un homme 
qui touche de fi prés à la Couronne, & qui 
d’ailleurs ne manque pas de mérité , eft 
Tuffifantc ç>our faire voir que perfonne 
«a été ménagé. En effet, ceux qui font 
aduellemcnt dans le fervice, comme ceux 
qui n'y font pas , ont tous été traités de 
même , fi bien que comme il eft vrai- 
fembiablede dire qu’ils fe reffouviendront 
en temps &’ lieu de cette rigueur » il eft 
bon d'examiner par quelles voies le Roi 
de Suède fc peut garentir de leur reffenti* 
ment » Certes ce ne peut être que par le 
moyen du menu peuple , aînfi il eft à pro- 
pos , non-feulement qu’il le foulage i mai s 
encore qu’il prenne les interets contre la 
Nobleffe , à l’exemple de la Couronne de 
France, qui dans les démêlés q* .'ifurvien- 
tient entre une Communauté & un Sei- 
gneur, ne manque jamais d’interpofer fou 
'autorité en faveur de la première. Car 
elle confidere , comme nous avons dit dans 
un autre endroit, que les Grands ne peu- 
vent rien fans les peuples , ainfi entrete- 
nant encr'eux une continuelle divifion» 
elle les prive du fccours qu’ils purroient 
efpcrcr , s’ils prctendoienc l'interrompre 
k cours de i es profpericés. C eft pour 
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•Ctla qu’elle a des Intendans dans toutes 
les Provinces » lcfqucls font les ennemis 
jurés des Gentils - hommes j & qui pren- 
nent garde de fi présàlcurs aélîons qu’ils 
ne fçauroient rien faire que le Roi n’en 
foie averti. . ; ; . r . 

C’eft une pauvre chofe , quand un Roi 
eft ainfi réduit à mettre toute fon efperan- 
ce dans le menu peuple, & il nous iemblc 
que la gloire de la Royauté , eft qu’un Roi 
foiç toujours environné dune.* Noblcffc 
affedionnéc , commeeft celi de- France* 
car quoi que celle de ‘fon Royaume pour 
le general , ne. doive -être fort contente de 
lui, airifi qu'on; peu juger-par ce que nous 
venons de dire -} fi faut neahmoîns confi- 
■derer , que tout ce qu : .il a. fait , & tout ce 
qu’il fait encore tous Us jours ,eft fous pre* 
texte de jufticc. ’ Athfi comme elle n’a 
pas à fe reffeAtir d’avoir été depoüiUce de 
ion bien injuftement ,<omnie il eft arrive 
àcellc 4e Suede, il s enfuit que (on reften- 
t-rment n-eft pas fi for*: joint à cela S que 
le Roi de France fait tant de bien à tous 
les grands Seigneurs , qu’ils n’ont garde 
d’entrer dans aucune erttreprife contre Ion 
fervice* , ( / t ' 

. De dire fi le Roi de Suède par uuç f-m- 
bîable- politique 3 pourroic adoucir il ’efprit 
de de ceux qu’il a dépouilles r c’eft ce que 
n nous ne croyons : pas. , car- quand il leur 
donneroiùe reyenudç ce qu’il leur a été, 
toujours croiroient-ils , qu’il leur feroic 
grand tore, puisqu'il leur rccicndroit leprii^j 
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cipal C^ioi qui'l enfoit i quand meme i! 
pourroitfe refoudre à mettre ce moieti en 
ufage,il ne peut opérer qu'à la longueur du 
temps y&cn attendant il peut arriver des 
choies , qui lut donneraient lieu de fc re- 
pentir de ce qu'il a fait. 

Cela le doit obliger dé faire ', ce que font 
ordinairement les Princes qui ne font -pas 
aflùré dans leurs Etats : c’eft>è-dire,de fuir 
toutes le guerres étrangères , lefquclles 
d’ailleurs félon routes les Apparences ne lui * 
fçauroicnt guercs être ‘-üfcflcs , maintenant 
qu’il a quitte le parti de la Fraffté. Car s’il J 
Ldi arrivoîfcle même rrtalhèur , qui lüi ar- 
riva dans les dernîcrc guerre Vil cft funque 
L’Empereur, ni tous fes autrcsAlltées,nc fe- 
roient pas pour lui, ce que fit cétte Couron- 
nc.En effet l’imerét de l’Empéreur,& celui 
de tous ces Princes, ferait qa’tl fut rc fl erre 
dans les anciennes limites de ta SuCdc } parce 
que pouvant encore changer de parti à la. 
première occafîon , -il ne ferait pistdàt en 
•état de faire du mal à l'Allemagne. <‘’étoic 
pour cette confédération que l’Empe- 
teur devoir plutôt tout hazarder , que 
de fouffrir qu’on obligeât les Princes àre- 
ftituer ce qu’ils lui avoientpp’s dans la 
derniere guerre V mais cen’eftpas* là la 
feule faute qu’/J ait faite cdntré la poli- 
tique , & nous en dvertsaffez parfé *ci-de 
va ne fans recommencer tant de fats. 

Le Roi deSuede a deux ennemis fut* les 
bt asa vec qui il ne peut jamais efpercr de 
#ivre en bonne intelligence^ moins qu’ils 
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n 'f foient obligé? par la grande puiffancc» 
qui prevâut aujourd'hui par, de ffus les aa« 
tres,c’eft-à dire, par la France. Ces deux en* 
rie rrm ^font le Roi de DariemarK , Sè- le Mar- 
qui s de Brandebourg. tous deux jaloui, non- 
feulement de fa grandeur ; mais encore qui 
ne la fçauroic fouffrir , parce qu’elle s'eft 
formulée à leurs dépens. Le premier a per- 
du des Provinces entières > de des ports fut 
la mer Baltique vPaucte une partie de la 
Pomeranie, ce qui leur èft un fiijet à tous 
deux de defiter la guerre , dans l’efperancé 
de recouvrer cfe Qu’ils ont perdu. Il ne fauC 
donc point efperer ,qac c es trois PuiffancW 
puiffent jamais réunir contre un ennemi 
commun ; il faudroit auparavant , que les 
chofes fuffent remifes dans leur premier 
état i Se même quand cela feroit, le moyen 
d’affoupir la jalouûe > qui a toujours été 
entre les Royaumei'de Suède > &'dcDanc» 
mars, & qui a fait répandre tant de fang 
depuis pîuficüti fiécles. 

Le Roi de Suède efl délivre d’un facheujç 
ennemi , par la mort de Caümir Roi de 
Pologne , qui pretendoit que le Royaume 
de Suède lui apparcenoic. Cette prétention 
n’avoic rien de Chimérique , ce Rayaumc 
avoit été ufurpe fur fa branche par Char- 
lesoncle de Sigifmond fon pcrc » lequel 
ayant cté plû Roi de Pologne , l’avoit laiffé 
gouverncrle Royaume pendant fon abfcn- 
ce. Cette prétention qui ne pouvoir être 
plus légitimé , faifoic que c’étpit de pcè* 
pctucls démêlés entre ccs daux Courba- 
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cipal Quoi qui’l en foie ; quand meme il 
pou rroic fe vefoudre à mettre ce moi en en 
ufage,il ne peut opérer qu'à la longueur du 
temps >&en attendant il peut arriver des 
choies , qui lui tloftneroient lieu de fe re- 
pentir de ce qu’il a fait, 

‘ Gela lé doic obliger de faire , ce que font 
ordinairement les Princes qui ne lortt pas 
alluré dans leurs Etats rc’eft* à-dire, de fuir 
conteste guerres étrangères , lefquelles 
d'ailleurs {cloneoucesdes Apparences né lui* 
fçauroient gueres être utiles , maintenant 
qu'il a quitte le parti de la Fraftfcè. Car s’il - 
lui arrivoîtle même rAalhèur , qui lui ar- 
riva dans tes dernîere gaçrfe f , 'il êft fut , que 
l’Empereur, nt tous fes autres Alliées, ne fe- 
roientpaspoür luî,ee que fit cérte Couron- 
ne. En effet L’intérêt dé l’Empereur,& celui 
de tous ces Princes, ferbic qu'il fut reffefre 
dans les anciennes limites de là Suède, parce 
que pouvant encore changer de parti à la 
première occafion , ilneferoft pistant en- 
état ée faire du mal à l’ Allemagne, <5*étoic 
pour cette confideration , que l’Empe- 
teur devoît plccôc tout hazarder , que 
de fouffrir qu’on obligeât les Princes àre- 
ftituer ce qu'ijs lui avoienepris dans la 
dernîere guerre 5 -tnaîs ce n'eft pas- là la 
feule faute qu’il ait faîte contrô la poli- 
tique ,& nousèn avens a fiez parlé cr-de 
vanc fans recommencer tant défois. ? - - f 
Le Roi deSuede a deu* énnémis fur les 
liras avec qui il ne peut jamais efpercr de 
#»vre en bonne intclligence,à moins qu’ils 
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n’y foient obligé? par la grande puifiancc* 
qui pievâut aujourd'hui par de (Tu s les ait* 
tres,c’eft-à dire, par la France. Ces deux en* 
ricroîs-fônt le Roi de Daoemanc , âc- le Mar- 
quis de Brandebourg. tous deux jaloux, non- 
feulement de fa grandeur i mais encore qui 
ne la fçauroit fouffrir , parce qu’elle s’eft 
formmée à leürs dépens. Le premier, a per- 
du des Provinces entières > 6c des porrs fur 
la mer Baltique ,Taucre ànfe partie de ia 
Pomeranie, ce qui leur èft un fujet à tou* 
deux de defiter la guerre , dans l’efperance 
de recouvrer ce Qu’ils ont perdu. Il ne faut 
dont point efperer ,qae ces trois PuiflancW 
piriflenc jamais réunir conrre un ennemi 
commun \ il faudroic auparavant , <^uc les 
chofcs fuflTent remifes dans leur p'rcmier 
état i & même auaad cela feroit, le moyen 
d’adoupir la jaloufie -, qui a toujours été 
entre les Royaumef de Sùede, & de Danc- 
mars, & qui a fait répandre tant dç fane 
depuis piühcurs lieclcs. 

Le Roi de Suède efl délivré d’un Facheujç 
ennemi , pat la mort de Cafimir Roi de 
Pologne , qui pretendoit que le Royaume 
de Suède lui apparcenoit. Cette prétention 
n’avoic rien de Chimérique , ce Rayaumc 
a voit été ufurpé far fa branche par Char- 
1 es oncle de Sigifmond fon pcrc , lequel 
ayant été elû Roi de Pologne , l’a voit laiffé 
gouverncr le Royaume pendant fon abfcn- 
ce. Cctce prétention qui ne pouvoic être 
plus légitimé , faifoic que c’étpit de pet-, 
petuels démêlés entre ces daux Courba- 
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nés, lefqueles d'ailleurs a voient d’autre» 
interets enfemble. Maïs comme les prin- 
cipaux fc trouvent afioupis maintenant par 
la mort de Cafimir décédé fans enfans , il 
ne reftc plus que la querelle de la Livo- 
nie , que la Sucde a conquifc fur la Po- 
logne. Cela devroit obliger la Suede qui 
fçait qu’elle a déjà des ennemis confide- 
rables fur les bras , à demeurer unie infe- 
parablement avec la France , qu’elle fçaîr 
avoir des relation allez particulières avec 
cette Couronne , pour l’obliger à demeurer 
en paix avec Tes Alliés, Audi eft-il à croi- 
re que fila guerre' revient jamais, le Roi ' 
trcs-Chrttîen ne manquera pas à prefenc 
que le Roi de Spcdc cft contre lui, à lui 
ugerev querellé* de ce côté-là. En ce cas 
il rembarraflera forr , & celui-ci n’y fçau- 
rojt mettre remède , qu’en tachant, com- 
me nous avons dit dans un autrç epidrbir» 
débrouiller le Roi de Pologne , avec les 
Crands dij( Royaume. Si la Pologne fe de- 
’ cl aroit jamais contre la Suede > le Dane- 
mark & le Brandebourg ne manqueroîent 
pas de faire la même choie , & ce feroit 
alors que le Roi de Suede connoîtroîc, mais 
tm peu tard , le tort qu’il a eu de fe brouil- 
ler avec la France , qui feule pouvoit em- 
pêcher qu'on ne diminuât la puiflance qu’il 
s'eftacquife en Allemagne pendant les guer- 
res du Cran i Guftave avec l’Empereur. De 
croirequ il pût refifter â tant a ennemis* 
c'eft ce que nous ne croions pas, le Roîaume 
de Suède ne ft pas ce quel onpenfe & s’il à 
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acquis beaucoup de réputation fous le règne 
de ce grand Roi , nous en (çavons bien la 
raifon. C’eflr qu’il y avoic plufieurs Princes 
d’Allemagne, quiétoient dans Ton alliance, } 
& qui faifoient une puiflante di ver (ion, 
outre qu’il avoît trouvéle moien de n’avoir 
prelqueque des allcmans dans Ton armée, 
ce qui ne contribuait pas peu à Tes victoi- 
res* En effet nous remarquons que la 
caufe du defordre qui cft arrivé à la Ma- 
jefféSuedoife aujourdhui régnante dans la 
derniere guerre, c’cft qu’il n’a voie que des 
Suédois naturels , lesquels font bons fol - 
dats à la vérité • quand ils ont fait plu- 
sieurs campagnes , mais qui fans cela , va- 
lent moinsqueles moindres peuples de. 
l'Europe. Nous avons de la peine à em 
trouver la railon , car leur pais n’étanc- 
pas trop bon de lui- même , & d’ailleurs, 
étant extremcmenc froid , la guerre icur> 
doit être plus aifée à faire , qu’à une au- 
tre .nation , qui pafleroic d'un bon pais, 
dans un méchant C’eft une vérité donc oa 
trouve l’exemple parmi tous les peuples 
de l’Europe , & fans nous cloigner beau- 
coup d'ici 9 nous volons que les Alle- 
mans font beaucoup meilleurs foldats en 
France qu'en Hongrie , ce qu’on ne fçau- 
roit attribuer qu a la iîtuation, du pais, 
qui félon qu’il eft boa ou mau- 
vais , leur donne , ou leur ôte du 
courage. 

Qjoi que nous aîons die ci -devant ,quc 
bien -loin que la politique des Princes 

I 4 
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doive cfhc fiable , clic doit changer félon 
le cours des affaires ; nous ne voions pas 
neanmoins > pourquoi le Roi de Suède s’eft 
tant prciTé de renoncer à l’alliance de la 
France* Il cft vrai que les affaires avoienc 
changé de face à l’égard de plufîcurs Puif- 
Tances î mais non pas au fien. Car non- 
feulement fes predeceffeurs avoient l’obli- 
gation à cette Couronne de la grandeur ou 
ils étoient montes i mais il lui en avoir en- 
core lui - meme une toute recente , laquelle 
il ne devoir jamais oublier , puifqu’il l'a- - 
voit vue faite marcher fes troupes en Alle- 
magne, pour le rétablir dans fes Etats , ce 
qui ne le pouvoir faire fâns elle. Il avoit 
encore les mêmes ennemis que per le paf- 
fé ) & même ils étoient devenus plus puil- 
fans ôc lui plus foible , dont - il ne pouvoir 
douter , puis qu'il venoic d’en faire une 
fatale expérience. Qu’cft - ce que tout cela 
vouloir dire, finon qu*;l avoit toujours bc- 
foin de la mêmç protection ? L’affaire des 
Deux- Ponts n’étoit pas capable de rompre 
Une intelligence fi ncccfiairc : aulTi ne croit- 
on pas que ç’ait été cela qui en ait été 
cau(c. Qu’à -ce doue etc » & qui nous le 
P° un a dire ; Certes c’cfl à quoi on feroie 
bien cmpêcbc , du moins pour en donner 
une boqueraifon . car pour eu dire la véri- 
té , jamais la Suède n’a fait depuis grande 
faute , quoi que fes partifans en puiflent 
dire. Aull'i croions nous qu’elle n’a pu été 
jufques à pu lent fans le reconnoiirc , Sc 
n.eruc fans s’en repentir. 
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Son véritable interet croie donc de con- 
tinuer dans une alliance qui lui avoit eré fi 
favorable- Premièrement parce qu’elle étoit 
plus en état que jamais de lui procurer de 
nouveaux établitfmcns i fccondcment par- 
ce que caufanc de la jaloufîc a tous Ces voi- 
iîns , fa feule confidcration étoit capable 
de les empêcher de lui donner des marque* 
de leur méchante volonté ; troisièmement, 
parce qu’ayant befoin d’être armé > à caufe 
de fes Etats qui font fc^arés les uns des 
autres , il en tiroitdcquoi fubvenir en par- 
tie à la depenfe qu’il lui faloit faire , au 
lieu que prcfcmemcr<t il ne tire rien de per- 
sonne , que toutefois il cft plus obligé que 
jamais de fc tenir fur ces gardes à caufe du 
Danemarx , qui ne fait qh'épicr i’occaiïon 
de recouvrer ce qu’il a perdu. 

Mous trouverions bien encore pluficur* 
Autres raifons qui l’obligeoient à conti- 
nuer dans cette alliance j mais nous aimons 
niieux les paflcr fous fîlcncc » que d’en- 
Buierlc leétcur par un long difeours. D'ail- 
leurs nous croions qu’on aimera mieux 
que nous difions celles qui l’ont pu por- 
ter à la rompre , ce que nous ferons Ûns 
prendre le change , c*eft fa - dire > fans 
ii° U f • arr ^ ccr aux prétexte qu’;l a pris pour 
le faire. Nous foüillrtons dor*c jufùucs 
au fond de fon Cabinet i pour en pene-.' 
net la raifon , ce qui eft d’autant plus du 
xi c i le } qu’il a fait tout ce qu'il a pu pour 
la cacher. Les prétextes qu il a pris »fone 
que ne s ‘étant engagé dans la derukcd 

* i 
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guerre, que pour rendre fcrvicc à la France, 
elle étoit obligée de lïndcmnifer, de toutes 
les pertes qu’il avoit fouffertes , ce qu’elle 
n'a pas fait neanmoins, puis qu’elle a^con- 
fenti, que les Princes qui avoient les armes 
a la maîn eontre, lui, aient retenu quelques 
baillagcs qui les accommodoienr , nonob- 
liant toutes les inftances qu’il a pu faire 
auprès d’elle pour l’en empêcher : que cet*» 
te Couronne n’a pas fait paroitre feulement 
à cet égard , le peu de considération qu’el- 
le avoir pour lui , mais encore en foute* 
nant à fon préjudice les droits du Prince 
Adolphe touchant la Duché des Deux* 
joints, afin que tant que la guerre dure* 
Toit, elle pût s'en attribuer le fequeftrc:. 
que fon mépris avoit encore paru vifible— 
ment en ce qu’au lieu d’etre pouâuelle a. 
lui païer les arrerages desfubudes > qu’elle 
avoit éloigné le paiement fous divers pré- 
texte : qu’enfintout lontbut n avoit etc. 
que de la‘jettcr dans une extrême neceflîté» 
afin d’avoir lieu de lui faite la loi i mais, 
une loi fl dure , qu elle fut obligée de de* 
jneuref dans une honceulc dépendance. 

Voilà quel a etc le prétexte, que la Suè- 
de a mis en avant pour rompre avec I* 
Franccîmais 1 a véritable caufe eft,qu aiant 
été dans des allarmcs continuelles pendant, 
là dernicré guerre a elle a crû que la. même 
cliofe ariveroît encore désquon vicndioicr 
« a rompre la pa’x. Elle a donc voulu préve- 
nir de bonne heure un mal , qu elle ne: 

pourvoit éviter » de quelque çôté qRcUcfc 
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tournât. Car clic confideroit;quc la guérie 
venant à recommencer en Allemagne , la 
plus grande parrîe de ceux qui s’étoient dé- 
clarés contr’elle , fc declareroienc encore, 
& que le Danemark ne fc déferoit pas fi- 
iot de la jaloufie qu'il a, de lui voirpoffe- 
der plnficurs belle Provinces, qui font 
naturel lemene du corps de Ton Etat. Elle a 
crû de même , que le Brandebour devant 
avoir furie coeur , de lui voir retenir une 
partie'de la Poméranie , quil avoitfçure- 
prendre , fi une force majeure ne l’avoîc 
oblige de le lui reftituer malgré»luî , c’étoic 
un ennemi dangereux dont il fefaloit de- 
barafler en obligeant l’Empereur Scl’Empi- 
re de fc déclarer en fa faveur. Mais l’ont 
peut dire que ce font là de fauffes mefures 
que cetcc Couronne a prifes , fi elle s’eft 
imaginée que le Brandebourg feroic con- 
traint de fuivre tous les mouvemens de 
l’Empire , qui commence à.regavder le Roi 
de France, comme , fon mortel ennemi 
elle poûrroit bien s’etre trompée. Ce Prin- 
ce n’apascoûtume d’emprunter, 'ainli le* 
mouvemens de perfonne >. ou s’il les em- 
prunte il faut du moins le bien paicr.Mais 
qui le paiera de tout ceux qui paroifïent 
aujourdhui dans les intérêts de l Empire , Sc 
n’onr-iîs pasjdus de befoinqu’onleur don- 
ne qu’ils ne iont en état de donner. 

Au vefte le Roi de Sucde aian: de fi puif- 
fans ennemis furies bras , il eft obligé i 
être toujours puiïTamcnt armé fur la fron- 
tière , & principalement dans la Pom«*? 
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me , qui cft éloignée de fes autres Etats. 
Il doit pareillement garder de grandes me- 
fûtes avec la Pologne & la Mofcovic , qui 
font deux autres voifins > qui l'incommode - 
roicnc confidcrsblcmenr , s’ils venoient à 
lui déclarer la guerre tout en un même 
temps de concert. Cependant il pou- 
voir éviter tout celai comme nous avons 
dit > en demeurant ferme dans l'alliance de 
la France » ce que n’aiaot pas fait > il ne lui 
relie de rcfource que dans une étroite intel- 
ligence qu’il doit entretenir avec la Répu- 
blique de Hollande , & avec les Princes 
de la Maifon de Brunfvvix > qu’il doit pic— 
quer de jaloufie contre le Roi de Dane- 
mark C’eft pourquoi il ne doit rien ou- 
blier pour leur infirmer» qu’ils y ont autant 
d’inccrêc que lui , puis qu’au moien du 
Prince Georges, frere <k Roi de Danemark» 
qu’on regarde déjà comme le prelomptijf 
heritier de la Couronne d'Angleterre , ri 
pourra par fuccelfion de temps tourner fes 
armes contr’cux, principalement aianc le 
fecours de la France , qui prendra une 
partie de leurs dépouillés , pendant qu'il 
fc faifira de l'autre. C’eft Hoteiêc de la 
Hollande , & des Princes de la Maifon de 
Brunfvvik»dc faire reflexion à tout ce- 
la » & fut tout d'empêcher que la paix 
du Nord ne ce trouble, parce qu’il s’eu- 
fuivroic la guerre dans toute l’Europe. Oa 
croyoit qu’elle devoir commencer par là* 
jl a pas long-temps i & ce graudarmfc- 
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ment que le Roi de panema-k avoir taie 
avec le General François que le Roi très-. 
Chrétien lui avoit envoyé » ep étoic une 
forte prefomption } mais la p ifè de Lintcra- 
bourg a calpe toutes choies > ce qui fait 
voir que la Couronne de France à l’égard 
des autres ce que le cœur elt à l’égard du 
corps Nous voulons dire qu’elles emprun- 
tent d’elle tous leurs m/mvemens , agitées 
quand il lui plaie > immobiles quand il le 
faut pour le bien de fon fervicc , & enfin 
prenant telles formes qne bon lui fcmble* 
Cependant s’il nous cft permis de faire 
reflexion là - deflus» c’eft bien inutilement ' 
que U France a promis à la République de 
Hollande > de ne point torner fes armes 
du côté des Pais* bas. Ne pourrait- elle pas» 
quand elle voudra rompre (es promefies» 
fans qu’on la puille accufer d’étre parju-. 

. xe , & l’alliance qu’elle s a avec le Roi de 
Danemark » ne lui en fournit > elle pas le 
prétexte toutefois & quantes * Si le Roi 
de Danemark entreprend quelque chofe du 
côté du Nord» Sc qu’on ne le veuille pas per* 
mettre , ne fera-ce pas un fujet a la France 
de dire qu’on rompt avec elle de gayeté de 
coeur, puis qu’on ne peut pas ignorer l’al- 
liance offenfive & dhfenüve , qui eft en- 
tre fon Etat & le fien > & par confe- 
quent la neccflité , où elle elf , dcfccourir 
fon Allié ? Le Roi de Danemai k n’a-t-il pat 
tenu les mêmes difeours en faveur de cet- 
te Couronne , ayant la prife dç Luxent 
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bourg, loi s que les Princes de Bru ofvvÎK fit 
le Roi de Suède » parlèrent d*en«oier du fe- 
cours dans le Pais-bas ? Ne leuv fit il par 
pas dire , à quoi cette ligue liobiigcoit j 3c 
que ce feroient eu*..qui feroient califes de 
la guerre? il faut donc'convenir » que c cfl 
une mocqueric > de fomëfrk v qu’il y a de* 
Traités qui ne fc puiffent rompre , puis 
qu'on trouve des détours , quand on 
veut , pour donnner atteinte aux plus fa- 
crés. En effet veut-on témoigner qu’on 
garde fa parole , on le fait en apparen- 
ce } mais on trouve moien d'un autre 
côté de faire agir un tiers , de forte qu’on 
attribue encore aux autres tout ce qui fe 
pafle au préjudice des Traités. 

Cependant pour tirer une conclufion de 
tout ceci , nous dirons que l’interét du Roi 
de Suède , eft d'entretenir la paix a quelque 
prix que ce foit > Pendant laquelle il doic 
tacher de reparer la faute qu’il a fait» 
c’eft a-dire , faire tout fon poffible» 
pour fe remettre bien avec la France II 
ne içauroic s'exeufer envers elle > qu’en 
accufant fes Minicret > de s’être laifles 
corrompre pat le* ennemis de cette Cou- 
ronne , & d'avoir abufé de fa jeuneffe* 
chofe qu’un Roi a bien de la peine à 
avouer , fur tout quand il n’eft pas fi jeu- 
ne qu’on ne puiffe croire, qu’il n’ait con- 
noifiancc de fes véritables interets * td 
qu’étoit le Roi de Suede , lors, que la fau- 
te s’ cil faite. Cependant- nous le ciçioas 
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encore moins capable tju’un autre de fai- 
rc un tel aveu » il n'y a point de Prince 
qui foie plus fier » & s’il avoit les forces» 
comme le courage » il n'y aurait pas plai- 
fir à âtre de fes ennemis. Mais par mal- 
heur pour lui » il ne peut pas to :t ce 
qu’ri veut , &* la principale caufc clfc 
qu’il, a beaucoup moins d’argent que de cui- 
vre. Or comme chacun fçaît , il cft bien 
difficile de tien faire fans cela , & c’eft auffi 
<e qui fai foit dire au Grand Guftavc . que 
lotis les ■ autres Rois n’étoient que des 
Roiteliticn eomparaifon du Roi de Fran- 
ce» Paroles qu’on lui entendit proférer» 
après avoir fçu de rArabaffadcur de cette 
Couronne* qui refidoit auprès de lui» &• 
qu’il interroge oient fur les revenus du 
Roi fon-Maîcre qu’ils aloicnt d’ordinaire* 
cent millions » mais que félon la ncceflî- 
té> on les pouvoir augmenter au tant qu’onr 
vouloit* En effet depuis ce temps- là > Lo* 
aïs le; Grand à trouvé lefeeret de les ren- 
dre bien Plus conftderables , & fi le Grand 
Cuftavc revenoit au monde, & qu’»l fçdt 
qu’i .1 vont maintenant à cent louante , il 
auroic bien plus de lieu de dite ce qu’il di- 
Xoic alors. . 

Autrefois le Roiaumedc Suede école éle- 
âif & iln’cft héréditaire que depuis le 
Grand Guftave » dont nous venons de par- 
ler. Au relie cela oblige- ceuxjMii portent 
laCouionne, à aller eux-méitrcsà la têt* 
de Acuis armées « car leur for tune a’ étant 
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foncée que fur l’opinion que les peuple* ont 
conçue du courage de leurs ancêtres , ils 
çourroienr rifque d’en ccre mêprifés > s’ils 
voioient qu’ils dcgçneraffcnt de leur vertu. 
C’cft une maxime que doitobfervcr un Roi 
de Suede , & celui - ci n’y a pasçncorc man- 
quéj s’ccant trouvé en perfonne dans tou- 
tes les batailles > qui fc font données pen- 
dant cette derniere guerre. n , 

Il faut bien qu’un Roi de Suède fc donne 
de garde > de marier fes foeurs ou fes fille* 
à des Seigneurs du pais > comme fit le Roi 
défunt 3 qui en fit époufer ur>e au Comte 
de la Garde, tes confequenfcs en font 
trop- grandes , 8c outre que cela donne trop 
de jaloufie a tous les autres » cela pourroit 
autoriser ce particulier à un point > que s il 
arrivoit quelque révolution » il feroic ça* 
pable de faire ce que fit Charles à l’egarj 
de Sigifnaond fon neveu » c’eft - à*dire » d c 
^approprier la Couronne.! De telles al- 
liances ne fçauroient ,(ervit à un Roi , & 
il doit biqn plutôt Ven faite un mérité 
auprès de quelque Prince » qui fc fera 
honneur d’eppufer une perfonne d’un fi 
haut rang. Mais ce* iorte* de chofes n’ar- 
rivent aufli que par foiblcfle , & il ne faut 
pas'croiiC qu’il y.entrc de la politique^ Ce 
font ordinairement les fruits dé lai faiseur 
de quelque favori * 8c le Roi de France, 
tout grand Prince qu’il cft de toutes fa- 
çons » n’a pas éré beaucoup éloigné de 
commettre une fcmblabic faute» puis qu’il 
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avoic déjà promis fa caufine germaine à un 
(impie Gentilhomme » en qui l’on ne con- 
noiffoit gueres d’autre mérité , que le bon- 
heur qu’il avoir d’avoir les bonnes grâce* 
d’un fi grand Roi. 

Des interets du Roi de Dartemark.& les 
Maximes qu'il doit obferuer pow par- 
venir à une plus grande élévation . 

L E Roi de Danemark efl: à l'egard du Roi 
de Sucde , ce que J’Elpagne eft à l’égard 
du Roi de France ;_c’cd - à - dire ». que 
cette Couronne ell en pofleflîon de plu- 
fieurs pars , qui lui appartiennent , donc 
die s'eit laiûe en parue par la force des ar- 
mes , & en partie par des Traités > dans les- 
quels elle a donné fa loi. Nous avons yu 
mêm: , qU’clle' a été furie point de s’em- 
parer de foùt'le Royaume , & fi les Hollan«c 
dois ne fuflent accourus au fecours » & 
n'euflcnc obligé le feu Roi de Suède perc 
de celui - ci > de lever le fiege de Coppen- 
hagues : les deux Royaumes auroient é:é - 
joints en un > c: qui auroit rendu la puif- 
fancc des Rois de Sucde bien confiderable- 
Lc Royaume de Danemark étoic autrefois 
eleélif , comme celui de Suède , & ce n’elt 
que depuis trente ans » ou environ qu’il efl 
devenu héréditaire. 'Les Rois de Danemaik 
en ont obligation au Clcrgc & au peuple» 
qui étant roccontans de la jtyoblcife* 
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s'unirent cnfemble >. pour gagner par IJ 
les bonnes gracesdu Roi > qui travailloît 
depuis longtemps à cette affaire ; mais 
qui n’en pouvoir venir à bout , par les 
obftacles que laNobleffe y apportoir. Ce- 
Royatime cft beaucoup affoiblipar les Pro- 
vinces qu’il en a falu feparer pour avoir 
la paix aveç la Suede , qui pendant qu’elle 
étoit floviffante , faiffoit tout fan poifible 
pour le joindre à fes conquêtes. • - 
Il eff donc de Ton interet , de faire tout 
Ton poflfible pour les recouvrer , dont il 
avoit trouvé une occasion favorable dan$ 
la derniere guerre, û l'Empereur ne l’eût 
pas abandonnée auflî lâchement qu'il fit, 
ainfi que nous avons rapporté ci-deflus. 
Cela a cté caufe » que ne voians point de 
fureté dans l’alliancede l’Empereur, il a 
recherché celle de la France, où il efpere 
plus defermeté. ? Eneffet,fi dans la premiè- 
re guerre qui pourra furvenir , il avoit le 
même bonheur gu’il a eu dans la prece- 
dente» il n’y a point d’apparence quelle 
fouffrit , qu'il fit une pareille rcftitucion.. 
Outre que fon honneur y feroit engagé , il 
iroî t encore de fa vengeance à l’egard du 
Roi Je Suede , qui apres avoir méprifé 
Çon alliance, ne mérité pas moins que d’en. 
ttr e puni.. 

» Onafait en Danemark les mêmes fautes 
que nous avons remarquées avoir été faites 
en Suede , fçavoîr d’avoir marié desPrin- 
ceffes du fang , à des fujéts de la Couronne» 
mais dont on a été fi bien puni , que nous 
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ne croions pasqu’o* y retourne davantage. 
CarCorwicz Ulefeld, qui enavoit époufé 
une , & q(M i croioicquc c’étoit le chemin: 
pour monter fur le trône , refol ut d’empoi- 
fonner le feu Roi > ce qu’aiant etc reco mu 
heurefement , cet ingrat fut obligé de s'en- 
fuir » & fc retira en Suède , - où fous pré- 
texte d’avoir été accufé injtiftemcnt , il 
fit ce qu’il pût pour peulrc fa pa- 
trie. . ' 

Ces fortes d’alliances pouvoient étrebon- 
nes autrefois , quand le Roiaume ctoit 
élc&îf , Sc qu’il faloit achetter le fuffrage 
des Grands par toutes fortes de voies. En- 
core étaient • elles bien dangereufes, puis 
que cela nefe pou voit fa r re ! ans îeurdon- 
nér trop d,e crédit. Nous avons dîfçouu 
allez amplement làrdcifus 3 quand il sicÆ 
agi de parler des intera de l’Empereur, fl 
bien que comme nous ne pourrions cm- ; 
plçucr que les mêmes railon que nous 
avons emploie's ci-devant, pour prouver 
que. c’cft une grande faute contre la poli- 
tique,ce feroit une redite fuperfîuë,dans la- 
quelle nous tacherons de ne tomber , d’au- 
tant phis que le cas cft different mainte- 
nant puis que ce Roianme n’cft plus 
électif .railon qui défend ‘ encore plusex- 
preffement que jamais le mariage des Prin- 
celTcs du fang 3> avec ceux qui font liés fujets 
de la Couronne. 

Le Roi de Danemark eft oblige , auflï 
bien que le Roi de Suede, d’aller lui mê- 
me à la tête de fc* armées, Si ny'mç d y-en- 

v? * • ' . * * 
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voierfes cnfans » la raifon eft que fcs peu-» 
pies aiant toûjoirrs vù. faire la m?me chofe 
à ceux qui ont porté la Couronne avant lui, 
iispevdroientbien-tôtl’eftime, qu’il peu- 
vent flirt de fa perfonne, s’ils lui voioîenc 
pratiquer le contraire. D’ailleurs que di- 
roicnt-ils , voyant que lé Roi de Suede y 
va, &s'il arrivoitla moindre chofe dans 
le Royaume , ne croîroient-ils pas que ce 
feroitpar fa faute. . . , 

Depuis l’alliance étroite que ce Prince 
â contrafté avec la France, il efi fuf|>e<$ 
à beaucoup de Putffanccs avec qui il étoîc 
joint auparavant de fang , & d amitié. Les 
Princes delaMaifon drBrunfvvik , qui 
font fes parens proches , ne 1 ont pû avoir 
entrer dans des intérêt fi contraires aux 
leurs, fans concevoir beaucoup de laja- 
loufie. Mais quelque avantage qu’il ait 
toujours retiré de leur intelligence, com- 
me il cft beaucoup moindre ,, que celui , 
qu'ilpcutcfpercr du côté de la France , il 
âfort bien fait de n’y point avoir d’égard. 
Nousfçavons bien que cette nouvelle al- 
liance le rient dans une dépendance de cette 
Couronne , qui à quelle chofe qui ne 
fentpas tout-à-faic la Roîauté , & nous 
Tavons déjà dit ci-devant, mais étant une 
necefïîré pour lui dcs’attacher ou à elle, 
ou à l’Empereur-, il à encore mieux fait 
de faire l’un quel’autre , puis que l’expc- 
rience lui a appris, qu’il n’y arien à faire 
avec l’Empereur, 

Depuis cette alliance, il s’eft flatte de 
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beaucoup de chofes , qui n’ont pas touecs 
rcüfll ( don Ton dtfiir. Cette belle armée 
qu’il avoit mife furpied , le croian: à la 
veille de la guerre , ne lui promettoit pas 
moins, que de pouvoir châtier le Roi de 
Suededes Provinces dont il le voit en po- 
ffedion aveé tant de C hagrin. Mais com« 
me il cft dans une dépendance , qui ne lui 
permettra pas coû jours de faire ce qu’il vou- 
dra , il a la mine d’etre expofé louvent à 
de pareils contre -temps. Il s en doit con- 
foler neanmoins, puis que s'il étoit dans le 
parti de l'Empereur, ce (croît à peu prés la 
meme chofe* Nefaudroit-il pas qu’il con- 
certât avec 1 lui touteslcs mdures qu’il lui 
faudroit prendre % pour leurs inrerêc com- 
muns » Et tout bien examiné , nVt-il pas 
eu déjà plus davantage à Itiivre le par: î 
de la France , qu’il n’en auroit à fuivre ' 
celui de l’Empereur , puis que Ic’cft elle 
qui a contribué à une partie de ce qn’il fa- 
loit pourla levée , & pour la fubiiftance 
defon armée? Sans cette alliance , pour 
qui toyfes les autres Puiffances ont du ref- 
pe£t, pouf ne pas dire de la crainte , ju- 
roient-clles fouffert : qu’il eùrdépoüiilé» 
comme il a fait le DucdeHolftein Gottorp 
Prince de fa Maifon i II à donc plus gagné 
en peu de temps de s être attaché à * cette 
Couronne qu’il n’a fait eh plulieurs années, k*' 
fuivre le parti de l’Empereur. Aurefte c’eft 
cne raifon pour lui faire terfir toujours -la 
meme conduite , d’autant plus que fes 
demclés avec la Suede l obligent à lui être 
toujours oppofé. 
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me ne vouloir une choie îropothbic > que de 
demander le contraire. 

Ainfi puis que des intérêts fi oppofés di- 
vifent le Danemark & U Suede , il cft con-* 
flanc que Roi de Danemark n’a pû mieux 
faire , que de s’attacher à la fortune de * 
Louis le Grand > Prince qui à la veritc ne 
fouhaiccra pas qu’il fa fie de grands progrès* 
mais qui du moins emploiera le tout pour 
le tout pour empêcher qu il ne faite quel- * 
que perte. Ce qu’il a fait à l’égard de la Suè- 
de , en cfi une preuve convaincante* le tout 
ce que nous pouvons dire là dellus > ceft 
qu’il n*abandonueroit pas fi lâchement les 
Alliés , qu’a fait l'Empereur. D’aillcuts l’a* 
vantage qu'y trouve )e Roi de Danetnaix» „ 
c’elfc qu’il cft en état par là de faire valoir 
fes prétentions contre Lubex » & Ham- 
bourg , que la politique ne veut pas cepen- 
dant qu’il attaque à force ouvcrce » mais 
qu’il les menace feulement pour en tirer de 
1 argent. Car s’il venoit à les attaquer * 

, outre que nous ne fçavons pas fi fes for- 
ces feioicntluffifantcs pour en venir à bout» 
nous doutons fort que le Roi de France le 
favorisât dans fon entrcprilc. En effet , fon 
iutetét clt qu’il y ait quantité de villes li- 
bres, comme celle là , & s’il pouvoir fai- 
re en forte que l.s principales fepufient fou- 
flrairc de même de la. domination de leurs 
Princes légitimes, pour former à leur exem- 
ple une cfpecc de République » ce feroitJe 
gtand chemin pour lui à la Monarchie uni - 

. yeifellc" 

•* 
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verfelie. Cette vérité n’cft pas d fici'e à com- 
prendre » & l’on fçait b>en que plus les 
Etats fon petits , plus il eft facile de les 
abatre- Ainfi il n’a garde de fouhaiter que 
le Roi de Dancmaik , tout fon Allié qu’il 
eft, augmente fon Roiaume de deux villes 
aufli confidcrablcs , que font Lubck , 6c 
Hambourg, lefquelles par le moicn de leur 
commerce j fe font fair connoître dans tou- 
tes les quacre parties du monde, de forte 
qu’elles peuvent plutôt pafler pour des Ré- 
publiques, que pour de fimples villes* don* 
le territoire eft fi reflerré. 

Le Roi de Danemark ne pouvant douter 
de cette vérité , & que d'ailleurs cela fuf- 
citeroic beaucoup de troubles, ces villes 
écant fous la prote&ion de certaines Puif- 
fances , qui auroicnc peine à les voir fous 
la fienne il eft évident que fon interet eft 
de fe contenter de leur faire peur » afin de les 
obliger, à lui donner de l’argent. Elles ai- 
meront bien mieux le faire que de fc refou- 
dre à un fiege, qui ne pourroit aller qu’au 
préjudice de leur commerce , 3c peut être de 
leur liberté. Les Princes pareillement , qui 
les ont prifes en leur proteftion , n'auront 
garde de s’/ oppofer , voiant que c’cft le 
moien d’éxiret la guerre , laquelle leur 
doit faire peur , dans l’apprchenfion des ar- 
mes de la France , & dans la divifion qui 
régnera toujours dans leur parti , a eau Pt 

des diffcreiis interets, 

» 

* 

. Seconde partie K 
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Des Interets du Duc de Mofcovh , & 

‘ des Maximes %H*il doit obferver . 

C E Prince a crois voifius , avec qui il a 
eu la guerre en divçiTes rencontres, 
fcavolr le Cran-Seigneur, le Roi -de Po- 
logne, 6c le Roi de Suede. Le plus puif- 
fanc de tous , qui eft le premier > eft ce- 
lui neanmoins, de qu'il doit avoir le moins 
4e défiance » car il ne cherche à faire des 
conquêtes que dansjun pais quil’y puiffe 
attirer , ce qu’il ne trouve pas dans la 
Mofcovie, donc le climat bien-lola decre 
ggreable, a quelque chofcs de rude , 6c de 
dégoûtant, La Pologne.* 6c la Suede for t 
donc les plus dangeteux, tellement qu’il 
doit avoir perpctuel’ement l’ceil fur leur 
c induite , principalement furla Pologne, 
avec qui font Etat a de grands deméîcs.Cec- 
te railon l'oblige à recherchée l’alliance de 
la Suède, pour fc faire un .appui contre 
1 autre PuiHïànce. Mais en cas que le Turc 
voulût profiter de leurs divîfions > fon in- 
teret eft de mettre bas tout fujet de querel- 
le avec la Pologne , & de fc liguer avec 
elle contre lui* i a raîfon,eft, que leur me- 
fincelligence les perdroit tous deux , & 
qu’il vaut mieux lau ver fon ennemi , que 
de fc perdre fôi-même, - 

tr •* " ' il * 

\ V- * • 
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Dcs Maxi’nes que doit tenir U Roi de \ 
Rotogriepour fa grandeur* . ' 

. : ■...<$• i Jyi j'i.’* si. 

S I le Roi, de Pologne' écoio *uflï autorife 
dans* fqs Etats. ,; qüc le font plufieurs 
Princes dans les leurs .pMjfy en aurojc 
gueres déplus puiffant dans toute IaChri-. 
tienté. Ce Roiaume fourmille en Noblcfle, 

& en peuple auflï propre à porter les ar- 
mes que pas un autrerqui» foie dans l'Euro- 
pe.; Auflï liita-rt-on vû mettre des arméesfî 
nombreufes fur pied , qu’il n’y a point de 
mention, que d'autres Etats l aien jamais . 
fait , fi non en excepte feulement: le 
Grand-Seigneur. Mais par malheur ce ne 
fonrpas des troupes réglées , &dont lêRoi 
de Pologne paiffe dilpofer à Ta fantaifie- 
Un certain temps venu chacun scn veut re- 
tourner chez foi y- tellement que le Roi 
aurolt les plus grandes affaires du mon- 
■déUnqu’il ne le pourroic empêcher. Cette 
milice neanmoins > cft en quoi confifte 
toute la force -, & toute la réputation , de 
l'Etat » car il n’y a point idc places fortes, 
fi ce n’éft Camiftiex , qui eft maintenant 
cntre ; lés mains des Turcs, & qu’il feta 
bien difkile de reprendre , parce que le 
Roiaume eft auflî fterîleen. Infanterie, qu’il 
cft fertile en Cavalerie. .Çn effet , toutes 
cès grandes armés ne fopt.tempi les que de 
gens de : che val, & ellesniefçavene non plus 
ce-cjüé. e'cftque daflïegcr une placer que ü 
elle P n ? a voie ne jama i s-ét 6 aeàcampagae . Ç ’c ft 
/' K » 
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J.C défaut aujourdhuide la plupart des Puif- 
fanccs , 6c cc qui cft arrivé aux Turcs au 
liege de Vieillie , & auxlmperiauxà celui 
deBiide j.fait connoître cette vérité. Ainlî 
l’on fié lÇauroît affez s'étonner y 'comment 
Chacun connoilTant l’avantage qu’il retire- 
roit de fe pérfe&iorinct 1 dans ces fortes de 
«hofes , négligé lesynoiens qu’il en a , qui 
ifèroient d’envoier de leurs gens fervir en 
France, où l'on excelle aujourd’hui par def- 
fus toutes les autres nations dans l’art de 
faire la guerre. Nous nefçaurions à quoi 
attribuer cette négligence , principalement 
quand nous coniiderons les inconveniens 
quten arrivent , & que le contraire fe pra- 
tiquoit autrefois. Car il n’y a perfonne qui 
ne fe fouvienne que quand la Hollande 
-Avoir cette réputation , l’on y abordoir de 
tous les endroits de l’Europe, tellement 
qiïefl uiic perfonne pretendoit acquérir 
quelque honneur , il faloît qu'il l’allât 
Chercher dans cette République. Onpdftr- 
roit bien faire la même chofc aujour* 
dhu î à l'égard de la France , où nous ne 
craignions point de dire i qfuè pour les 
lièges , il y a de ûmples Capitaines , qui 
Cn fça vent autant que beaucoup de Gene- 
raux dans d’autres pais. ( • 

Mais pour revenir à nôtre fujec le Ro- 
îaume de Pologhe étant fipuiflant de lui- 
même, c cft une grande amorce à un Prin- 
ce qui en porte la Couronne , pour ta- 
cher dc lc rendre héréditaire dans fa Maiion 
Car comme chacuu fçait , Si comme 

/a 
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nous avons déjà fait entendre, il ix eft qu’é- 
lic<fîsif\ -Cela paroit bien difficile neanmoins 
vu la jaloufie que témoignent les Grands 
pour fe conferver l’autorité , dans laquelle 
ils font , nés îr.mais enfin cela n’eft pas im- 
pofîîble, puis qu'ils feTont déjà relâchés 
aune loi qu’ils a voient établie, dc'qüi étoic 
•Coitime nous avons dît ci-devant , de ne 
point élire de Roi qui ne fut étranger Or 
<cc relâchement étant arrivé dans un temps, 
•où il p’y a voit; nulle neceflîcç > fi ce neft 
Æu'on veuille dire que c’ctoir pour mettre 
4’accord les Prince? qu» pretendôient à la 
Couronne , il eft>évident qu'ils peuvent de 
-même changer de fentimenc ,à l’égarfl de 
ce que nous diions, princîpalcfncnc , s’ils 
fe voioient des affai res prdïantes fur les 
bras. La Sucde & le Danemark n etoient- 
ils.pas clcéh'fs auffi-bien que ce Roiaume, 

& cependant 1*1111 & l’autre , j^ijourd.hui 
n cft-il pas devenu hcredicàire. t £ 

: Pour pouvoir procurer un changement fi , 
avantageux, il eft neccffaire que le Roi de 
Pologne fuivc les traces que les predcccf- 
feurs des Princes qui cômandeutà ccs deux 
Roiaufpes , ont fpivies , ceft-à-dîre , qu il 
commande dui-meme fes armées cnper- 
fonnc.,.& qu’il foit non-lculcment bon 
Capitaine, mais encore brave foldat. Car 
nouf, remarquons , que c’eft principale- 
ment parles qualités » qu’ils font arrivés à 
ccpoinç de grandeur qu’ils defiroient de* 
puis fi long-temps. Aufli ce n’eft poi nr par 
la paix j que le. Roi de Pologne peut 
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prétendre d'y parvenir i mais par une guer- 
re de plufieurs années ,qui< donhant de 
l’admiration pour fa perfonne } en même 
temps quelle donnera de l’étonnement 
pour les fuites qui en peuvent arriver , le 
fcffe regarder comme le bouclier de l’E- 
tar. C’eft par là auflî qu’il prendra infenfi- 
blement une certaine autorité , qui facili- 
tera l’execution de fes deffeins. Un peu de 
defordre dans les affaires feroit capable de 
produire de cet effetjmais il faut remarquer 
que tous les Princes ne pourroient pas ar- 
river par la à leurs prétentions , dautant 
que la, foibleffe du gouvernement feroit 
naître un certain mépris pour leur perfon- 
ne , fî bien qu’au lieu d’en retirer du profit, 
ils y trouveroient leur perte affuréc. Cafi- 
mir en eft üh bel exemple ,& tous les peu- 
ples avoient fipeu d’eftime pour lui , à 
caufe du mauvais état , où étoit le Ro{a- 
me par fa méchante conduite, que ce fut 
une des prîncîpalesraifonsqui le portèrent 
à abdiquer. S’il y avoit quelqu’un qui pût 
réüffiv par cette politique , ce ne pourvoit 
être que le grand Sobieski, ou du moins un 
Prîhcequflui reffemblat.La raifon fur quoi 
nous nous fendons , c’eft qu apres s'éfcre 
îendu recommandable par r.ne infinité de 
grandes adions , on ne pourrait croire 
cu’il y cvt de fa faute, &il lui feroit a ifc 
au contraire delà rejetter fur ceux qu’il 
voudroît, & qu’il accuferoit en meme 
temps de s’oppoferàla grandeur de 1 Etat, 
par la jalouûe qu’il auroient pour fa per- 


'tout PX i n ci s. iz* 

Tonne. C’eft un grand coup à un Prince* 
quand îl peut rendre Tes en îemis fufpetts, 
ce qui ne lui feroit pas difficile , lui qü on 
a vû s'expofer en routes forces de rencon- 
tres pour le falut du Roiaume. 

Pour a vaucer encore un fi grand deffcfn, 
il eft ncdeflaîre que la réputation du Pere’ 
s étende jufques fur fes enfans , c'eft pour- 
quoi il les doit mener lui, m 'me à la guerre, 
& ne pas fo;;ff>ir quiîs perdent un mo- 
ment de temps dés qu’ils feront en âge d’en 
fupporcer lafatigire. Et lespremiers fentf- 
mens qu’il leur doit infpirer , c’eft qu’il ne 
, r .î conno “ ra pas pour fes enfans, à moins 
qu’ils ne fe montrentdignesdu trône. Ou il 
prétend les^ placer. Cependant il faut que 
cette ambition ne paroifïc pas aux yeux 
de tout le monde , & qu’au contraire les 
uns & les autres aient grand foin de la ca- 
cher. Elle ne doit éclater, que quand ils 
verront que leurs deffeîtis feront fur le point 
de fe terminer heureufemenc , 5c s'ils fat-" 
loient encore mieux , elle n’éclateroîc ja- 
mais, de force qu’il paroîtroit qu’on les 
forceront pl ûcot à remplir le trône, qu’ils 
ne dcfireroîent de l'occuper. C’eft ainfi 
qu’en ufa le Roi de Danemarck , lors que 
les p uplcs lui offrirent la Couronne, & il 
lfut par la les obliger à révoquer unëcpn- 
qu’ils y vouloientactachcr , fçivoir 
qu.il n y auroit que la pofterfté mafculinç 
qui lui pourroit fiicçeder. 

’ le Roi de Pologes’apperço.’c qu’il y 
aa trop d oracle- pouc venir à bout d’un 
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grand deflcin,c’eft à lui d’avoir la prudence 
2c le remettre à un temps plus fa vorableicar 
en prétendant affurer la fortune defesen- 
fans , il feroit un effet tout contraire.Aprés 
un coup comme celui-là il (croit à craindre 
otredui mort l’on ne choisît jamaîsun Roi 
ce fa Maifon>de peur que celui qui lut fuc- 
cederoic , ne fuivîc les traces de fon pere» 
c’cft-à-dire qu'il nercfolûtd’enfraindrc les 
Ioix du paisjdontles Grands ont raifon d’e- 
trt jaloux , puis quee’eft là ce qut fait la 
grande confidçratîon que l’on a pour eux. 

Il y en a qui croient que le moien le plus 
facile pour rcüflîr dans ce que nous venons 
de dire feroit de gagner les Grands par des 
avantages qu’on leur feroit , & par des pro- 
mettes de faire encore plus pour eux , lor$ 
qu’on feroit fur le trône. Mais il y a appa- 
rence qu’ils fc trompent > la raifon cft, 
qu*un Roi de Pologne ne fçauroit jamais 
rien donner ni promettre » qui approche 
de l’avantage qu’ont ces perfonnesde pou- 
. voir élire leur Roi , & dans le befoîn que 
l’on a de leur fuffrage > cela leur attire des 
grâces, qu> ne tarîffenr jamais» au lieu que 
n l’on n’avoit plus que faire d’eux » on ne 
fe mettroit gueres en peine de tenir fa pa- 
role. Quand meme on la ticndroic,ce fe- 
roit un. petit avantage en comparailon de 
celui que 1 onèfperc. 

Q,ioî que le Roi de Pologne ait eu lieu 
de fe plaindre de la France » & que le pro- 
cédé du Marquis de.Vîtri » Ambaffadeurde 
cette Couronne » qui ne voulut jamais 
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aller prendre congé de la Reine fa femme, 
marque une certaine hauteur , dont^ tou- 
tes les Têtes Couronnés ne} fe peuvent pas 
accommoder il cft -confiant neanmoins 
q ue ce Prince a plus d avantage dans fou 
alliance, que dans celle delà Maiïon d'Au* 
triche. La Taifon cft • qu’elle n’a point 
1 ambition de fupplantcr les enfans, quand 
il s’agira de remplir fa place, au lieu que 
s’il donnoit une fois entréeaux Miniftres de 
l'autre , ils neperdroient pas l’occafion de 
faire des brigues , qui lui feroient defavan- 
tageufes , fi elles avoient leur effet. C’cft la 
railon de la bienféance , qui fait cela , Sc 
non pas le manque de bonne volonté > car 
nous croions bien que la France ferojt ra- 
vie d 'étendre fa puiflancc fur un fi beau Roi* 
iaume , s il y avoic un peu plus de commu- 
nication , principalement aujourd'hui que 
Mde Dauphin à tant d enfans.Maîs étant fi 
éloigné, celui eftprefguela même cho- 
ie , pourvû qu’elle foit;d infdligencç avec 
tébl ^qui en 1 porte Courônne. Ayffi la 
mcfintclligcnçe qui arrivai! y a quatre ou. 
îcinq âns entreles deiix RoMumes , ne vint 

ÿas par ambition j mais parce que fa pleine 
<le - Pologne éteat Mécontente du Jjtôi de 
France, pourquclque grâce qù’élle a voie. de- 
mandée poùïfon pere,élîe porta îé'Roiïo a 
mari à conclurrc uiVc ligue offenfive & dS 
fcrthvcavec Empereur, doiit lés cbmme^. 
•ccmenss proipettoicrit dé grandes êhofes 3 
l’on nb voit trouvé mois» d’en arêétér les 
fuites i - hoys ayods d> ci 'devant,' 
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Ce fut la railon pour laquelle le Maquis 
de Vitri ne fut point prendre conge de cet- 
te Princcfle» dont elle fut fi offenfée 5 que 
Tous prétexte de quelques lettres , qui 
avoient clé interceptée par lefquelles il pa- 
toifloit que cet Ambafladeur tâchoit d’em- 
pêchcr l'effet de cette ligue , en fomentant 
des troubles dans le Roianme » elle ne fut 
point fâchée de l'infultc qui lui fut faite# 
En effet, il y eut quelques gens qui fu- 
rent afl ieger foo hôtel , & même qui man- 
quèrent tellement au refpcét qui cioit dû à 
fon caraéferc, qu'ils tirèrent plufîeurs coups 
de fufîls dans fes fenêtres. Le Roi de Po- 
logne qui étoit trop fage ■> & trop ayi- 
fc , pour ne pas prévoir quelles affaires 
cela étoit capable de lui faire avec cette 
Couronne , bien loin d’approuver un pro* 
cede fi violent , fît recherche de ces mutins» 
& envoi a faire exeufe au Marquis de Vitri» 
qui ne UifTa pas de fc retirer fort mécon- 
tent L'on croioit ain/î que ces deux Cou- 
ronnes feroient brouillées pour long- temps», 
ruais comme il i t’y a point de refientiment 
a 1 épreuve de la politique » tous les fu jets, 
de mécontentement fc font bien- tôt calmé* 
oc part & d'autre. 

Au tefte nous voici maintenant dans une- 
Conjonélure plus favorable que jamais pour 
Rendre: cette réunion indiflo lubie. LcJ. 

troupes de l'fmpcrcur font en poflcffiondeW 
** Tranfilvanie , & comme après cela tout 
éuc fufpc&au. Roi de Pologne il fra - 
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droit qu'il n’cncendit pas fc s interets, s’il; 
vcnoitàfe broiiillcr tout di nouveau avec, 
la feuL- Pui (Tance qui peut le preferver de' 
danger. Cependant il ne faut pas qu’il 
devienne ton éfclave f mais qu’iitcftc top,' 
jours Ton ami » fürtout qu’il Te mecrtc en 
tête qu’a moins que de Te faire confiderer de 
cetce Couronne elle fera peut-être la pre- 
mière à vouloir chaflcr Tes enfans de fois 
trône pour y placer ceux de Mr- le Dauphin» 
lors qu’ils feront en état de l’occuper* 

L’intérêt de la République de Pologne,' 
n’cft pas toujours le même » que celui de fa 
M.ajefté Polonolfê. Mais en cette rcn:onh> 
rre elle a été ravis qu’il le foit ' racorti* 
mode avec la France , parce qu*uné allian- ' 
ce plus étroite avee la Maifon d’Aurridie 
eût été capable de lui donner du foupçon. 

On croit donc qu’elle n'cût pas vu de bon 
deille mariage du Prince Alexandre, avec la 
hile dé TUmpereur i non pas qu’une fem- 
blc alliance ne’ fc - ' foie faite plufîcurs 
fois ^ ainfi j que nous ; avons rappoirê ci- 
devant^’ mais parce que les confcqucnces 
én font plus dangçteufes fous leregnc d'un 
grand- Roi» commue Sobiesxi , que fous ce- 
lui de fes predccefleurs Elle ne peat avoir' 
la méme jaloufie du mariage qui fé propo-’ 
fe aujourdhuî en France pour ce Pfittce - *- , 
Elle C^tAi que l’intérêt de cette couronne», 
peut bi en être défaire élire un Roi qui luîl 
'fort affcéFjOhné $ mais non pas id’alîtv» 
set le Roiaarae dans fa. Maifon * parce: 
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que Ce pouvant paffer d’elle «prés cela , ce 
feroit le moicn de lui faire rechercher l’ai» 
fiance de la maifon <P Autriche » avec qui 
îauroic intérêt de Ce liguer, pouy l’Empê- 
ther d’arriver a la Monarchie unïverfellc.Ea 
•effet la Maifon (d’Autriche ne devroit plus 
lui être fi fufpcdc , & la Couronne étant 
devenue héréditaire dans fa famille > il 
feroit obligé d’avoir toute une autre poli— 
tique. 

Nous venons de dire que l'intérêt de la 
Couronne de France » n’cfl pas que celle 
dp Pologne devienne héréditaire » cplt de* 
quoi ils ne faut point douter* EllcVau- 
tpir plus alors de crédit dans cette Cour» 
au lieu que dans les élcéHons nous vo- 
ïoqs que Ton fuffrage. cft d’un grand poids* 
Cependant il cft: [à remarquer» que quoi 
que nous aïons dit que l’interet du Roi 
de Pologne feroit d’agir d’intelligence avec 
la Maifon d’Aurriche , fuppofè que le Ro« 
iauine fut héréditaire pour Tes enfans> 
cela ne fe doit entendre > qu’entant que la 
France feroit Bouffante » comme elleelt au* 
jqurdhui » & que la Maifon d’Autriche nç % 
pût entretenir la balance fineceffairC au bien 
de la Chrétienté* Car autrement nous 
ff avons bien qu’il devroit fe défier davan- 
tage de l’Empereur » lequel par le droit de 
Fien feance lui doit être toujours plus, fui» 
peétque Pautrc. j • • 

C’eft par cette raifon qu’il entcndroii fost» 

£csiaici&s>s’J fouhaiuoit que ce Puaj 
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ce chafsât les Turcs de la Hongne > car fi 
l’Empereur le pouvoir voir en repos 3e ce 
côté là » & que d’ailleurs il eût refierre U 
France dans des bornes légitimés , qui fçait 
s’il ne tourneroic point (es aimes courre 
lui i Une partie de la Silcfic j dont jouit en 
corela Republguc de - Pologne » elt un 
friand morceau pour Tatirer > outre que 
la jaloufic a toujours régné entre ces 
deux Etats * dont l’Empereur donna des 
marques > quand le Roi ftgifmônd prit les 
armes pour obliger Charles fon oncle de 
lui reftitucr le Roiaume de Suède •» qu'il 
lui avoit ufuipé , ainfï que nous avons 
remarqué ci-deffus- Car au (H tôt il prit 
parti contre lui» & il feroit encore prêt de 
faire la même chofe » s’il voioit que kRoi 
de Pologne fut fur le point d'augmenter f* 
pu i (Tance. Que ne fcroit.ee donc point , (î 
ce Roiaume devenoit héréditaire» lui qui a 
déjà tant de forces » & qui feroient encore 
toutes autres , s’il y avoit un Roi qui pût 
obliger cette nation » à lui rendre l’obcïflan- 
ce qui lui feroit due î D’un autre côr& 
n* feroit * ce pas au Roi de Pologne à 
vouloir tirer raifon de l’autre partie de la 
Silefie * que lui retient l'Empereur * fl toute* 
fois la crainte qu’il auroit de donner de la fa- 
cilité au Turc de faire fes affaires » ne me-* 
xitoirdc le retenir. En effet ».c’cft un voifin — 
fi dangereux , que tous les autres ne font 
sien en .comparailonde lui i car quoi qu’il 
fipik ykù de dite qu’il eft beaucoup déchets . 
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de ta réputation dans la guêtre prefenre, 
lo t ne, fçauroic nier neanmoins qu’il ne 
podede encore allez de pais pour rcdevei.it 
bien-toc la terreur de tous les Princes Chré- 
tiens Cc'a pofé nous trouvons que le 
Roi de Pologne a un merveilleux inté- 
rêt de l’éloigner de des frontières. Nous 
irouverions aufli qu’il aurois en grand 
tort de ne fe pas fervir de i’occaiton qu'il- 
a eue dans ces dernières campagnes > fi ce 
n’eft que nous fçavons le motif qui l*a 
fait agir. Nous en avons déjà touche quel, 
que chofe , à quoi nous ajouterons , que 
fuivant une de ces réglés que nous avons 
mifes en avant •ci-deflus J il a peut- être confia 
deré, qu’il n’étoit pasinütile pour fa gran- 
deur , que la Republique eût toujours af- 
faire de lai } outre que s’il eût fait une pu if* 
lance diverfion » c’étoh le moien de 'faire en 
lorte , que l’Bmpercur eût encore terminé 
plus heureufernent fes conquêtes. Nous ns 
fçavons pas fi ces raifons dévoient pre* 
valoir à beaucoup d*autres > qui femblo* 
ient demander le contraire- Audi créions 
nous que le Roi de Pologne ne $’y cft porté 
que par les fujets qu’il 4 eus de fe plaindre 
de l’Empereur» fur tout parce qu'il croiois* 
comme nous aVons dit ci- devant , que le 
mariage de . la fille de l’Empereur avec fon 
fils y. dût être larccorapcnfe de fes pci* 
tics. ' . j 

5 La puiflance de l’Empereur aiant Hetl 
de donner beaucoup de. jaioufic au Roi de 
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Pologne , comme noos avons montré ci 
deltas , c'eft à hii à chercher Tes Cureras 
d’un autre côté , en cas qu'il fut attaqué du 
Turc. Au refte il y a deux Puiffanccs { qui ne 
lui fçauroienr être fufpëétes > & ce font les 
Vénitiens^ & le Roi dede Perfe- En effet» 
quelques conquêtes que les'Ven 1 riens fatfent 
fur le Turc, il n'en içauroit avoir de jalou- 
fie. U en eft de même dé celles que peut fai» 
re le Roi de perfé- * & la meme chofe fé 
trouvant à fon égard , c’elb à-dire, ces deux 
Pui (lance ne pouvant prendre pareille^ 
ment de jaloufie » qüclque-fuccés qu’aient 
£ es armcs^ril eft évident que c’éft uné 
rSifon , qui devroit faire qu’il y aurort tou- 
jours alliance défcnftve & offenfive entré 
leurs Erats,Si cela croît , le Grand- Seigneur 
feroic bien plus refétvé qu’il n*cfl , à 
faite des eritreprifes j mais il. fçait arnufet 
les uns & les autres i 8c chacun fe flattant 
qne l’orage- hetombera pas fut foi , il 
fait fibienfés Affaires Ç qu’il ^Jent écorne 
toujours s qp»lqae chofeï ;C’eft ai tffî qu’il » * 
pris aux > Uns le Roiaume de Candie » aux 
outres de la ville de Babilone,- & aux au- 
tres «elle de Ca mi niex.^iu lieu que s’il avo- 
ient été tous de bcUine intelligence il auroit 
été trop heureux de< l'eut demander lapaix» 

. 11 y a encore une autre Fùilfauce qui Ct 
pour oit joindre à celles là edncrc le Turc» 
aous voulons dité le Grand Dite de Mofco- 
vie- Mais comme il a trop de prétentions 
coiaie la Pologne , c'cH une chofe a de fixes 
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pl.itôc qu’a cfp^cec» Audi votons nous que 
lalliancc , qui a êtc contra&ée entre ces 
deux Etats l'année dernière n’a tien enfanté 
de bon , quoi que toutes les campagnes 
voifincs du Boriftcnc aient été couvertes 
d’un nombre iufini de Mofcovirest Au re- 
fic les prétentions » dont nous venons de 
parler , ne’font pas chimériques > & il faut 
fçavoir que la Lhhuauie rclevoir autrefois 
de ces peuples , ce qui a engendre des guer- 
res àdiverics reprifes entre ce» deux na- 
tions» & elles fe rallumeroient bien enco- 
re» fi les uns & les autres ne craignoie'nc 
que lenrs divifions he fuflent trop , favora- 
bles à leur ennemi commun qui cft le Turc* 
Ces peuples ont encore des : prétentions 
fur la Livonie , laquelle cft maintenant en- 
tre les mains dcsL Suédois » & s'ils ne les 
pourfuivent pas > on ne le peut pareille- 
ment attribuer » qu’a la même taifon, Ce- 
pendant cela n’a pas icmpéché qu’ils n’ca 
fpient venus aux mains plu fient s ; fois ; Le» 
»ns & 1« au^rcr.î mais comme ils ont vit 
que leurs diifcrcns; ne- ponvoicut durer da- 
vantage » fans en recevoir un notable pré- 
judice, cela à fait que. leur accommodement 
n’a pas été il dificile » d’autant plus qu*ca 

J iropofanr une trêve , .chacun avoit droit 
t remettre la pp^r fuite defes droits, aune 
oecafion plus favorable, .Cependant Tinte* 
rêtdcs uns &dcsautj£s çft dcdemcurcr ço 
j»au de peut , comme nous venons ’de dire» 

que le Turc ac profite de leurs divifions. 

- . \ — 
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Comme le Mofeovite» apres le Turc, eft 
la Puifiance la plus redoutable qu'ait la 
Pologne , elle ne doit pas tant Te repofer 
fur l'interet que cet Etat a de confcrvcr la 
paix avec elle ^quelle ne cherche à s’afïu- 
rer d'un autre côté. Elle trouvera toujours 
desfuretés là-deflus avec le Roi de Suede, 
qui aiant à craindre pareillement cette 
Puiflance , à. caufc de quelques conquêtes 
que le Grand Guftave fit fur elle , fera 
bicn-aife de Ton coté , de trouver les fien- 
nés , en faifant une ligue contre un ennemi, 
fi confidcrable. Le Roi. de Danemark en- 
trevoit aufïi volontiers dans cette alliance»- 
n’aiant pas moins de lieu que les autres de 
la fouhaitter » fi ce n’eft que fes intérêts 
l’empêchent de rien faire de concert avec 
la Suède. Cependant quoi que <ce Prînc; 
n’entre pas dans leur Traité , il cft à l'abri 
d être jamais détruit pair cette Puiflançc, 
parce que les autres dont nous venons de 

f >arler ne le fouffriroient pas» Il y va de 
eur interet ,, & quelque haine inveterée 
que lui porte le Roi de Suède, il l’aime 
encore bien mieux pour voifin , que le 
Mofeovite parce qu il n’eft pas fi en état 
de lui faire du mal. 

Une raifonqut doit faire fouhaiter au Roi 
de Pologne de vivre en bonne intelligen- 
ce àvec le Grand-Duc de Mofcovic , c’eft 
que quelque heureux fuccés qu’il eût 
dans fes entreprifes , il n’approcheroit 

Î *as à beaucoup prés des pertes dont il 
croit menacé > file Turc prenoit ce temps 
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là pour fc jccterfur Tes Frats. 

Si la France pouvoir , on ne doute point 
qu’elle n’oblîgeàtje Roi de Pologne à dé- 
clarer la guerre à la Suède , qui eft en pof- 
fcfïîon , comme nousavons die , de la Lf- 
yonic , qui lui a été même cedée par un 
Tra’té. Mais comme le même '•incouve- 
niei r naîtroit de cette guerre, que celui que 
nous avons remarqué ae la guerre du Mof- 
covicc , la France fe doit contenter 3 quel- 
que alliance étroite qu’elle ait avec lui, 
qu'il donne de la ialoufie à cette Couron- 
ne , laquelle dans la crainte d’une irrup- 
tion, en fera plus retenue à faire aucune 
cntreprîfe. 

Maintenant que la réputation du Roi de 
Pologne s’eft ' encore augmentée par le 
fuccees qu’il a eu < evant Vienne , tout fon. 
but doit être défaire clire de fon vivant* 
fon fils pour fon fucceffeur. Il ne doit 
point craindre que cela excite des guerres 
civiles i comme du temps de Cafimir , il 
/ eftdans une autre cftîme que lui,& d*ail- 
leurs ce qui étoit caufe de ces troubles, c ell 
que le nombre des Princes qui pretendoict 
à la Couronne fe niultiplioit chaque jour,* 
comme s’il ny âveit eu qu’à fc déclarer- 
pour l'obtenir. Si la France faîfoic bien, elle 
s’cfForccroit de lui faire fuivre ce confeil» 
dônt il ne pourront lui arriver que du bien. 
Car fi la Chofe lui réüflîffoit , il lui en an- 
voit obligation , il au contraire elle venoit 
à manq uer par les traverfes qu’y apport - 
roient les autres Puiffances , ce lui feroie 
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an Tu jet de les lui rendre encore plus fuf- 
peftes , de forte que leur intelligence aug- 
menrerott. Au rafte quaud cette élcéh'onfe 
feroit j ce n’eftpas à dire pour.Cela, qu'elle 
prejudicieroit à la remarque que nous avons 
faire ci-delîus, fçavoir qu'elle ne doit point 
fouhaiter que le Roiaume devienne héré- 
ditaire. L’éle&ion d’un fils du vivant de 
fon père , ne conclut rien, pour une heridi- 
té perpétuelle. Cependant c’en eft le che- 
min enquclque façon, c’eft pourquoi nouy 
doutons fort, que les Polonois le veüili 
lent permettre. En effet, le Roi de Pologne 
n’aiant prefque plus rien i fouhaiter d’eux 
apres cela , ils auroient lieu de craindre 
quil n’e ût plus les mêmes égards pour 
eux qu’il ^maintenant , &l’on fçaît bien* 
comme nouscroions avoir déjà dît dans un 
autre endroit , q’uequandon n’a plus que 
faire des perfonnes., on ne les traite pas 
tout-à-fa ft.de meme , que l’onfaifoft au- 
paravant. -- .—-3 . .c - jj.ijUtU* s. .j 

Si le Roi de Pologne eût bien fait, il 
aurait tâché' de reprendre Caminiek, pen- 
dant Iqs dernières campagnes , Si il cft fur 
que cela suroît extrêmement fatfsfaît les 
Polohbîs , qui par : 'îV perte dç cette, place, 
font dans une crainte corinuelle de là Puîf- 
fance Ottomane» Nous fçavons bien* 
que- peut-être a-t-il été retenu par les con- 
fiderations que nous avons rapporcéesci-de- 
vant ; cependant s'il en fart dire notre fen- 
tfment , nous croîons qu’il y a eu encore 
Une autre raifoa : il a eu peur de perdre fa 
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rcpuration de vant;cetce placé i» -qui pour- 
tant n’cft pas grand , chofc dans le fond* 
mais comme nous avons déjà dit> le fort 
des Polonois n cft pas de faire des fi-ges, & 
fi cette place fe fut p& conquérir par une- 
bataille , il cft vrai-fcmblable de croire 
qu'il auroit bien plûtôt tenté de l'empor- 
ter. Cela a pourtant diminué quelque cho- 
fede l’cftimej que les peuples avoient pour 
Lui , car biendoin de croire qu'il ait regardé 
fa réputation en cela ■»• ils s imaginent que 
ce qu' il en a fait 5 h‘a été que pour obliger 
la France > aîaü ctoiant que pour des inté- 
rêts particuliers» il cft capable d’oublier, 
ceux de la République > l’on en voit beau- 
coup qui commencent déjà à murmurer,& 
s’il n’a foin d’empêcher ces fu jets de plaîn- 
tespeut-être feroicnt-ils ^capables de faire 
un plus méchant effet , qu'il lie s’imagine. 
De moindres cquamencemens ont eu quel- 
quefois de grandes fuites » & toujours 

delà prudence de les arreu»# - . «r,:v. * } 

. • . / ’ rv » ? 1 

Des Maximes que doit tenir le Roi 4e 
- Portugal , pour fi maintenir dans fa 
grandeur , & peur ajfurer fa Couron • 

. ne d fes Defcendans ... -'i 

. * » -’j . . ) *• » 

C Ettc Puiflance a fon pais fi éloigné de la 
France qu’elle n’a point de fujet de l’an- 
prehender » au contraire il femblç qu elle 
4 doive defirer fon alliance par deffus toutes 

les autres »& cela fondé fur ce quêtant 

•> * • 
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toutes deux ennemies de la Couronne d'Ef « 
j agne ileftvrai-fcmblable de croire, qu cl- 
les doivent defircr également fonabaiffe- 
•tnenr. Gela a ccé bon pendant Un temps, 
& nous convenons même que ce temps-îà 
durcroit encore file Roi d’Efpagne avoic 
des crifans ? Mais cette Monarchie étant 
prête à palier fous la puiffance de la Fran- 
ce , par le défaut d’un heritier » il s'enfuit 
que le Roîaumede Portugal aura un voi- 
lin encore plus dangereux , qu’il n’a jamais 
eu » & comme il nefauc point douter qu’el- 
le neyeüîlL* faire paffer pour une uf rpa- 
tion , ce qu à fait le Duc de Bragance pour 
fccoiier le joug Efpagnol , c’eft à ion fils 
oui cft çlacc aujourd hui fur le trône à le 
défier d'elle , comme de la feule PuiiTan- 
cc qui eft capable de le perdre. 

Pour cec effet il paroîtqucce Prince a eu 
railon de fercmarier , par ce moïen il a ra- 
lenti les pourfuites qu’on luifaifoit d’avoir 
ion Infante » laquelle on ne defiroft que 
pour joindre Quelque droit à laforce. Mais 
côme cela ne met pas ce Prince tout-à-fafe 
à l’abri des dedans qu’on pourrOit avoir 
contre lui, il doit infiuuer à quelque Grand 
d’Efpagncdc remplir le trône après la mort 
de fa Majeftc Catholique, afin qu’il fe for- 
me une Monarchie en ce pa is-là, qui fervç 
fie boulevart à la ficnne, & dont les interets 
étant les mêmes, ilspuiflfent agir l’un & lau? 
tre dccocértpourlcur commune furecé.Cc? 
pendet quoiqu’il fade, il eft à craindre que 
(es peines ne foienr inutiles. Car quant au 
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premie point, onnccroitpas qu’ii puifle 
japiais avoir d'enfans , 6c l’on cit perfuadé 
que la maladie, donc la Reine fa femme 
eft morte*, lui fera pareillement morcelle. 
Qjand cela même ne feroie pas , les en- 
fans qui naîtront de lui auront bien la mi- 
ne de porter l’iniquité de leur perej aiali 
il y aura peu de diltance encre leur vie , & 
.leur more , par cbnfeq ucnc peu de fonde- 
ment à faire fur leur fecours.C’cft pourquoi 
U eft à prefum*r j qu’on ne fe relâchera 
pas beancoup ‘du mariage de l'Infante, 

. principalement la propolicion n’en aianc 
jamais et é faite , que- pour le l’rincc de 
Conci d au ourd’ui , à qui de quelque ma- 
niéré que les chofcs puilïenc tourner , ce 
fera toujours un grand honneur d épou- 
fer la fille d'une Tête Couronnée. Nous 
difons ici que la proportion de ce mariage, 
n’a jamais etc faite qu’en faveur de ce 
Prince , & cela pour détromper quantité 
dcperlonnes >quî veulent que le Roiyait 
penfe lui meme. C cft à quoi il n’a jamais 
longé , & ceuxqui ouïrent une parole qu’il’ 
die un jourau Djcde la Fcüillade , firent, 
dés lors ce jugement, que cous ceux qui 
croîoict qu’il le dit cemancr,cônnoiiïbîenc 
mal ion intention. Cette parole fut que 
fur quelque bruit quî couro t du mariage, 
de ce Duc. avec la VcuvedcMr. Colbert* 
Miniftre & Secrétaire d’Etat , il Iiii- dit* 
qu’il n’a voit jamais cru cela de lui, parce 
qu’un homme qui avoit déjà eu qne fem- 
me , &quiapprochoit de cinquante ans» fe 
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devoir contenter de ceile qu’il avoic eue, 
principalement quand,, il en avoic des 
encans.' o y- . 

Aurefte ceux qui firent cette remarque, 
en firent en même temps une autre , iça- 
voir qu il avoic moins tenu ce .dilcours 
pour ce Duc , que pour détromper ceux 
qui croioienc qu’il Te dut remarier lui-mê- 
me. Car s’il a voit parlé pour le Duc de la i 
Fcüillade , il n’auroit pas dît un homme 
qui approchoit de cinquante ans, mais un 
qui les avoir accompli il y avoir déjà quel- 
ques années î au lieu que s’expliquant 
ainfijil vouloir donnera entendre, à ceux 
qui avoienc l’cfpric de comprendre ce qu’il 
youloîc dire i qu’en faiffanc Semblant de 
parler pour utuautre , c’étoit pour lui-mé- 
me qu’il parloir. En effet , il n'y a gueres 
d’apparence que ce Prince voulût longer 
non pas à époiffer une perfonue fi jeune 
(câfr cela cftaffez ordinaire ) mais une per- 
sonne a qui Ton pere , & fa nicre ont peut- 
être communiqué , en lui donnant la nai- 
fancc , un mal qui en a déjà fait mourir 
une, qjii mec l’autre en fi grand péril , que 
comme nous venons de dire , il eff en 
grand danger de n en pas rechaper. Or 
nous laîffons à penfer à toute perlonne de 
bon Sens, fi quelque ambition que piaffe 
avoir le Roi de Francc,cecte raifon n'eft 
pas capable de l'arrêter , d'autant plus que 
c’efi: une choSe , qui bicn-loindc lui être 
inconnu*, lui a paffé, s’il faut ainfi dire» 
par les mains. Cela nous eft aiSé à juftifier 
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puis que nous fçavons 4c fcirnce certaine 
que la Reine 4 e Portugal Te Tentant défail- 
lir tous les jours , eût recours à lui » pour 
lui cnvoicr auelquc habile Chirurgien qui 
la pût tirer a affaire. Mais le mal avoit pé- 
nétré trop avant , & il n’étoit plus temps, 
de forte que quelque experieneequ’eue ce- 
lui que le Roi de France *lui envoioit , il 
n'oia entreprendre de la guérir. 

• Cette circonftance nétoic peut-être pas 
trop nece flaire dans un fu jet comme ce- 
lui-ci» cependant nous ne la croions pai 
eput-à-fait inutile pour détromper ceux ■ 
qui ie font lailfés enteter de cette opinion, 
içavoir que le Roi de France Tcroît fachci 
que Tintante de Portugal en époufat ja- , 
mais d’autre que lui. Si la Politique le 
veut d’un côté , la vaifon le défend de 1 au- 
tre. outre que nous doutons fort , que les 
Etats de ce Roiaumcs’y puflent refoudre. 
Car ce feroît les jetter dans le malheur d’ê- 
tre gouvernésquelque jour par des Vice- 
rois, ce qui ne leur pourroit manquer du 
moins pour un temps ■ c eft-à-dirc jufqucs 
à ce gue les e.ifans qui .naitroient de 1 in- 
fante, fu lient en état de gouverner eux -mê- 
mes le Roiaume > car nous croions bien., 
qu’il y auroit une claufe dans le contraéi 
de mariage , par laquelle l’ainé feroitobli-' 
gé d’aller faire fouche en Portugal. : V. 

Quoiqu’il en Toit cette reflexion paroît 
bien Inutile maintenant, que le Roi de 
Portugal s’eft remarié , &quandmcme il 
feroit vrai,commc toutefois nous n’en con- 
venons 
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venons pas, que le Roi trcs-Chtctîen au- 
roit fonge à l lnfante ,feschofes ont bien 
changé de face par le mariage de Ton pere. 
Mais pour en revenir à nôtre fujet,c eft à 
fa Majefté Portugaiie à fe fentir,&fi elle ne 
fe croit pas en état d'avoir d’autres enfans, 

• c’eft alors qu’il peutfe défaire de la jaloufi-, 
qu’il pourroit avoir centre le Roi de Fran- 
ce , tellement qu’au lieu de fuivre le eon- 
feil que nous lui avons donné ci-deflus, fi 
tant eft neanmoins que ce que nousdifons 
ici fe puîffeappeller de ce nom-là , il peut 
fe refoudre à rechercher (on alliance. La 
raifon eft , que n’aiant qu’une fille uni- 
que , & n’étant queftion qtie de la ma- 
rier avantageufement » il ne (çaurofe 
i mieux affurer fa fortune, qu'en lui don- 
nant un gendre, qui foîtfous la proteéHon 
de cette Couronne, tel que peut être 'c Prin- 
ce de Conti. En effet , de quelque manière ^ 
que les chofes tournent , elle ne courra 
aucun rifque avec lui. Si le Roi de France 
parvient à fes prétentions -, c’eft-à-dire, 
qu’aprés la mort du Roi d’Efpagne il puif- 
fc s’emparer de fes Etats quelque prétention 
qu’il air fur la Couronne de Portugal, il ne 
voudra pas fans doute détruire fon ouvrage, 

& lui étant prcfque égal que cet Etat ioît 
fous la domination d’un Prince, dont îlpuif- 
fc difpofer,ou fous la fienne,il laiflera les 
chofcs au même état qu’il les trouvera, 
d’autant plus qu’il ne pourra entrer en ja- 
ïoniîc d’un Prince , qui ne fçauroit jamais 
être affez puiffanc, pour vouloir aller du 
pair avec lui. Si au contraire l’Empereur 
Second» parfte JL 
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onformement aux Traités , dont nous ; ; 
avons parlé cî-deffus , a la fortune allez 
favorable , pour fe faire faire juftice, c’eft-j é 
à-dire , pour remplir le trône d’Efpagne 
après la mov du Roi d’aujourd’hui , un tel 
jmari aura lieu de défendre les États de fa 
femme par l’intelligence étroite quil en^- 
treticndrl toûioursavec cette Couronne, qui 
aiant intérêt d'abaiâfer 1 Empereur n’aura 
garde de luirefufer le fecours qu’il lui de- 
mandera. Quoique cette reflexion ne pa- 
roifle plus de failon aujourdhui que le Rot 
de Portugal a pris femme dans une Maifon 
oppofée à la France, elle cft neanmoins 
fondée fur le bon fens. Quiconque exami- 
nera bien les chofes de près , trouvera que 
fa Majefté Portugaife ne fçauroit jamais 
être en fûreté avec la Maifon d Autriche, 
laquelle à mefure qu’elle reviendra de fon 
impuiffance fera revivre les prétentions 
qu ellea contre liai. 

Si le Roi de Portugal a jamais un heri 
tier delà Princefle fa femme , U lui fera 
bien plus avantageux de le marier en An- 
gleterre, qu’en France, parce que le Ro- 
iaume d’Elpagne étant menacé de tomber 
fous la p ui fiance de cette derniere Couron- 
ne , il ne fe doit pas tant fier à fon allian- 
ce , quand même il en auroit contrafté 
quelqu une avec elle, qu il ne lui doive 
relier quelque crainte de fon ambition.' 
Mais comme il n’a encore qu’une fille , & 
qu’il n'y a point de Prince en Angleterre à 
quiil la puitfc donner , le feul parti qu’il ^ 
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a à prendre po rlui > eft de lui donner t« 
mari tel qu'il plaira au Roi de France , car 
jâquel qu’il puilTe être • liant une fi bonne 
protection > il vaudra encore miet/x que 
tous ceux quipourroientfe prefenter.Nous 
convenons bien, qu’il y en a qui brillent 
plus les uns que les autres aux yeux du 1 
Vulgaire. Par exemple le fils du Grand 
Duc: quoique d’une naiffancc fort infe- 
rieure à celle du Prince de Conti, appor- 
terait bien d’autres richefles à l’Infante» 
outre que les Etats en Italie , dont il eft: 
prefomptif héritier, font d’une grande ' 
confîderatioil. Nous convenons encore, - 
que les chofcs feftant en l’état qu’elles font 
aujourd’hui, ce parti ferait bien plusavan- 
cageux que l'autte, parce que l’interet que 
le Roi de Fi ance doit avoir à Pabaîffement 
de la Monarchie Efpagnole , 1 obligerait 
toujours à donner fecours à la Couronne 
de Portugal , quand bien même elle aurait 
marié Ion Infante contre fon confente- 
ment. Mats enfin les affaires peuvent 
changer, & même ce changement paraît 
bien proche , tellement que dans l'incerti- 
tude de qui arrivera , il n cft pas de la po- 
litique des’allerattîrerfon mécontcntemcr. 

Il eft de l’interet de faMajefté Portugaise 
d’entretenir une 'alliance ferme & ftable > 
avec l’Angleterfe . non-feulement à caufe 
du commerce qu’il y a entre les deux na- 
tions , mais èncore parée ou’il en peut être 
fecouru dans le befoin.Celt bar cette raifon 
U-qiie le feu Roi de Portugal dôna la fille au 

JL * 
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Ro| d, Angleterre fans fe mettre en peine 
s'il étoit d’une autre Religion 5 car comme 
nous avons dit ci-devant, la Religion n’eft 
qu un pretexte pour les Grands , au lieu 
que leurs interets font leurs véritables Ma- 
ximes, Qmj; qu’il en foit ce mariage 
n’a pas été luivi d’aucune fécondité , fuît 

?|uecequc nous avons rapporté cî-devant 
at véritable , ou que Dieu 11’y eut pas don» 
né fa benedidion. En effet, ces fortes de 
mariages-là ne réüflîflcnt prcfque jamais, 
c’cft pourquoi ceux qui ont un peu de 
delicateffc de confcicnçe ,ont de la peine à 
s’y vefoudrc.Jene fçais fi ce /ut par cette rat- 
ion là que la Reine Chriftine de Suede ne 
voulut pas cpou(çr le Roi de Pologne,. avec 
qui cela eut fini les differens, qu’ils a voient 
cnlemble pour la Couronne. Cependant fi 
elle paroiiïbic attachée en ce temps là à fa 
Religion i elle s’en eft bien détachée de- 
puis , puis qu’elle y a renoncé entièrement*, 
fi bien qu’elle eft au : ourdhui à Rome , où 
elle a mieux aimé aller que de gouverner 
les peuples, que Dieu lui avoitfoumis. 

De U République de Venife , & des Ma- 
ximes qu'elle doit tenir pour fi main * 
tenir dans Ja grandeur. 

I L n’y apo’nrde» Republique plus en repu*» 
tation quc ( ccllcrci.J car foit qu’on confi» « 
dere depuis quel temps elle eft Confiante, 
ou la fageffe des lois fur lefqqtlles -clic (ç 
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Coiùic>on n'y trouvera que des fujets d’ad- 
niiration. Cepêdantau milieu dçcout celà, 
il s'y rencontre un grand défaut , & qui à 
lexcmple de Sodome ,“8c de Gommorfé, 
pourra bien un jour, être caufe de fa perte. 
Car il n’y a point d’endroit au monde, 
où il Ce commette* plus de crimes , de 
forte qu'il femble queee foit là 1 afile de 
la débauche 6c dc> toutes fortes de falete*. 
JEn effet , pourvùuqu'on • rie fepmélc point 
de parler du gouvernements tout ÿ • eft 
permis. Si nous recherchons fa caufe d’un 
fi grand defordre nous la trouverons par- 
ticûlrcrcmcnt dans la défénfequi'eff fcuYfe 
du fafteï & de la vanité , qui tient lieu 
bien fouvent aux hommes de toute forte 
de pafïïôn. Car nous remaniions qu’il y en 
a beaucoup qui fe lan’sfonr par lài-, ou du 
moins qui y emploient une bodde partie 
de leurs moiens, dofcmerqli’it ne leur, fé- 
fteplus rien pour fat iffairt aux autres pàf- 
fions. Mais à Venîfe tous ees dehors, 5c 
toutescesdepenies, qui brillent aux yeux,» 
étant défendues, chacun ne fongequ à ccrv* 
tenter fes fens,& c’eft à cela qu’on cm 1 
ploie non-feulement le füperffu dé fei ri- 
cheffes , mais encore bien foüvenc le' ne- 
► ccffaire. < ” ‘ ' "• ■* 

l II y a douze cens ans & plus que cette Ré- 
publique fubfiffe, ce qui eff merveilleux, 
veu le grand nombre d’ennemis q l’elîe a 
eus furies bras , & les grandes guerres qu’îl 
lui a falu loùteair de temps en temps. 
$lais fa j puidance n’a jariiiws tant éclacté* 

l 3 
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que quand fc forma cotte furîeufe ligue 
contr’elle , laquelle fut appellée la ligue de 
Cambrai > & dans laquelle entrèrent pref- 
que tous les Princesdel’Europe En effet, 

I Empereur Maximien, Louis XII. Roi de 
France , Ferdinand Ror d’Efpagne , Henri 
VIII. Roi d’Angleterre , le Pape , tous les 
Princes d’Italie, & enfin le Turc en étoient, 
ce qmdonnoîtfujerdecroiré, que le temps 
étoit venu qii’allpic finir fa domînation.Qu» 
nelauroit pasemauffi » vû les Puiffances 

Î |ui lui déclaraient la guerre i C-ependanc 
a conduite- fut fi admirable , qu’aprésavoir 
pe du une grande partie de fon Etat, qu’cU 
le ne pût défendre dans la première fur* 
prife , elle le recouvra ou peu s’en faluc 
fans lcfecours de perfonne, donna la chaf- 
fe à l’Empereur , qui dans lefperancc du 
faç de Vcnife , s’étoft mis lui-même en 
campagne à la tête de deux cens mille 
hommes, fi bien qu’on eut dit qu’il eut 
non-feulement juré fa ruine > mais encore 
cntreprisd’effaccravec une armée fi formi- 
dable toutes les marques qui pouvoient rc* 
fter de fa domination. 

Au refte tous ceuxquiontlûdeschofes 
fi mémorables dansl’Hiftoire font grande- 
ment furpris de ce que cette Republique qui 
connoît les forces, ne fe foit pas Hguée avec 
les autres Princes , pour empêcher le chan- 
gement qui eft arrivé en Itàlie , depuis 
quelques années. Car enfin, ce n’eft plus 
comme au temps palTé , où il étoit expé- 
dient que le Roi de France eut garni! on 
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dans Cafal ^ pour l’affurer contre les Efpa» 
gnols v ette nation n’eft plus en état de rien 
entreprendre > & par confequent la jalou- 
de qu’on avoir contr’elle , doit celler. On 
ne Içauroit comprendre cette politique, il ce 
n’eitque dans le temps que ce changement 
eft arrivé , les Turcs armoieut puiflam- 
znent par mer , & parterre. Ainli les Vé- 
nitien: écant incertains/ur qu il orage tom- 
beroit , Ça peut être été là la raifon pour 
laquelle ils n’ont ofé dire mot. Q loi qu'il 
enfoit , depuisquMs on veufur qui il eft 
venu f fondrc , il fcrnble qu'ils auroient 
dû s’interefler davantage aux affaire d'Ita- 
lie , où ils prenoient une telle part autrefois, 
qu’il n’y pou voit arriver le moindre chan- 
gement , qu’ils ne s en miflent aufli-tô en 
peine. Et cette précaution leur fembloic 
d autan: plus neceffaire , que le Duc de 
JMantoiië , qui eft celui qui a vendu Cafal, 
cft encore prêt comme nous avons dit dans 
un autre endroit > de vendre le vefte de 
Tes Etas , tellement que (île marché s’en 
fait » comme il y a beaucoup d’apparence 
puis qu*il ne cherche que de l'argent , & 
que le Roi de France en a affez , pour ne 
lui en pas refufer , où en eft c:tte Republi- 
, que, qui ce femble a manqué de précaution 
dans le temps qu'elle en devoit avoir da- 
vantage ? Cela a fait dire à beaucoup de 
gens , qui fe mêlent de raifonrçer fur la po- 
litique, qu’elle n'a pasfuivifes véritables 
interets, quand elies'eft engagée fi lerege- 
Hicnt dans la guerre contre les Turcs, §c 
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jls fc fondent fur ces raifons. 

Premièrement que cette République 
-«tant expofée aux irruptions continuelles 
de ces Infidèles , elle devoir fonger, que 
quandils auroienttrouvémoiendc feparer 
les PuifTances contre qu ils ont la guerre à 
prefent,elle éprouverait tôt ou tard leur 
reflentiment , duquel elle doit rout crain- 
dre, puisqu’elle fe trouvera alors toute 
feule pour leur refifter. 

Secondement , que lïnterét d’une Re- * 
publique confiftant plutôt à Iconferver ce 
qu’elle a , qu’à» accroître fes limites, elle 
,a dû fc contenter de ce qu’elle avoït , fans 
être excitée par des conquêtes imaginaires» 
lefquelles quand même cl les fe trouveraient 
réelles, il leur en faudra peut-être paier 
1 intérêt quelque jour > fans compter que 
pendant ce temps-là , elle donne môien 
au Roi de France de faire fes affaires, le- 
quel feroit peut - être plus retenu s’il voioic 
qu'on obfcrvât fa conduite. , 

Troificmcmcnt , que pendant qu’elle 
eft ainfi engagée dans une guerre perilleu- 
fir, toutes les autres PuifTances d’Italie 
n’oferoient faire paroîcrc les bons de flans, $ 
qu’ilspourfoient avoir pour leur liberté, 6c 
pour le repos de leur pais , qui demeure 
cependant fans fecours , puisqu’elle, qui 
eft laplusconflderable , témoigne s’en fou- 
cierfî peu. Qu au refte , ce qui vient d’aiN» 
river à Genes témoigne bien qu’il n’y a 
j»lus de liberté, puis que le Roi de France ne 
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pas fervî reniement d‘nn prétexté, 
lui faire un fi rude traitement» n’a- 
iant emploie pour touffujetde plainte , fi- 
non que cette -République $ et >'t m’fe fous 
laprotc<ftk>ri d Efpagne , avoit .armé des 
Galeres en fa faveur, <5: donne retra itte à cel- 
les de cette Couronne , comme fi tout cela 
n étOir pas permis à un Etat libre , & qut 
eft reconnu de toute l’Europe pour Sou-* 
vera in. 

Que toutes ces nouveautés font mille fois 
plus de'confequence aux Venîcîens que 
tout le progrès qu'ils peuvent faire dans W 
guerre du Tur^. QTun Æcat étant; donc 
oblige de pefer d’uu côté cous lesavanrages* 
& de l’autre tous les dçfa-vaqtages qu’il peut» 
recevoir d'une affaire , &,écant évident qu^* 
l’un eft beaucoup aujdeffous de l’autre , iîs^ 
ont manqué cette fois-làaux maximes , qui 
les .^voient; fait paffer pour être fi fages 
dans les fiecles prccedens- ' ç . • 

Mais il eu.aifé de dire <re que l’-otf veut, 
quand on tiefc défend point, & à confide-* 
rer toutes chofcs» ,lcs Vieniticas y étoienc, 
bien cmbarrafféfc Èn effet , quand ils n’au.-* 
roientpas prb parti dans la guerre contre 
les Turcs , cela auroît-il empêché le Roi 
de France de DQuvfui.vrefes dcflqns.» &.ai* 
'contra jre s'ils «voient eu quelque . démêlé? 
contre lui ? nèferoit-çe pas là une occaâon, 
favorable aux Turcsr^our leur. donner, des 
affaires ? En vérité quand on éft menacé 
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que font la France > & le Turc » on a bien * 
de la peine à prendre des mefuies juflcs. 
Audi pour juger des chofes fans paffion 
faut-il convenir qu’il vaut encore mieux 
Courir au plus preffé » que de s’amufer à fc 
Faire des craintes avant le temps. Nous croi 
ions bien que le Roi de France fonge à fub- 
juguer i’I talie,auüî 1 bien que le refit de l’Eu- 
rope ; mais enfin ces deffeins font encore 
bien éloignés > & fi l’on cioit s’en apper* 
cevoir déia par quelques effets , ils font en- 
core fi faibles. qu’ri* a y a pas lieu d’en pren- 
dre l’allarme fi chaudement 'ïlcftvrai qu’il 
a acheté Cafal ; mais eft ce là la première 
fois qu'on a vu Tes troupes dedans ? Il eft 
encore vrai qu’il a traité Genes avec beau- 
coup de rigueur , mais pourquoi lui en att- 
elle donné le fujet 1 ' Btoit-ce à une petite 
Republique comme elle à vouloir tirer au 
bâton avee le plus grand Roi de toute la 
Chrêrienté ? Qaand V cnife n’auroit pas été 
engagée dans la guerre avec lés Infidèles, fe 
feroit-clle voulu mêler de ce différent , d’au- 
tant plus que dans la fatisfâélion qu’en a de- 
mandé lcRoi deFrance, il a témoigne plus 
de defir de fatisfairc à fa réputation qu’à fej 
interets ? On n*a point vô qu'il art voulu 
avoir Savonne , ce qui auroit pû ( donner 
jatoufie à Hralie > mais bien qu'on lui ren- 
dît Hcs refpeéls . qu’il croioir lui être dûs,vû 
la foibIefie.de l’Fcac à qui il ayoit à faire > 6 c 
^offcnfé qu’il en avoir reçue. ^ Car. il eft 
«ertam que Us Génois a voient ajouté aux 
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fujctsdc plainte que le Roi de Francs a/orr 
contr'cux » & donc nous venons de faire 
mention , l’audace d’exciter les Algériens à 
lui faire la guerre > moiçnnant quoi ils leur 
av oient promis qu’ils ne -les laifleroienc 
point manquer d’argent. 

Les chofcs étant ainfi * Ton voir bien que 
les Vénitiens auroient eu tort de s’engager 
dans leur querelle , non plus que de vou- 
loir empêcher le Traicé de Cafal- Tant que 
le Roi de France ne fera point de plus grande 
innovation en Italie , leur interet cftde 
vivre eu bonne intelligence avec lui» Ce- 
pendant quoi que nous convenions qu’une 
République ne doive point chercher à éten- 
dre fes limites > il cil pouttant vrai , qu’ils 
ont fait encore ce que la politique vouloir 
qu’ils fifTenc > en prenant les armes con- 
tre les Turcs* Plus ils les éloigneront do 
leurs frontières, moins ils auront fu jet d'ap- 
prehender en cas qu’il leur fai&t faire la 
guerre d’un autre côté* Dadlcurs » quand 
même ils reprendroient un nombre infini de 
places , ce ne fcron pas tant accroître leurs 
limites, que reprendre ce qu’ils ont per- 
du. En effet » n'avons nous pas vu dans 
ces derniers temps » que , les infidèles leur 
ont enlevé le Roi au me de Candie , 8c 
quelques efforts qu’ils puiflcnc faire , no 
font -ils pas cncoïc bien éloignés de Je re- 
couvrer/ , 

; C’clt donc une mocquerie de dire , qu’ils 
ont . pas luivileui Ycr;tabJ.c intciét ça 
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cela. Il n’y a point de Puiflancc qui leur 
doive être fi redoutable que celle du Turc, 
de forte qu’ils ne fçauroient faire trop d’ef- 
forts pour l’abattre. Dr ils ne povtvoici c 
mieux prendre leuf temps , que quand ils 
ont vu toutes les forces de l’Empire > & tou* 
tes celles de la Pologne contr'eox i d’ail- 
leurs leur armée rebuttée par un long fiege f 
& dont le fuccés leur étoit fi désavanta- 
geux » leur Etat plonge , non pas à la vérité 
dans une guerre civile, mais dans une con- 
Aet nation u grande, que ceux qui en avo- 
ient le gouvernement , ne fçavoient plus 
par où s’y prendre , pour le raflfurer. Et 
de fait toute leur rcflource a été de de- 
mander la tête des principaux Officiers. Où 
eft donc le défaut de politique. Enfin les 
chofes n’ont elles pas reüffi comme ils le 
pouvoient fouhaicccr , ce qui cft une au» 
ne juftification pour eux , puis que quand 
. même leur entreprife anroic été mal dige» 
sée , ils fe juftifient aflez dans le monde 
quand iU obtiennent la fin qu’ils fe piopo- 
foient. Cependant comme ce n'eft pas du 
fuccés qu’il faut juger de la politique ,touc 
de que l'on peut dire c 'cft que s’ils avoienc 
pluficurs raifons contr’cux , ils en aboient 
fine infinité d’autres en lear faveur. S'il cft 
vrai que c’étoit s’engager par là dans une 
grande dépenfc, ,pouvoient-ils faire autre* 
ment , puisque leurs ennemis étant armés > 
c’étoit à eux à prendre garde à ne, fc pa* 
\pÂïïz r prendre au dcpoui y ù t Les Turcs nt 
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pUUiToicnc- ils pas s’accommoder avecl’em- 
peteur , & f= ruer tout d'uu coup fur eux t 
Qu'auroicnt-ils fut dans cette rencontre» 

& n’cûi-ce pas été 'comme en 1664. lors 
qu’ils les virent tomber fur le BLoiaumc de 
Candie ? 

Concluons donc de tout cela, qu’ils n’ont 
fait que ce qu’ils dévoient faire, & qu’au 
contraire ils auroient fort mal entendu leurs 
intérêts 4 s’ils s’étoient ainfi brouillés à 
contretemps avec la France. Dilons en- 
core quMs ne fc doivent ïamais brouiller 
avec elle que le plus tardqU'il leur fera pof» 
fiblc , c’cfti- à - dire, jufqucs à ce qu’elle 
donne de plus grandes marques de fon Htn- 
bition en Italie. Car ils fçavent bien l’état 
où ils font , & peut être trou veroient* ils 
beaucoup à deconter > quand ils auroient 
affaire à uocPuifiânce fi formidable il f" 
a force Etats , dont la réputation eft plutôt 
fondée fur la foiblefie de leurs ennemis, que 
que fur leurs propres forces. Nous ne vou- 
lons pas dire cela abfokimcnt de la Répu- 
blique de-Venife , qui a toujours été cfti- 
jmcc, aufU bien en guerre , comme en paix» 
cependant fi elle avàit affaire aujourdluit 
à la France , peut-être trouveroit «* ellef 
quelle n’a jamais’ 'eu en tête un enne- 
mi fi dangereux ? C‘c à une nation qui fait 
la guerre tout d’une autre façon que les au- 
tres ,& fi ç’avoit été elle qui eut éré de- 
vant Vienne & devant 8udc> elle auroit ren- 
du boa coûte de ccs deux places » de eu bieo 
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moins de temps que cette dcrmctc n’a etc 
foùmife. La prudence veut donc qu’en u’ait 
affaire aune fi rude joüeufe , qu’à fon corps 
défendant , & principalement une Républi- 
que , dont le faic n’cft pas la guerre. Nous 
ne craignons point d’avancer ces paroles. 
Elles fc trouveront véritables pour ceux 
qui les voudront bien examiner , & il cfl 
confiant que Venife , comme les autres , 
ne doit jamais defircr que la paix. La rai- 
Ton cft , qu’on ne lui fçauroit rien appren- 
dre > quant au gouvernement politique» 
mais que dés le moment qu’il s’agira de 
la guerre , il faut qu'elle s'en repofe fur 
des Generaux * qui raanqucnt.quclqucfois 
de fidelité » & fort Couvent d 'expérience. 
Combien en avons nous vu, quelle a été 
obligée de deftituer de leurs charges * 
pour les fautes qu'ils avoient commrfes» 
& même de leur faire faire leur procès * 
Cependant c’cfl ce qu'elle ne connoît pas 
d’elle- méme> &c’eft encore de quoi il faut 
qu’elle fe rapporte à des gens > qui bien 
Couvent ont intérêt de perdre ceux qu’ils ac* 
cufcnc , tellement que s’il fe trouve une ac A 
Cation vcritablt > il y en a dix fans fonde* 
menr, _ - 

Cerf dont une cliofe confiante que tou* 
tes les Républiques trouvent mieux leu* 
conrc dans la paix ,quc clans la guerre j 8c 
fi relie de Hollandes’cfl'ele^rée par les trou- 
bles , c’efl quelle avoit à fa tctc an Prince, 
qui lui fer voit de Confcil , & fur qui elle 
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fc repofoit de toutes cl ofes. Cependant 
quâd on examinera bi n fa nailTance,fo affér 
nullement, & la grandeur, on remarquera 
que fi elle cfhedcvablcà la guerre des deux 
premiers , ledrrnier ne lui cft venu que par 
la paix , laquelle dés le moment qu’elle a, 
cefl'é f elle s’eft vue en moins de deux moi*' 
fur le bord du précipice. C’c/l une leçon 
pour Vcnifc , 8/t quoi que ces deux Repu, 
bliques n’aient pas grand commerce enfem- 
blc, toutefois ne font-elles pas fi eloig» 
nées , qu’elles ne puiffent prendre exemple 
l’une fur l’aurtre. u- . 

Tout cela ne conclut pas neanmoins, que 
celle de Vcnife ne doive avoir l’oeil fur ce 
qui fc pafle en Italie , 5c s’il attivoic que le 
Roide France traitât de Mauroue , comme 
il a déjà fait de Cafal , nous ne feindrons 
point de dite , que quand elle fe rcmuëioit» 
elle ne feroit que loo devoir. Auffi ne lu» 
confcillcrions nous pas de fouffrîr qu’un 
Yoifin fi dangereux s’établir fi prés d’elle. 
Elle feroit mieux de donner au Duc de 
Mancoüc » tout ce qu’il lui demanderoi e 
Audi bien lui en reftitueroit il nne par* 
tic par la dépenfe qu’il fait chez elle tous 
les ans , lors qu’il quitte fes Erats , pou* 
aller, voir exprès les Optra Belle occupa- 
tion pour un Prince » & d’o» l’on peut 
juger fi l’on peut jamais prendre confian- 
ce en lui , quand il s’agira du repos de 
Hwlic, »i « . 

? !.. . .• 
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Des Cantons Suijfes > de leurs Interets , 

. & des Maximes qu'ils doivent tenir 
four c o n fer ver leur liberté \ r 

, i . 

C Es peuples ont ca de tout temps deux 
grands défauts , le premier de préférée 
leur incerëc particulier à toutes choies , le 
fécond d’être fufceptibles des premières îm- 
perfïions qu’on leur veut donner. Le pre- 
mier a paru dans tous les ficelés paflés, où 
au préjudice de la parole donnée > ils 
ont change de parti >d« que l’argent leur 
a manqué , ce qui eft caufc qu’on a intro- 
duit ce proverbe en France >• qui Va palTér 
long temps pour véritable : point d’ argent , 
point de Sutjfe. Le fécond s’eft fait voir 
pareillement dans plufieurs occafions, où 
leur entêcement leur a fervi de réglé tel- 
lement que quand on avoit une fois empau- 
mé leur ëfprit , on avoit' beau leur re- 
montrer , qu’on les avoit furpris , ils n*cn» 
voulurent rien démordre.. Et c’cft cet entê- 
tement > qui a fait dire qu'ils étoient fidèles, 
en quoimeanmoins l’on a eu grand tort *- 
puis qu’il n’y fa guercs de nation , qui aie 
plus tourné cafaque qu’elle , fur quoi elle 
s’excutefur le défaut de paiement qui lus 
avoit.éré;pfomU* alléguant que ccn’clt pa* 
elle qui.manque de parole j mais ceux avec 
qui elle a traité. ■ c l , k r> 

La ifcrilitéde ce pais , qui n’cft quamob- 
la&ucs > rochers j & précipices , çft caufa 
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que la plupart tics habicans font obligez, 
d’aller chercher fortune ailleurs » d’autant 
plus qu’il cft fort peuple. La diverficédc 
Religion y règne, comme en beaucoup d'au- 
tres , ce qui a é.ié caufe qu’il a é:é fouvent 
divifé en lui- meme ,outrcquc c’cll une ef- 
pecede gouvernement , comme eu Hollan- 
de , où chacun prétend être auffi grand 
maître que fon compagnon. En effet cha- 
que Canton a Tes loix * & fes maximes > & 
les Magiftratr n’obeùîenc point les uns aux 
autres , 5c prétendent au contraire que cha- 
<?un doit être maître chex-foi. Plufieurs* 
Princes , qui caffcnt etc bien-aifes de fou* 
mettre ces peuples » qui )ufques ici ont 
toù;ours fait paroître beaucoup de paffion 
pour leur liberté, Ce font fervis adroitement 
de cetccdivcrfiré de Religiou , & de loix » 
pour venir à bout de leur' deflein. Les 
Rois d’Efpagnc fur tout Ce font fervis de 
toute forte d’artifice , fi bien qu’ils ont 
obligé fouvent les Catholiques a prendre 
les aunes contre les Protcftans , afin que 
pendant que tout feroit en combuflion , ils 
n'y tiouvaffcnt nulle difficulté. Cependant 
quoi que toutes leurs menées aient été con- 
duites avec beaucoup d’adreffe , & qut 
même iis fe foicnt vus à deux doigts de 
réùilii' 1 principalement lors quils s’cai- 
paretenr de la Valreline • toutefois la vigi- 
lance de la France à fait échoiiet tous lents 
deficins » & cccce Couronne aiant établi Ion 
crédit chez cette nation > par lai conformité 
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qui étoit alors entre leur intérêts , elle l’a 
h bien endormie depuis , ou pour mieux 
dire , elle a fi bien reconnu Ton foible, 
qu'en même temps qu’elle attente elle-mê- 
me â fa liberté , elle lui fait accroire , que 
ce qu’el c en fait , neft que pour em- 
pêcher quelle ue foit opprimée par les 
autres. 

C’a été en la prenant par les deux ' dé- 
fauts, que nous avons remarqués ci - dc- 
fus > quelle eft venue à bout aune chofe 
ii dificile. Car fans s'amuferà a brouiller 
entr’elle, par des intérêts de Religion, com- 
me a fait la Couronne d'Efpagne , elle a 
gagné les principaux par argent, _& les au- 
tres en leur infinuantque la Maiion d Au* 
triche confervautde vielles prétentions fur 
eux , félon lefquellcs elle loutient ( qu’ils 
fe font fouftraits de fa domination , ils ne 
pouvoient trouver de fûreté'f qu’en agiflant 
de concert pour leur communs intérêts. 
Voilà les pièges qu’a tendu cette Couron- 
ne à l’avarice , & à !a (implicite de ces 
peuples i & comme il eft ordinaire ^uc 
chacun fe lailTc prendre par fonfoibl^ il 
ne faut pas s’étonner > fi elle a été plus heu- 
reufe dans fes projets que l’Efpagnc n’a été 
dans les fiens, puis qu’elle s'y eft prife plus 
adroitement. Des penfioris , des prefens 
des compagnies , ont fermé la bouche a 
ceux qui pou voient voir clair dans fes def- 
fciiiSi j & ceux-ci , qui avoient tout crédit 
parmi les autres , étant^gagnés , il n’cit a 
pas faîu davantage pour iesfairc rcitffir- 
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C eft aînfi que la Comté de Bourgogne a 
été prife dans ce derniers temps , fans 
que les peuples s’y foient oppofés , quoï 
qu’ils y eunentrant d’intérêt j mais que 
dis-je , fans qu ils s’y foient opofés , ils n’a- 
voient garde de le faire, puis qu’ils dê- 
fendoient eux-mêmes les paflages par où le 
feu Duc de lorraine pretendoit venir au fe- 
cour de cette Province. Mr. Stoup n’a pas 
nui à un fi grand fuccés , auffi n eft-cepas 
pour rien qu'il a cent mille livres de "ren- 
te des bienfaits de cette Couronne , & cela 
.ne vaut-il pas mieux que tout ce qu'il pou- 
voir prétendre en Suîffe , où auflî -bien il 
ne veur jamais retourner? 
r Tout ce que nous venons de dire étant 
' confiant , c eft à ces peuples à fc défier de 
ceux qu’ils fçavent Penfionnaires de Frarr- 
.cc } car enfin leur païs étant ingrat , 5c ne 
.-produisant rien qui approche des beaux 
-Louis d’or qu’ils tirent de cette Couronne» 

• il eft indubitable qu’ils feront roûjours 
dans fes intérêts. S’ils faifoient donc bien» 
-ils aboliraient cet ufage établi entr’eux, 
qu’un homme qui demeure dans le pais» 
put avoir une compagnie en France , & 
la faire exercer par un coufîn , ou par un 
autre , félon qu’il y trouve mieux fon con- 
te î -car c’cft de la que viennent une partie 
des trahifons , qui leur font faites- En 
effet , ces gens qui retirent une bonne fom- 
me tous les ans de cette Couronne, nont gar- 
de qu'ils ne-fa fient des brigues en fa faveur, 
volant que fi le pais venoit à fe braüillcr 
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avec elle , ils perdroîent tout cc qu’ils ont 
déplus beau , & de plus liquide. JLa Fran- 
ce qui ne fouffriroit pas , pour quoi que 
ce ft x gue des François naturels, quiiferoient 
à Ton fervicc , fubftituafTent ainll d’autres 
perfonnes à. leur place, n’a garde de l’empê- 
cher à l’égard des Suifiés, parce qu’elle 
connoit bien l'avantage qu'elle en retire# 
& qu’elle en retirera toujours > tant que la 
même chofe fe pratiquera. 

Autrefois les C antons ont eu fujet d’ap- 

Ï rehender la Maifon d’Autriche , non-feu- 
ement à caufe de fa grande puiffance , & 
que le pa is l’aecommodoit i mais encore à. 
caufe de fes prétentions. Car il eft certain 
que ce pais à dépendu d’elle au temps pafTé, 
& qu’elle ne l a perdu que par les violen- 
ces qu’y exjevçoient les Gouverneurs, qu'el- 
le y envoioif. La France qui fçait donc 
les fujecs de crainte, que ces peuples doi- 
vent avpir, n’a -jamais manqué à exciter 
fes défiance j &c’cft par là que s'eft formé 
cette union étroite entres leurs Etats, laquel- 
le êtoit neceflaire en ce temps-là aux Suif- 
fes » -mais qui maintenant eft bien hors 
de faifon.La raifon eft que la Mail on d’Au- 
-trichc n’eft plus < n. état de leur faire au- 
cun *n*l , & qu au contraire celle de Fran- 
ce s'eft déjà mtfe en devoir d’opprimer leur 
liberté , par laforterefic d’Honinghen qui 
les tient en bride, &donjr les confecjuences 
font fi vifiblcs , qu’il ne faut pas être fots 
clair - voiants , pour pcnccter où elles peu- 
: ventaliec»; ; » 
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Certes on ne fçauroîc faire de plus gran- 
de faute contre la politique, que celle que 
ces peuples ont faite en plufieurs r'cncôtres. 

Mais une , dont ils auront lieu de fe re- 
pentir long-temps , eft celle d’avoir laif- 
lç prendie la Comté. La raifon ri'eft pas 
bien difictle à rendre, car tant que dette 
Province eût été aux Efpagnols , ils étoienc 
fors que les deux Couronnes étoient obli- 
gées de leur faire la cour; l’Efpagne pour 
- avoir palTagc , afin non-feulement de pou- 
voir conlerver cette Prorince , mais encore 
pour pouvoir attaquer la Duché de Bour- 
gogne » dont la frontière cft depourvûëde 
places fortes i Û bien qu il n y avoît rien 
de 11 fapile , que de la piller ; la France 
pour les obliger à ne le leur pas permettre, ‘ 
de forte qu’ils a voient , s’il faut ainfî dire, 
ledeftin de ces deux Puiflances entre lel 
mains. , 

Il ne faut pas être fort habile , pour fça- 
voirque la confideration qu’ont fait d un 
Etat , eft le befoin qu’on en peut avoir. 

Or les Suiffcs ne pouvant douter , com- 
bien ils pouvoient rendre de fervice , ou ap- 
porter de dommage à l’une ou à 1 autre Cou- 
ronne , il cft 'évident qu’ils ne pouvoient 
rien faire de plus prejudiciable à leur inte- 
rets ? Et c’eft auflilila fourcedetous les 
maux, qu’ilsonedéja- reflèntîs , & de tous 
ceux dont ils font encore menacés. En 
effet , la France n’auroit jamais ofé fans 
cela bâtir Huninghen , ni retrancher là 
de de ceux de cette nation , qui font à 
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Ton fervice, ce qu’il leur a falu néanmoins 
endurer * quoi qu’ils en aient penfé mourir 
ac douleur. Lors qu’il s e« font voulu 
plaindre , on leur a fort bien répondu, 
qu’ils étoient libres de chercher parti ail- 
leurs s’ils croioïent pouvoir trouver mieux, 
ce qu’on n’auroit eu garde de faire , s’ils 
n’avoient donné lieu eux-mêmes à cette 
réponfe , par leur méchance conduite. 
Mais il ne faut pas s'étonner de cela , & 
on leur fera bien encore d’autres pièces, 
maintenant qu'on n’a plus affaire d'eux, 
de quoi neanmoins ils ne feront plaints de 
perfonne , la chofe n’étant arrivée que par 
leur faute , ou pour mieux dire par leur 
avarice. Car ce n'a etc que parce qu'il 
leur faloit entretenir du monde pour gar- 
der leurs frontières , comme ü prcfencc- 
ment Ils n’étoient pas obligés à la même •' 
depenfe , laquelle au contraire doit être 
bien plus forte qu'en ce temps-là , puis 
que la Puiffance qui confine maintenant 
avec eux , elf bien plus grande , que celle 
qu’ilsa voient alorspour voifîne. 

11 faudvoit être grand poiieique , pour 
dire au jufte ce que ces peuples devroient 
faire , pour reparer les fautes qu’ils ont 
faites. Car enfin, de prétendre qu’ils doi- 
vent fe liguer avec la niaifon d’Autriche* 
qu'eft-ce que cela leur anporteroit , & 
s’ils lui donnoient tant d'autorité cher 
eux , ne devroient - ils pas craindre , qu’el- 
le ne s’enfervît un jour pour faire valoir 
fes prétentions î Cependant c’cft pourtant 
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ce qu’ils doivent faire, mais avec tant dC’ 
retenue , qu’ils demeurent toujours maî- 
tres de ce qui 'eur relie de liberté. 

Pour la recouvrer entièrement , ilde- 
vro’ent retirer les troupes qu ifs ont en 
France, non pas tant en vàë daffo’bl r 
cette Couronne, en la privant decefecourr, 
que de fe délivrer eux-mémes d'un nom- 
bre infini de traîtres, dcfquelselle ne fera 
plus detat , dés qu’elle fe verra brouillée 
avec eux. Ce rapel ne doit pourtant pas 
être une broUîllerie manîfefte encre les 
deux Etats î mais il fe doit faire adroite- 
ment , & fous quelque pretexte , qui 
puilfe cacher leur intention. Par exem- 
ple ils peuvent feindre d’avoir quelque 
apprehenfion de l’Empereur, & par con- 
fequenc demander qu’on leur renvoie 
• leurs troupes. Cependant nous nous dou- 
tons bien de ce qu’on leur répondro’t là- 
defïus , & ce feroit fans doute , qu ils n'onc 
-que faire de s’inquiéter, & qu’on donnera 
bon ordre à toutes chofes. Mais comme 
ces offres-là devroieut être fufpeéles > 
quand meme les chof s feroient vraies, 
ils trouveront toujours affczdc raifons 
plauftbles pour les refufer. 

. Maintenantqu’ils fe font laîffés brider, 
lî cela fe peut dire ainfi , par la fortereffe 
d Huninghen , & par la prîfe de la Comté, 
c’eft à eux à fuir toutes fortes de querelles 
entr’eux, fe mettant en tête , que la moins 
dre divifion inteftinc , eft capable de les 
perdre entièrement, A ujtenc devons non- 
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point douter que U France ne fe fctve 
maintenant du 'prétexte de la Relig'on* 
pour les broliiller cnfemblc î pretexte qu’el- 
le peut emploier maintenant utilement, par- 
cequ'ilsnc pcuventplus recevoir defecours 
que de 1 Empereur, qui voudroit peut-ctre 
fe»païerds les peines , s’ils le faifoient ve- 
nir. Cependant c’eft une aucftîon de la voir 
s'il feroit utile à la France de foumettre 
cette nation , -laquelle autant toujours fait 
paroître beaucoup de paflîon pour la liber- 
té, pourrait peut-être bien encore faire tou- 
tes fortes d’efforts , pour s'affranchir du 
joug fous lequel elle lcroit tombée. Ainlî 
l’on pourro’t croire que ce feroit une guer- 
re continuelle qu’elle s’attireroît au lieu 
que laflfahc les chofes comme elles font, 
ces peuples contribuent à fa grandeur, tout 
de même que s’ils étoient fes fujets. Cette 
réflexion fait tant ’impreflîon fur certains 
elprfts , qu’ils ne feignent point de dire 
qu elle entendroit fort mal les intérêts , (i 
ellefe portoit après cc’aà innover quelque . 
chofc contr eux. L a raifon fur laquelle 
ils fe fondent , eft que comme cela redui- 
roit ces peuples à une extreme pauvreté , ils 
ne pourroient , comme nous avons dît cî- 
delTus, fe contenir dans le devoir , outve 
que le Roi de France netireroit pas grand 
avantage d’un pais , qui de foi- même eft 
fi méchant qu’il n’y en a gueres de plus 

{ >auvredansl’Europe.Ce qu’il y a à dire, à cc- 
a,c eft q ne cette taifon eft fort bonne , fup- < 
■pofé{que les chofes demeurent coûjours 

ça 
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en l'état qu’elles font aujourJhui, mais 
comme il nefaut qu’un moment pour les 
faire changer, le pîusfûrà nôtre avis eft 
toû jours dc-s'cn rendre maître, 

-rCcquife paffeaujourdhui en Italie doit 
être extrêmement foipefl: à ces peuples,par- 
cc que fous unfî beau prétexte on peut 
foire avancer des troupes dans deur Voifi-’ 
nage ,i & fe faifir »^e Geneve.C’eft à quoi* 
ils doivent s oppofer de tout leur pouvoir,' 
car fionvenoit encore à les brider de ce- 
côté-là , ce feroir alors qu'on pourrait di-»' 
re que ce icroirfait de leur liberté. 

r ./ ni. U ■ r • : V. > 

JDe l l Empereur des Turcs l & quelle 
1 Maximes il doit obferver pour main - 
tenir fon - Empire & pour revenir 
dans la pttiffance oh il a été. * 

C ">E n'a jamais cté que la divilîôn des 
> Princes Chrétiens , qui; a vendu cet 
Empire iî puilTant > car les peuples n’y font 
point plus braves qu’aillcurs $: ni le jiaîs 
rempli de meilleures places. Au contrai- 
re ) iln’y en a prcfque point de fortes, tel- 
lement que qui aurojt gagné une bataille 
entière pourrait aller fU’oirt qu’il voudrait. 
Ceux qui ont fait ta guerre en ce pai-Ià, 
on meme reirçarqué > que cette nations cft 
plus C aifc k{ battre qu’unè autre , parce qu’à 1 
moins qu’ellc -nc foit cn .rafc campagne^ 
pour pouvoir former fon Croiflanr , qui 
çft U» certain ordre de bataille quj lui.eft . 
Seconde Pnrt. M 
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tout particulier , elle ue marche au *eôn$à 
bat s que dans le dernier defordte. En effets 
cjlc y vient plutôt comme un troupeau de 
moutons > qu'en gens de guerre., ne fon- 
dant Ion efperancc, que àifle^grand nom- 
bre >.lequeÎ4p < 3uvante à la.veriréceux qui 
n,e Ifintpas encore faits à éfctte maniéré; de 
cqpbattrç, maisnonpas ceux qui y font 
«çqutgjmco .& q ui le. fenrent du courage. 
ç$r quoi qu’il lemble qu’il pleuve dc$i 
hop nies toute xprés pour elle d- couscô-' 
tés;, il n’çft pas dificile de les arrêter , 8c- 
cela fe faùô pir un feu continuel > qu’ils 1 
craignent antant qu'aucune autre nation, 
bien q^op^quf .véuîllç^fairfi açqrôtrequè 

h 4* fcpvyt iSNé&w*» • 

ivs fende plus braves qqelqs autres, l^es 
Clia meaux" qu’ilspouffent aulïî devant pux 
aufoient de quoi étonner , npn pas que-ce 
foicntdesanimaux , qui foîent à craindre, 
ma# parce que.' cela efarouche lès chè-, 
vaux,, de fctftéque celaferôit capablcÇdn 
roppre unepriqée ; maâsta mémerêm:-’ 
de-qpi fècr Roura&Htcp leshoinme* , fêrsf 
aug» -pour arrêter.'; If s bétes > qui n-ôfiuam 
pliMîavanccr. i càufe dp ht grêle des! coup 
g lit tombent fur eux » retournent fou vent 
leur leur pas » fi bien quelles deviennent 
furieftes à ceux qui les ontilàchée* - ; 

; Voilà en quoi confifte le plus grand ar-^ 
t&Sce -des Taures» *£aù ronpemr'jâger iî 
cectp nation *cftianflî redoutable 5 qu’onlc # * 
veut perfuader 'à beaucoup de’ perfonnes,, 

_ En effet. , nous avons fait yoir Ci^diHus 
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.en quoi confifte fà ; principale puiflance» 
quand nous avons dit que c’était dans la 
,aiv îfion des Princes Chrétiens. Elle doit 
donc mettre toute fa politique à la fomen- 
ter , & quoi qu il iemble que ce foie dani 
ce temps-là j quelle doive tenter de faire 
- quelque progrès , neanmoins elle doit 
.attendre non feulement que la guerre foit 
.'bien allumée.» .mais encore que leurs Eçacs 
/o?ent 0 e'puiles d’hommes j & d argent, 
afin qu’elle , y trouvé moins de refïftance. 
.Autrement ils pourraient faire la paix , à 
tomber fur elle avec toutes leurs forces 

Ce métoic donc pas une méchante politi- 
que au Grand-Seigneur nouvelemcrttjd at- 
jpaçjucr l’Empire à Piffue d’une guerre 
auinfacheüfé , & auflî meurtriers, qu'àvoit 
jét.e, celle qu'il a voit eue avec les François,. 
Et fil oh examine bien toutes chofcs , il 
avoir bien mieux pris fon temps , que 
ViM avoir fait pendant cettè même guerre. 
Car l'Empereur fe ferait hâté de terminer 
fes differens avec cette Couronne , 8c 
étant alors tout armé , fa furprife en eut 
été Di en moindre. 

Le Grartd- Seigneur a tous les Princes 
Chrétiens' pour ennemis , ou du moins 
cela devroît être ailifi. Mais comme les 
intérêts particuliers prévalent ordinairement 
par delfrs ceux de la Religion , c'eft à 
lui à animer les uns contre les autres, 
afi.u dempecjier qu’ils ne fe joignent pour 
lui taire du mal. il doit avoir recours 
pour cela , principalement au Roi deFran- 

M _» 
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ce ; mais il ne doit p4s fouhaitcr qn’il s’ein- 
païc «le l'Empire > parce que feroit alors 
qu’une certaine prophétie s’accompliroir, 
par laquelle il cft menacé d’étre chafTé uti 
jour de Tes Etats par cette nation. Quoi 
qu’il en foie, il le doit faire agir pour 
faire feulement di ver fion > & en cas qu’il 
vît qu’il allât trop vite , e’eft à lui à y 
'apporter remede, en donnant de fon côté 
quelque relâche à l’Empire , afin qu’il fe 
puifle mieux défendre contre Un fi puif» 
fant ennemi. Il n’y a pas long-temps 
que le Grand Seigneur fc croit obligé à 
cette précaution avec la France , & ce n’eft 
que depuis que Louis XIV* cft devenu II 
puifîant qu’il lui donne de la crainte» mais 
enfin il a plus d’égard aujourdhui pour lui* 
qu’il n’en a jamais eu pour tous les Chré- 
tiens cnfemble, ce qu’il a bien fait voir 
en beaucoup de chofcs ou its’cft relâché en 
faveur de fon Ambafiadeur* 

Il n’a fuiyi en cela que fes véritables iis- 
tei ers , car pour un peu de fumée qu ’il lui a 
adonné, il en a tiré des avantages cücn- 
ticlj. En effer , on ne dopre point que ce ne 
foit eu rcconnoiflancp de cercc facilité > 
qu’on a eu foin de faire connoîtrc au Roi de 
Pologne , que la politique ne vouloir pas > 
qu’il aidât à l’Empereur a recouvrer la Hon- 
grie. Mais que cela foit ou non , il eft tou- 
jours confiant «que cela a donné-lieu de 
croire , qu’il y avoit une grande intclligcu- 
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te éfa*fc 1. Grand Scigucu! , & le Roi dt 
frsnce > ce qui! noie plus qii’on ne croit aüi 
affaires de]l riftpeTeur , puis queroiis crut 
qdi feint .voimj -dé cette Couronné , n’ofe* 
roienc lui en^oier toutes leurs iorceS; ât peulf 
■de' ffe CôbVTsrf'ufpris. v . 

- Si le GrdHthSeignèur pduvdié être fur d«à 
Roi de : P;ànce.»iiï n’auroir qué faire de fé 
metctech peine des autres Princes Chrétiens', 
t’eft pourquoi il doit toujours tâdhêr de Ti- 
tre en Bonne intelligence avec lui , ce qui 
lui eft bien aifé > n’ai anurie n àdemélèr cn- 




fem i* le , caufe ordinaire dès querelles.- Aû té* 
fie il eft éndubiriblev que foit qr/ilfoit bléti 
■ou mai avec lur,ce Prince ne fera jamali 
biemaife , qu’il foit vaincu par l’Empereur, 
parce queues interets y font contraires > rt 
bien done que fans l'exciter > il eft vrai- lem- 
blabledc croire v qu’à la Religion prés > il 
fera toû jours des voeux- en fa faveur. 

Comme il ri 'e n eft fit de même de là Po- 
logne, dont levoifihage câüfe plus déjà* 
iou fie entre les deux Erats , c’eft au Grand- 
Seigneur à fc mettre à couvert dé cette Püif- 
fance , ce qu’il péurfaire toutes les feis qu'«l 
voudra , car pourvu qu’il n -attaque pas cet- 
te Couronne , ellene deraande'qUc la paîk.' 
La raifon eft , que les Grands étant obligé 
daller fervii à leurs dépends rils né dtohnfcri? 
les rndiuÿ à'ia guerre que le plus tard qu’il# 
peuvent; Bf défait il a falu qüe la Reine dd 
Pologne ait remué’ mille reflorts pOUt faire 
conduire la Jrgue> ca ycmi dt laqiieilé K 
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Roi de Pologne marcha an fecours de Vieii* 
ne , autrement elle n*en fut jamais venue à 
bout. Maisjaous en avons aflet -parlé ci? de- 
vant , il fetoic inutile d’en rien dire ici dav .. 
vantage. . ... : .1 ... ..Lu i 

Voilà les deux voifins qufc le, Grand-Se- 
gnenr a le plus a craindre du côté de l'Euro* 
pe,car pour le Mofeovie ifn’cft pas tou- 
jours d’accord chez lui > outre qu’il a des 
ennemis fcprçts , qui ne fouffriroient pas 
volontiers qu’il fit.des conquêtes* Du côté 
de l’Afic » il a.aufiHcPetfaa » qui eft une 
Fui fiance formidable » &' de laquelle jl au- 
roit beaucoup à craindre , fi elle n’ayoit le 
grand Mogol qui interrompt fes defieins* 
Ç*cft donc au Grand- Seigneur à vivre en 
bonne intelligence avec ce dernier > à l’o- 
bliger,en cas quel’aurre remuât , à tomber 
fut lui , avec toutes fes forces. 

Voilà quelle doit être la politique du 
Grand Seigneur au dehors de fes Eta;ts* Pour 
Ce qui eft du dedans » ifo'en fçauroic gue- 
res avoir d’autre que celle qu’il a-car ils 
font d’une trop grande etenduë, ponr ne s en 
pas repofer fur la fidelité des 'Gouverneurs» , 
à qui il fait fort bien de demander fa- tête» 
dés qu’il Ics-foupçonnS: de concnfliooi 
ou d*infîdçllté. ; Nous convenons bien que 
çcla eft un peu cruel , pour ne pas dire 
inhumain ; mais enfin eeetc rigueur les em- 
pêche de faire mille fortes de vexations» qui 
feroient encore bien plus frequentes» qu’ellcf 
ac font f s’ils n’étoient retenus par là* . 
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* ïl y anroi' °' cn encore quelque choie à 
.ajoutera ce Chapitre Touchant la conduire 
<jue le Seigneur d’aujourdhui dois 

tenir-pour fe maintenir fur le trône où tm 
l'a élevé ail préjudice de fon fcccc Mai* 
comme cela faute aux yeux de foi«méme , il 
(croit inutile de brouiller ici du papier. L’on 
peut bien juger qu'il fe doit défaire , & tout 
au plutôt , d’un concurrent^ dangereux, au* 
trementil ne fçauroic jamais être en fureté- 
La. vie qùé fon .frété lui a confcrré. -ne dojc 
pas écre un exemple à fuivre pour lui- La 
raifon cft que celui-là étant appelle à la 
Couronne par leï prérogatives de fa naif- 
fance , n’avcSit rien a craindre qu’une felon- 
nic des peuples, à laquelle il croioit pouvoir 
donner ordre. Mais ce lui ci ne fauroit man- 
quer de fe dite tous les jours qu il a ravi le 
bien d’autrui ; ainil pour affûter fon ufur- 
pation il lui faut commettre un nouveau 
crime- 

v ' 

Du Prince de Tranftlvanie & de fes 
Interets . 

C E Prince avoir raifcm autrefois de fe 
ménager également entre l’Empereur, 
& le Grand-Seigneur , à qui il) a toûjours 
été obligé de païer tribut. Mais au jourdhui 
qu'il voit les Impériaux dans Ton pais, il 
cft obligé dufer de grande diffimularion. 
Nous trouvons donc que pendant qu’il dofe 

amufer ceux-ci de belles promeffes > il iau 
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qu’il recoure à la protecti^ dû j^ 0 f de 
Pologne » 5t qu’il conferve tme étroite iti- 
eelligencc avec le Tare. Car fans la prti* 
ceftion de ces deux Princes il eft vm-fcm* 
blable de croire qu’il né fe f^auroit jamaîf 
irclever de l’état où la fortune la mis. 

Nous ne dirons rién ici des autres Prin* 

' ces, qui s’étendent dans l’Aüe ,&dans les 
autres parties du monde i cela ne nous re- 
garde pas , & nous n’avons prétendu traite* 
que des intérêts des Princeide l'Europe* 


De ce qui cft contenu dans 
cetîe fécondé partie. 

f . * ' ***** * V . 

Q Velles d oiitent » être les M aximes 
du Roi de France pour fi maintenir 
dans la grandeur t oh il efl àujourdhui, 

. \ &pjur tacher de devenir- encore plus 

• puijfant. ‘pag.i 

Quelles doivent être les Maximes du 
■\ Roi tCEJpagne à l'égard du Roi «ï de 
France , & des autres Princes fis 

voifins, , .1 cii 
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